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PROCÈS-VERBAL 


De la séance générale de la Société asiatique 
du 17 juin 1839. 


La séance est ouverte sous la présidence de 
M. Amédée Jaugenr, président de la Société. 


11 est donné lecture d'une lettre de M. Tawerr, 
évêque d'sauropolis, vicaire apostolique de Go- 
chinchine et du Bengale, par laquelleil remércie 
la Société du titre de membre honoraire qui lui a 
été décemé.:MF l'évêque d'Isauropalisannorice én 
même temps qu'il adresse "la Société plusieurs 
exemplaires de son Dictionnaire cochinchingisfran- 
gas, sur Jesquels la Société conservera pour ele un 
exemplaire qui lui est offert par l'auteur, et dont 
lle disposèra en tout ou en partie selon les besoins! 
de ses membres ou de ses correspondants. لآ‎ sera 
répondu à M. Tavser que la Société accepte avec 
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reconnaissance l'exemplaire qu'il veut bien lui offrir 
et qu'elle ne négligers, aucun moyen de donner à 
son important ouvrage toute la publicité dont la 
Société peut disposer. 


On donne en partie lecture d'une lettre de M. le 
chevalier ve Paraver, qui réclame contre l'omis- 
sion fûite par le Journal asiatique du titre d'un de 
ses ouvrages, offert par lui à la Société. On arrête 
que l'omission dont se plaint M. عم‎ Paraver sera 
réparée dans un des prochains numéros du Journal, 
et que sa letire sera renvoyée à une séance parti- 
culière du conseil, 


M. J. M. Josr, docteur en philosophie à Franc- 
fort, est présenté et admis comme membre de la 
Société. 

ina 0 


Les ouvrages suivants sont déposés sur le burenn. 

Par MM. Rumauo et De Star. Les bonnes feuilles 
de la seconde et dernière partie du texte arabe 
de la Géographie d'Aboil-féda, plus es épreuves 
de l'index. 

Par l'auteur. Histoire de la littérature hindoui et hin- 
dovitani: pan M. Ganonx pe Tassr, membre de 
Aisitut de Franco: in-8°; .ا‎ 5: 1839. 

Par Tauteur, Cours de physique, par M, PEnton, im- 
primé à'Boulak, en 1254 (1838.) 

Par l'autoürs Ke طيزيق‎ Le Guide dela conversa- 
,قم‎ èn français et en ture, à l'usage des voya- 
cgeurs français dans le Levant, et des Tures qui 
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viennent en France; par T. X. Biancut, secrétaire 
interprète du roi pour les langnes orientales. 1 839. 

Par M. Javssr, Relation turque du siége et de la prise de 
Candie par Tarmée ottomane, en 1669. Paris, 1835, 

Par l'éditeur, Baktiar némèh (texte persan). Paris, 
M® 1" Dondey-Dupré, 1839. 

Par l'auteur, Vestiges de dogmes chrétiens retrouvés dans 
Les anciens livres chinois, où analyse d'un ouvrage 
inédit du P. Prèmare, par l'abbé A. Prowr; 
Paris, Gaume frères , 1839. 

Par M. le chevilier عم‎ Paravey. Jlstrations de l'as- 
tronomie hiéroghphique etes planisphères etzodiaques 
retrouvés en Égypte, en Chaldée, dans l'Inde et au 
Japon, ou Réfutation des Mémoires astronomiques 
de Dupuis, de Volney, de Fourier et de M. Biol 
ouvrage enrichi de caractères orientaux, accom- 
pagné de planches nombreuses, offrant les prin- 
cipaix zodiaques et planisphères comparés entre 
eux, et formant'une suite nécessaire au grand 
ouvrage sur l'Égypte. 

Par M. Lorssueur-Drsuoncuaurs. La 36* demi feuille 
de l'édition de l'Amaracocha. 

Par l'auteur, Essai qur la grammaire Mordwine { Ver- 
such ciner Morduinischen Grammatik.) 

Par les auteurs. Études sur es législations anciennes et 
modernes.—Iclasse : Législations orientales; pa 
tie : Droit musulman; par Joanny Pranaon et 
Théodore Dura. Paris,. 1839. 3° et 4° livraisons. 

Par l'auteur. Table générale du Souan-fa-tong-tsong, 
traduite et analysée par Édouard Bior. 
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Par a Société de géographie. Recueil de voyages et de 
: mémoires publiés par la Société de géographie. 
Tome IV, 1839. 

Par les éditeurs et rédacteurs. Plusieurs numéros 
de da Gazette de Smyrne, du Moniteur ottoman, du 
Journal du Caire et de Y'Écho de l'Orient. 


M.E. Bonsour donne lecture du rapport sur les 
travaux du conseil, pendant les six derniers mois 
de l'année 1838, et les cinq premiers mois de l'an- 
née 1839, par le secrétaire de la Société. 


On donne lecture du règlement relatif aux publi- 
cations de ln Société, précédemment adopté par le 
conseil. L'assemblée, consultée par le président, 
adopte ce règlement qni sera imprimé à la suite 
du règlement de la Société. 





L'M'Enès, au nom de MM. les cénseurs, rend 
compte 6 ha comptabilité de la Société durant 
l'année 1838, et il propose de l'adopter telle qu'elle a 
été arrêtée par la commission des fonds. M. كحض‎ 
demande en même temps que des remerciments 
soient adressés à MM. les membres de la commission 
des fonds, à M, Layanp, trésorier, et à M. Cassin, 
agent, de, la So pour Le soin avec Lequel il a 
vätion des livres composant la bi- 
blibthèque de la Société. L'assemblée, consultée par 
M. ie président, ado s div opositions. 


M. Biutroz, bibliothécaire, donne lecture d'un 
rapport sur Pétat dela bibliothèque de ln Société. 
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M. بسعمياة‎ donne lecture متاك‎ Mémoire sur 
Thistoire de la dynastie des Toulonides. 

L'heure avancée n'a pas permis d'entendre Ja lec- 
ture des Observations de M. ou Sans sur la lité- 
rature des Arabes. 

On procède à l'élection des membres sortant du 
conseil, et le dépouillement du scrutin donne les 
nominations suivantes : 

Président :'M. Amédée Javuenr. 

Vice-présidents : MM. le comte où Lasrerii et 
Caussin De Pncrvar. . 

Secrétaire : M. Eugène Bunnour. 

Secrétaire-adjoint : M. Sranz. 

Trésorier : M. F. .سسا‎ 

Commission des fonds: MM. Wünrr, Frontier, 
Mou. 

Membres du conseil; MM. Exuis, ,مسو‎ Sta- 


nislas Jouex, Ganeix pe Tassr, Étienne Quarnemine, 
Renato, Bison, Paouez et Lorsrueun-DesLonG- 


camps. .: 
Bibliothécaire : M. Barcurut ils. 
Censeurs : MM. Exnès, Braxcn 
La séance est levée à quatre heures. 
Pour copie conforme 


Eve. BURNOUF, 


Secrétaire 
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FABLEAU 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 


LONPORMÉMENT AUX NOMMATIONS FAITES DANS L'ASSEMDLER 
GéénaLe DU 17 JUIN 1839. 


PROTECTEUR. 


S. M. LOUIS-PHILIPPE, 
.ROI DES FRANÇAIS. 
PRÉSIDENT, 1 
M. Amédée .كسمي‎ 


VIGE-PAÉSIDENTS, 
MM. 16 comte de Lasrevur, à 
Caussin pe PrnoevaL. 


ssenérannn. 
M. Eugène ممصو‎ 


Sun ATR-ADIOLNT. 


M. Sr. 
rRÉSORTE. 
M. 1". Lun. 
COMMISSION DES FONDS. 
MM. Wünre. 
.نهنع"‎ 


1. Mo. 
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MEMDRES DU CONSEIL, 


MM. De Suave. 
Laxonssse. 
Gnaxosner DE LaGranGe. 
Excnuorr.- 
Tnoyr. 
LaxGLots. 
Hase. 
Bunour père. 
L'abbé pe .تع موسي‎ 
Joux. | 
Mancr. 
Auvirener. 
Boné, 
Ernis. 
Dunrox. 
Ganerx De ass, 
Stanislas JoLren, 
tienne Quarnenrène. 





.مسق 
ان 
Brancur.‏ 

LorseLeoh-DesLonGonamrs fils. 

cuxseuns. 
MM. Ermis, 
Bianont. 
saornécaine. 


M: Barieuz,, avocat. 
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AGENT DE LA SOGKTÉ, 


M. Cassin, au local de la Société, rue Taranne, 
n°12. 


N. B, Les séances de la Société ont lieu le second ven- 
dredi de chaque mois, à sept héures at demie du soir, rue 
Taranne, n° 12. 


RAPPORT 


Sur les travaux du Conseil pendant Jes six derniers mois 
de l'annéo 1838 et les cinq premiers. de l'année 1839, 
fait À la séance générale de la Société le 17 juin 1839, par 
le secrétaire de هل‎ Société. 











Messieurs, 


En venant vous rendre compte chaque année 
de la marche des travaux auxquels vous accordez 
vos encouragements et dont vous avez confié هل‎ 
surveillance au conseil, nous avons besoins d'espé- 
lrer que vous continuez d'apprécier avec une bien- 
veillante indulgence lés efforts qu'il ne. cesse de 
faire pour en hâter les progrès. Vous n'oubliez ni 
l'importance des entreprises commenébes. par le 
conseil, ni l'étenduie des sacrifices que ces entre- 
prises imposent la Société; ct si vous désirez vive- 
ment qu'il les termine dans عل‎ plus court délai pos- 
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sible, votre impartilité ne veut lui demander 
compte que de l'emploi des ressources que vous 
mettex à sa disposition, Ce. sentiment de confiance 
que vous permetter au conseil de conserver nous 
rend moins pénible une tâche qui devient chaque 
année plus difficile, parce que chaque année elle 
est également impérieuse. لآ‎ ne nous coûterait 
même pas de dire que la Société n'a pu, depuis 
notre dernière assemblée générale, donner au public 
une nouvelle preuve de son zèle pour les lettres 
ques, si quelque obstacle inattendu avait ar- 
هل قافر‎ publication d'un ouvrage commencé; & 
nous savons que vous ne mesureriez pas sur 16 dé 
d'une année la nature et l'importance des difficultés 


que nous aurions eues à vaincre. 








Heureusement pour le conseil, le zèle de ceux 
de nos confrères qui publient sous vos auspices les 
ouvrages dont nous vous avons déjà plus d'une fois 
entretenus, nous dispense cette année de solliciter 
de vous une indulgence sur laquelle, nous ne crai- 
gnons pas de le dire, nous comptons entibrement. 
Grâce aux efforts réunis de: MM. Reinaud et dé 
Slane, nous pouvons vous annoncer que la publi- 
cation de a Géographie arabe d'Abou'lféda, dont 
la première livraison vous a été présentée l'année 
dernière, est en ce moment même À peu près com- 
plétemeit achevée. 

L'impression du texte arabe est terminée en en- 
tier; celle de da table des matières, dont Ja rédac- 
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tion a demandé aux éditeurs des soins et une atten- 
tion considérables, l'est également; enfin il ne reste 
plus à imprimer que la préface dans laquelle les 
éditeurs. exposent la marche de leur travail, et in- 
diquent l'usage qu'ils ont fait dés précieux secours 
qu'ils avaient à leur disposition. Vous apprendrez. 
certainement avec plaisir que MM. Reinaud et de 
Slane ont, non-seulement pu consulter le manus- 
rit autographe d'Abou'féda, circonstance si impor- 
tante pour un ouvrage rempli de tableaux et de 
chiffres indiquant les latitudes et les longitudes; 
mais, et ee hasard est plus singulier encore et plus 
inespéré, qu'ils ont retrouvé les ouvrages dans es- 
quels Abou'lféda avait puisé, et, pour un de ces 
ouvrages, le manuscrit même dont Abou'lféda s'é- 
tait servi: découverte heureuse qui a mis les édi- 
teurs en état de corriger les négligences qui avaient 
échappé a savant arabe pendant la rédaction de 
son propre traité de géographie. Le monde savant 
sera bientôt en possession de ce volume qui, pa 
la réunion de tous ces mérites, sera certainement 
un des plus remarquables de ceux qu'a jusqu'ici pu- 
bliés la Société. Vous saurez gré, nous n'en doutons 
pas, à nos savants: confrères des soins qu'ils ont bien. 
voulu donner à ec grand travail; etlorsque l'ouvrage, 
qui sera très-prochainement livré au publie, aura 
pu être apprécié par [4 critique, personne ne trou- 
vera que l'achèvement d'une entreprise äussi im- 
portante et qui exigeait autant de soins se soit fait 
trop longtemps attendre. 
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Pendant que MM. Reinand et de Slane mettaient 

la dernière main à l'édition arabe de la Géographie 
d'Abou'iféda, M. le “capitaine Troyer pressait acti- 
vement l'impression du texte sanserit et de la tra- 
duction française de l'Histoire du Kachemfre par le 
spandit Kalhana. Malgré quelques retards dont il 
n'a jamais dépendu de l'auteur de faire cesser les 
causes ; cet, ouvrage a marché d'une manière assez 
rapide, et le conseil peut dès aujourd'hui fixer ap- 
proximativement l'époque à laquelle il ui sera pos- 
sible de le livrer au publie. Le texte sanscrit est 
totalement imprimé, et il forme un beau volume 
in-8*, est terminé par le relevé des leçons de 
l'édition de Calcutta, que M. Troyer n'a pas بحت‎ 
devoir introduire dans la sienne. هآ‎ traduction 
française, qui forme également un volume “سم‎ 
mais d'une étendue moins considérable que celui 
du texte, est également imprimée en entier. Cette 
traduction sera suivie des notes qui sont en ce mo- 
ment sous presse, et dont douze feuilles sont déjà 
tirées. Ces notes forment le complément indispen- 
sable de l'ouvrage; et pakd'étendue et Ia valeur des 
rapprochements qu'elles contiennent, elles répañ- 
dent un grand jour sur les points les plus obscurs 
du texte de Kalhana. Des dissertations spéciales sur 
la chronologie et sur la géographie du Kachenre, 
telles qu'on peut les connaître d'après la chronique 
ellemême, termineront cet ouvrage qui sera, nous 
l'espérons, accueilli avec intérêt par les indianistes 
du continent, Au point où en est parvenue la pu- 
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blication de M. Troyer, tout nous porte à eroire 
qu'elle pourra paraître avant notre prochaine séan 
générale. À cette époque, deux des plus beaux ou- 
vrages qu'ait entrepris la Société auront très-proba- 
blement vu le jour. 


La publication des paiers du D' Schulz n'a pu 
suivre d'un pas égal le mouvement donné aux tra- 
vaux dont nous venons de vous entretenir, La gra 
vure des planches a cependant fait, depuis l'année 
dernière, des progrès trèsmarqués. Les planches, 
au nombre de huit, contenant les inscriptions ras- 
semblées.par M. Schulz à Van, et dans les villages 
voisins, sont achevées à l'exception d'une seule, 
Vous ne serez pas surpris, en pensant aux frais 
très-considérables que nécessite cette entreprise, que 
le conseil n'ait pu encote s'occuper de l'impression 
du texte. 1ل‎ s'en faut en effet de beaucoup que les 
ressources de la Société lui permettent de mener 
de front des publications. aussi dispendieuses, et 
dont Les frais réels dépassent toujours les prévisions 
fondées sur les calculs les plus attentifs; mais le 
prochain achèvement de la Géographie d'Abou'lféda 
doünera au conseil 6ل‎ moyen de s'occuper avec ac- 
tivité de l'édition du Voyage du D' Schulz, et nous 
avdAs lieu, de croire que هل‎ Société n'aura pas à 
regretter ue l'impression du texte n'ait jas com- 
mencé plustôt, parce que ce retard mème permettra. 
dé faire entrer cet ouvrage dans la collection dont 
le conseil a conçu le plan, et pour laquelle il à 
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rédigé un règlement spécial que nous allons tout à 
Theure soumettre à votre jugemént. 


Vouë avez sans doute remarqué que les publica- 
tions exéeutées aux frais de la Soéiété n'étaient, à 
l'exception toutéfois du Journal asiatique, soumises 
jusqu'à ce jour à aucun plan méthodique en ce'qui 
touche le format. Les ouvrages que vous encou- 
ragez paraissaient tous isolément; détachés lès uns 
des autres, ils rie venaient , pas sucbessivement 
prendre place dansune série de publications réuniss 
entre elles par un lien commun, La Société par 1à 
perdait le grand'avantage que possède tout corps 
permanent, éelui de former peu à peu ane ‘collé. 
tion de travaux dont la masse et l'importance; sad 
croissant avec le temps; frappent tous les eux ‘et 
qui, en assurant la conservation des ouvrages qu'elle 
renferme, perpétue le nom des hommes studieux 
qui ont contribué par leur savoir à la composer, 
Ajoutons qu'il est aussi difficile de réunir dans les 
bibliothèques publiques ou particulières des ou 
vrages qui paraissent isolément et sous des fort} 
très-divers, qu'il ést facile à une collection strivle 
etuniforme de sé placer dans ces dépôts. Le conseil 
a voulu remédier aux inconvénients du modé nc- 
tuel de publication, et garantir à vos travaux les 
avantages que possèdent las recueils de mémoires 
composés par des sociétés savantes. لآ‎ a pensé 
qu'une collection régulière et suivie de toutes nos | 
publications était le meilleur moyen d'atteindre à 
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ce but, etil a en conséquence rédigé un règlement 
qui détermine le titre que devra porter cette collec- 
tion, ét qui crée une commission analogue à celle 
qui est chargée de la surveillance du Journal. Gette 
commission devra proposer au conseil les travaux 
qu'il paraîtra. utile de publier; et quand il aura 
décidé l'impression d'un ouvrage, elle sera spécia- 
lement chargée de veiller à l'uniformité de l'exéou- 
tion. Nous espérons que ce rdglement n'obviera pas 
seulement aux inconvénients que nous venons de 
signaler, mais qu'il influera encore d'une manière 
avantageuse sur le choix des ouvrages appelés à 
jouir des encouragements de Ja Société. La com- 
missioh et le. conseil sentiront en effet le besoin 
d'une surveillance très-sévère; car un ouvrage qui 
est admis dans une collection savante ne répond 
pas seulement pour lutmême; son mérité où ses 
défauts influent ‘encore d'une manière direoté su 
l'opinion-que le publie se forme de Ja. collection 
tout entière; til west aucun livrp'iqui, puisse 
échapper à l'éspèce. de solidarité qui existe entre 
les diverses parties du recueil où ilia une fois pris 
plate. فاه ب رانو‎ ES 
Quiait an Journal, اتعمدوم نهل‎ ‘apéusé معنم مسن‎ 
ne devait être changé au.mode aëtuel de, publica: 
tions Sous la fofme: que lui: ont douuée, les fonda- 
teurs de ln Société, formhe dont seize-aunées d'exis- 
tence ont constahé les avantages, le Journal asiatique 
s'est placé au premier rang pârmi les recueils de 
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ce genre. Il répond }'an besoin réel, set là preuve 
en est qu'il contihué :dé s'enrichir ‘des’-travaiit 
d'hommes distingués à divers titres, qui, cette 
année commb قل جوم‎ passé: s'en’:sont servis pour 
communiquer aurpublic lesrésultats de leurs/e: 
cherches; et desipremiers fruits d'études relétivés 
à des ‘sujets nouveaux. Le conseil espère جل “قسن‎ 
Journal conservera ce caractère; et la ‘commission 
qui esb chargée d'en surveiller ln rédaction /nè né- 
gligera rien pour qu'il devienne de jour نه‎ jéur!le 
recueil où les orientalistes aimeront À déposer Jés 
travaux qui sont de, nature à marquer les progrès 
que fout Jes diverses branches des études asiatiques, 
t à signaler les. voies. nouvelles dans tesquellés ل‎ 
science entre chaque'jour. Nousvous-indiquerot, 
comme répondant 4 ce genre"d'hrticlës dont il &sr 
si désirable de voir Je journal s'enrichir, les réchér- 
ches de M. Fresnel sur la langue himyarite, et le 
mémoire de:M. Müller sur-le_peblvi. M: Freañel 
a profité de son .séjour.en Arabie pour ‘étudier Vie 
diome nommé himyarite; idônt les anciens lantetiié! 
arabes: parlent si féqueminent; ot dent" His 
était jusqu'ici estéo- ui probléme: pédes svt 
européens. Il a envoyé au Journal les premiérs es- 
sais d'une grammaire de ce curiéiix dialectelet{les 
fonctions auxquelles il est probable qu'il sera bin. 
tôt appelé, en le: rapprochant dit midi d4 l'Arabie 
où l'himyarite est encore parlé ‘ui donnefot sans 
doute les moyens.de pbursuivre ses études, ét peut 
être d'arriver à l'explication des inscvipitions Hiniÿä- 
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rites que l'on a découvertes depuis quelques années 
sur la côte méridionale de l'Arabie. 

Également تسق‎ par des études conscien- 
cieuses, avec les idiomes sémitiques, M. Müller 
s'est appliqué au déchiffrement du’ pehlvi, et ses 
efforts,ont été couronnés d'un plein succès. Déjà on 
commence à entrevoir, par le premier mémoire de 
M, Müller, le véritable caractère de ce dialecte sur 
lequel on ne possédait encore que des renscigne- 
ments gi peu satisfaisants, et il est possible dès à 
présent d'apprécier l'influence que le zend a exercée 
sur le développement de cette langue dont le fond 
est incontestablement sémitiqué. Les personnes qui 
savent quelles lumières la philologie peut répandre 
sur les questions historiques qui passent pour les 
plusinsolubles, souhaiteront vivement que M. Mul- 
ler .continue des recherches. aussi heureusement 
commencées, et qu'il fonde, par la publication de 
quelque texte, pehlvi,. une étude qui lui doit déjà 
heaugonp,et qui attend de son savoir et de sa pé- 
nétration.des développements qui ne peuvent man- 
quer de conduire à dy résultats pleins d'intérêt. 

Tout#n, ageueillént avec éxpéesement os essais 
dont nous venons idé vous eñtretenir, la ponamis: 
sion, du: Jourrial, na. rien'négligé pour conserve à 
note jreoueil de ipatronage. des noms: célèbres qui 
ont.bien vquin y. déposer: des mémoires ou des 

:%. fragments relatifs à d'importantes questions: d'his- 
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toire ou de littérature, M. Ét. Quatremière a ‘coh- 
senti à donner au Jourmal dés notices et.des an! 
lyses où brillent cette Jecture si vaste et ce savoir si 
varié qu'on admire dans tous ses écrits. M. Reinaud, 
dans une notice étendue, a rendu un digne hem- 
mage à la mémoire du savant illustre qui a: tit 
fait pour la Société, et dont le nom séra à jamais 
révéré de tous ceux qui sauront apprécier ce que 
lui doivent les lettres orientales en France et sur 
le continent: En se félicitant avec vous de se voir 
soutenu par l'appui de ces hoimmés éminents, قا‎ 
commission du Journal ne peut s'empêcher d'ex- 
primer les regrets auxquels s'associe le conseil, sur 
la perte que nous avons fuite dans da personne 
d'un jeune homme plein de zèle dont les premiers 
‘essais annonçaient déjà, outre un grand dévouement 
à la science, des lectures très-variées employées avec 
beaucoup d'intelligence et de pénétration. Nous von- 
ons parler de M. Jacquet que vousaviez appelé à faire 
partie dur conseil à l'époque de notre dernière جه‎ 
semblée générale, et quica succombé, au mois de 
juillet 1838, à une longue maladie. Parmi les der. 
nières productions de costudieux jun homme ; 
les lecteurs de notre Journal ont remarqué avec 
intérêt l'analyse qu'il a donnée du mémoire de 
M. Lassen, sur les inscriptions eunéiformos de Per. 
sépolis, analyse dans laquelle il rivälisait انمومه‎ 
savant auteur de sagacité et de critique, ct où il 
éclairait quelques points curieux d'un problème 
dont M. Lassen avait tant avancé la solution. Déjt 


22 JOURNAL ASIATIQUE. 
M. Jacquet s'était fait connaître en Europe et dans 
l'Inde par l'ardeur de son. zèle. à poursuivre les 
études auxquelles ils s'était voué, et son nom cité 
avec honneur à Calcutta et à Bonn, était déjà un 
lien de plus entre la Société et les corps littéraires 
qui poursuivent en Europe ct en Asie les mêmes 
études qu'elle. 
Ces liens auxquels vous attachez avec raison tant 
de:prix ne cessent de se multiplier et de se resserrer 
de jour en jour, et le conscil a la satisfaction 
de vous annoncer qu'ils continuent. à porter les 
plus heureux fruits. Les relations que nous entre- 
tenons depuis plusieurs annnées avec la Société 
usiatique du Bengale, ont pris en particulier, dans 
ces derniers temps, un développement nouvean , 
grice au ble infatigable que le secrétaire de cette 
Société, M. .ل‎ Prinsep, a témoigné pour tout ce 
qui pouvait servir la litérature orientale , tant en 
Asie qu'en Europe, Personne ne doit ignorer que 
cest à la persévérance de M. Prinsep que nous 
devons la continuation des ouvrages sanscrits com 
mencés, et plus tard abandonnés par le gouverne- 
ment anghis, et pour l'achèvement desquels-le 
conseil avait plus d'une: fois exprimé dewdnt vous 
cles vœux auxquels vous aîmiez à vous associer. C'est 
encore 4.M. Prinsép qu'est due la création du Jour- 
nal asiatique, de Calouttä, recueil dont if a su faire 
بسن‎ dépôt plein de nouvéauté etd'intérêt, dans le- 
quel sont venues s'enregistrer toutes les dérobvertes 
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dont se sont enrichies depuis quelques années dans 
Inde, les sciences ‘historiques. et raturelles, à la 
eulture desquelles la rare souplesse de son esprit 
permettait à M. Prinsep dése livrer à la fois. Une 
grave maladie qui dônne, nous devons le dire avec 
regret, de vives inquiétudes À tous ceux auxquels 
est cher le talent de M. Prinsep, est vénue le frap- 
per au milieu de recherches qui avaient déjà jeté 
un grand éclat sur son nom, et il est vu forcé 
d'interrompre ses travaux et de revenir en Europe. 
L'éloignement d'un tal homme du poste qu'il oceu- 
pait si dignement à Caleutta, où, avec le plus rare 
désintéressement, il se plaisait à seconder Les efforts 
de tous ceux qui eultivaïent les lettrés orientales, 
avait fait craindre au conseil que les entreprises com. 
mencéès sous sa direction né fuésent interrompues; 
mais nous avons appris que M. Prinsep a trouvé, 
parmi les membres de la Société asiatique de Cal- 
cutta, des successeurs jaloux de suivre la marche qu'il 
avait tracée, et de continuer ce qu'il avait comniencé 
avec tant de succès, Cette circonstance nous permet 
d'espérer que la Société du Bengale ne se refsera 
pas'à entrefénir avec nous, éomine pær le passé, des 
relations que le eonseil tient à honrieur de conserver, 
parce qu'elles ne peuvent tourner qu'à l'avantage de 
la science. 








Vous savez quels résultats satisfaisants elles ont 
déjà produits, et le Journal asiatique, en publiant 
la lettre de M, Prinsp relative aus manuseits 
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des Védas, dont on peut encore trouver à Bénarès 
une ample collection, n'a laissé ignorer à aucun 
membre de la Société ni ce que le conseil avait 
entrepris pour assurer à la Francé la possession 
d'une copie complète des livres brihmaniques, ni 
ce que M. Prinsep, avait consenti à füire pour 
mettre à exécution les désirs du conseil. Il est, 
nous n'hésitons pas à le dire, honorable pour Ja 
Société d'avoir pris l'initiative. d'une démarche 
que l'on regardait sans doute comme n'étant pas 
sans. difficulté puisque pérsonne jusqu'ici n'avait 
songé à la tenter; il ne l'est pas moins pour le Gou- 
vernemént français d'avoir satisfait, en: destinant 
des fonds à cette entreprise, à des, vœux que la 
Société n'exprimait pas pour elle. Mais on ne sait 
comment louer le zèle. et l'empressement avec les- 
quels le secrétaire de هل‎ Société de, Calcutte s'est 
mis au Service de la Société asiatique de Paris. Déjà 
nous avons reçu un spécimen de la copie du texte 
et du commentaire du-Rigveda sur lequel M. P: 
sep sollicitait, l'opinion de la Société et celle du 
Gouvernement frañçais. Cette copie, exécutée avec 
uni grand soin, a été adressée à M. le ministre de 
tuction publique avec. l'avis, du conseil “عدم‎ 
ellé a obtenu Pehtière approbation. 11 ne nou reste 
en ce moment qu'à faire des vœux pour que d'œuvre 
de M. Prinsep soit poursuivie par lès membres de 
li Société asiatique de Calcutta qui ui ont succédé 
dans les fonctions de secrétaire. Ces vœux, nous 
l'espérons, he tarderont pas k'être remplis, si Babou 
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Ramkomalsen, le savant auteir du Dictionnaire an- 
كتملع‎ et bengali, veut bien, donner sés soins à la 
continuation de cette importante entreprise. 


Nous aurions: souhaité pouvoir vous ahnoneer 
aujourd'hui que le Gouvernement nous avait, cette 
année encore, accordé le secours qu'il nous alloue 
depuis six ans; mais, quelque désir qu'ait eu le mi- 
nistre actuel de l'instruction publique, de donner 
aux travaf de la Société l'appui qui ne lui a jamais 
été refusé jusqu'ici, l'état dans lequel لأ‎ a trouvé les 
fonds de son département ne lui a pas permis de 
mettre immédiatement à exécution ses intentions 
bienveillantes, Nous avons cependant l'espoir que 
notre demande ne sera pas oubliée, et la Société 
n'hésitera pas à partager les sentiments de confiance 
avec lesquels Le conseil s'en repose sur la sollicitude 
que le ministre témoigne pour tout ce qui intéresse 
les études graves et solides. 

Tel est, Messieurs, le résumé de ce qu'a fait cette 
année le conseil pour l'avancement des études que 
vous encouragez. لآ‎ a tché de rester fidèle au plan 
quelui avaient tracé les fondateurs de la Société, à un 
plan éprouvé par quinze année de pratique, et, qu'il 
nous soit permis de le dire, de succès. Peu d'asso- 
ciations en ellet peuvent se flatter d'avoir marché 
d'un pas aussi ferme vers le but marqué à leurs 
efforts; aucune peut-être ne s'est aussi rigoureuse- 
ment abstenne de faire appel aux moyens extérieurs 
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MM. Bancès (l'abbé), professeur suppléant d'arabe 
au collége royal de Marseille, 

directeur du musée, 4 Turin,‏ ,تسم ميق 

Bazin, avocat. 

Bexanr (le docteur Agathon), à Berlin. 

Bexanx (le docteur Ferdinand), à Benin, 

Madame la princésse Brra103650, 
MM. Brun {François-Alphonse). 

Brnex (l'abbé), professeur au grand séminaire 
du Mans. 

Barr (l'abbé); curé, à Herblay (Seine-et. 
Oise). 

Brnowawx, docteur en théologie. 

Bac, sccrétire-interprète du roi pour les 
langues orientales. 

Bior (Édouard). 

Le duc عد‎ BLacas n'Auurs. 

Bovix, curé, à Cléré, près Larigeais, 

(Jules).‏ امسو 

Bowen, directeur des Annales de philoso- 
phie chrétienne et de l'université catho 
lique. 

Eugène Boné. 

Biuswn, professeur d'arabe à Alger, 

: كمسو مدق‎ (Le docteur Herman), 

Buxqur père, membre de l'institut, professeur 
au Collége royal de France. 

Éugêne ), membre. de: l'Institut.‏ { تمعد 
professeur de sanserit au’ Gollége royal de‏ 
France.‏ 
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MM Gauss De Panarvaz., professeur d'arabe vul- 
gaire à l'École dés langues orientales vi- 
vantes, et d'arabe ittéral au Collége royal 
de France. 2 
Le.comte هم‎ Cazaris. 2 
Cranwox, conseiller d'état, ancien professeur 
Al'université de Saint-Pétersbourg. 
Madame la comtesse Vibromne Di Cuasreax: * 
MM, Cnusn, correcteur d'imprimerie. 
Le éoïnte pe CLanac, conservateur des An 
tiques du Musée. 
Guéaewr-Moser (Jean-Jacques). 
. سم‎ (Albert), docteur en. philosophie, à 
Presbourg. 
Gozor, directeur de la Monnaic. 
Cowoxer (l'abbé), ancien directeur de sémi- 
nairè, à Soissons. 
Gonox pe Gaseenz, conseiller d'état à Alten- 
bourg. 
Cook, ministre du 3. Évangile, à Nimes. 
Eugène Cogumenr pe Monraner. 
Con,.à Constantinople. 4 
Gornx, élève de l'École spéciale des langues 
orientales. 1 
Gousin, pair de France , membre de l'Institut. 











Davm, conseiller d'état. 

Le baron Benj. Deurssænr,: membre de la 
Chambre des députés, 

Desxssenr (François), banquier, député. 
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MM. Désaucræns aîné, chef de division au ministère 


des afMaires étrangères. 

Dusroness, propriétaire. 

Dssanancrs (Alix), professeur de ture au Cot- 
lége royal de France. 

Desxovens (le D), membre de là Société asin- 
tique de Calcutta. 

Dsravre (Adolphe ). * 

Desvrnorns (Noël). 

Dwrncu, professeur en théologie ننه‎ sémi- 
naire de Strasbourg. 

Dussox (J. L.); conservateur-adjoint à la Bi- 
bliothèque du roi. 

Duraunter (Édouard). 

Doneao pe ,ميس‎ membre de l'Institut. 


Le baron n'Ecxsreix. 

Excunôrr, bibliothécaire de نظ‎ M reine des 
Français. 

Euuor | € Charles Boileau » membre de l'Aca- 
démie royale. 1 

Exarès, géographe. : 


Fascoxen (Forbes), ps de LL. O0. au 


Kings-Coliege de Londres. + 1 
Fac, membre de l'institut, professeur à La 
faculté des lettres." 
Fruiuer, bibliothécaire :ملاعم لعل‎ 
Fiscuer (Overmeer). ١ 
Funsoner, professeur, à Leipsick. 


des: ti 
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MM. ,سدم‎ professeur de philosophie, 4 Mont- 


pellier. 

Froun ve Sauwr-Genis, inspecteur des domai- 
nes, à Alger, 

Fiuenr,, docteur en philosophie. 

Fonria »'Unsax (Le marquis D). 

Fussez (Fulgence). 


Gaor, juge au tribunal civil de Versailles. 

Gancix pe Tassv, membre de l'Institut, pro- 
fesseur d'hindoustani à l'École spéciale dés 
langues orientales, vivantes. 

Guwursren, docteur en philosophie. 

Game (l'abbé), professeur d'hébreu à la fa- 
culté de théologie. 3 

Gomez (l'abbé), professeur à Turin. 

Gruxcrner De LAGraxGE, conservateur de Ja 
bibliothèque de l'Arsenal. 

Gnenviuue- Train (Sir). 

Guen pe Duwasr (Auguste-François-Pros- 
per), secrétaire de l'académie, à Nancy. 

Guewaur, membre de d'Institut. 





Has, membre de l'Institut. 
HassLæn (Contad-Thierrÿ) , à Ulmi! 
Horunor, conservateur de la bibliothèque de 


Christiania. 


Jaumet (A), membre de l'institut, profes- 
seux de ture à l'École spéciale des LL: 00. 
vivantes. 
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MM. Jomann, membre de l'institut, l'un des conser 


vateurs-admivistrateurs de la Bibliothèque 
royale. 

Josr (Simon), docteur en philosophie. . 

osr (J. M.), docteur en philosophie, à Franc- 
fortssur-le-Mein. 

Joux, premier secrétaire - interprète du 
roi. 

Jours 'Esentont (pe). 

(SL), membre de l'institut, professeur‏ سول 
de chinois au Collége royal de France,‏ 
conservateur à la Bibliothèque royale.‏ 


Karrr (le docteur), à Tubingen, 

Kaznmnst, élève de l'École des langues orien- 
tales. 

De Kensmw, conseiller de légation de 3. À. le 
prince régnant de Schwartbourg. 

Kimaxorr, à Odessa. 


L'abbé vs Lavoëbeme, chanoine honoraire de 
Saint-Flour, vicaire général d'Avignon. 

Le comte عد‎ Larenré Sénecrinn. 

Laano (F.), membre de l'Institut. ررب‎ 

Laxpntssr, sous: bibliothécaire de lIpstitut. 

LaxGuois, membre de l'institut, professeur au 
collége royal de Charlemagne. 

Le comte Laxrvinais pair de France. 

Lansow :(8.), docteur ‘en philosophie, À 
Berlin. 
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MM. Le comte De Lasrevnrs. 


Laoneas, professeur de philosophie au collége 
de Montauban. + 

Le colonel Lazsnzrr. 

Bas, membre de l'Institut.‏ سر[ 

Lexonasr (Ch.), conservateur-administrateur 
de la Bibliothèque du rai. 9 

Lævsus, docteur en philosophie. 

Lenawagnr (Charles-François), élève de l'École 
des langues orientales. 

(Eugène), professeur de législation‏ مسمس 
comparée au Gollége royal de Franice.‏ 

membre de F'nstitut, professeur à la‏ ,تسيل 
fuculté des sciences.‏ 

Lis, membre de l'institut. 

Lopws (L.), docteur en philosophie, à Londres. 

Lotsueon DesLonocraurs (Auguste). 


Le baron Mac Guoxinps SLanr. 

Mancmz, ancien directeur de l'imprimerie 
royale. 

Maons (A.), employé à la Bibliothèque du 
roi 

Le baron pe Merrxponvr. 

Micxer, membre de l'Institut , conseiller d'État. 

Musow, sénateur, 4 Nice. 

Mou. (Jules). 

Moux (Christian). 

Mooven, bibliothécaire à Minden. 

Muzuen (L'abbé Jean). 
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MM. Muxx (5.), docteur en philosophie. 


Le comte ne Monsren ; pair d'Angleterre. 


5 

Nicozas (Nicolas), docteur en théologie. 

Normer عد‎ Sawwr-Las (Le baron). 

Nuzzx (pe), secrétaire-interprète de la divec- 
tion d'Alger au ministère de Ja guerre. 


Sir Gore Ousazav, vice-président, de la Société 
royale asiatique de Londres. 


Paru, consul de France en Amérique.‏ مايه 

Ds Pavir, membre du corps royal du 
génie. 0 

Le docteur Panruer, à Berlin. 

Le baron Pasquwr, chancelier de Fiance, 

Le comte نرم‎ Pasroner (Amédée), membre de 
Yostitut. 

Pavrmn, homme de lettres. 

Pay (Théodore), élève de l'École spéciale 
des langues orientales. 

Pxntox, professeur à l'École de médecine du 
Kaire. À 

Picrer (Adolphe), à Genève. 

Prarr (William). 

Praz, maître des requêtes. 

Le comte Ponraus , pair de France, premier 
président de la Cour de cassation. 

Le général comte Pozzo mt Bono, ambassa- 
deur de Russie à Londres. 
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MM. Quarrewèns, membre de l'Institut, professeur 


d'hébreu au Gollége, royal, de France, ete. 


Le due pe Ravzin: 

Remaco, membre de l'Institut, professeur 
d'arabe à l'École spéciale des langues orien- 
tales. 

Ravss, docteur en théologie, à Strasbourg. 

à Calcutta.‏ لصفي 

Ruexeris (Mordaunt). 

professeur, à Berlin.‏ ,ممعي 

Robien, professeur à l'université de Halle. 

Rorr, docteur en théologi 

Roumsaonen (L'abbé), supérieur du séminaire 
de Nancy. 

Rowzy (Ch.), homme de lettres, à Paris. 

Sir John Ross, capitaine de la marine royale 
anglaise. 

orientaliste.‏ ب سروك 





de l'Institut, professeur‏ #تطسعسم, سيك سيق 
au Gollége royal de France.‏ 

Le docteur E. px Sauve, professeur d'aräbe, à 
Marseille, 

Sauisnonr (Édouard }. 

Le vicomte pe Sarre, membre de l'Acadé- 
mie royale de Lisbonne, 

Sauzex (pr), capitaine d'artillerie et professeur 
de mécanique à l'École d'application de 
Met. 

3. 
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MM. Saweurerr (Paul), attaché à l'Académie impé- 
riale des sciences, à Saint-Pétersbourg. 

Scmuuz (Le docteut), de Kænigsberg. 

Sévrsuor, professeur d'histoirg au collége royal 
de Henri IV. 

Sxcowo, docteur en théologie, à Genève. 

Sznwn, docteur, à Narbonne. 

Siowur (L'abbé). 

Souver, substitut du procureur du Roi, à 
Alger. 

Sowwraausex (Henri), à Bruxelles. 

Soxmmwen (pr), chel d'état-major médical, à 
Stutigardt. 

Le comte de Sono. * 

Sran, professeur. 

Sir Go, Ta, Sraowron membie du Parlement. 


Taxrux, de Seb; à Pest. 

THEROULDE, 

Le prince Trhmoumuz, à Saint-Pétersbourg. 

Le colonel Torsro (Jacq 

Torwn, docteur en philosophie à l'univer- 
sité d'Upsal. : 

Le capitaine Torën. 

 Toucwene, docteur en philosophie à l'université 

d'Upsal. 





Uncmnx (Frédéric), docteur en philoso- 
phie, à Berlin. 
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MM. Vax pen Mazten, directeur de l'établissement 
géographique. 
Vaucsc (Louis), à Champremont (Mayenne). 
Viusemarn, pair de France, ministre de l'Ins- 
tuction publique. 
Vixcenr, à Passy. 5 
Wanvex, ancien consul général des États-Unis, 
correspondant de fInstitut. 
Warson, à Naples. 
1 Wa, bibliothécaire de l'université, à Hei 
delberg. 
Wen (HenriJoseph}, professeur de litté- 
rature orientale, à Fribourg. 
S. À. le comte Wiznezx De Wunremben. 
MM. Wouvr, docteur en philosophie, à Rottweil. 
Würer, négociant, À Paris. 





1 


LISTE DES MEMBRES ASSOCIÉS ÉTRANGERS, 
SUIVANT L'ORDRK'DES NOMINATIONS 





MM. le baron où Hawnwen-Puresrau (loseph), cou 
seiller actuel aulique. 
Lacan , membre de l'Académie de Berliu. 
Le docteur Ler, à Cambridge. 
Le dorteur Maconipr professeur, à Oxford. 
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MM. Wuson (H. H), professeur de langue sans- 


rite, à Oxford. 

Fnænx (Le docteur Charles-Martin), membre 
de l'Académie des sciences, à Saint-Péters- 
bourg. 

Ouvanorr, ministre de l'instruction publique 
de Russie, président de l'Académie impé- 
rile, à Saint Pétersbourg. 

Vas oem Pat (Jean-Henri), profésseur à l'u- 
niversité de Leyde. 

Le comte Cisnautont | Gailo-Ottavio ), à Mi- 
lan, 

Riots, à Londres, 

De ScnLroec (A. W.); professeur à l'univer- 
sité de Bonn. 

Gusexrus (Wilhelm), professeur à l'université 
de Halle. 

Wuxex, bibliothécaire de 'S. M. le roi de 
Prusse, à Berlin. 

Paxron (Amédée), professeur de langues orien- 
tles, à Turin. 7 

Pasrras, professeur de langues orientales à 
l'université de Bonn. 

atjaché au ministère. des affaires‏ ,#فمفصط 
étrangères dé l'empirede Russie‏ 

Leicolonel Loëxers (Abraham)... 

Hannua, à Marbourg. 

Duaronre, consul de France à Mogador. 

Kosrgantex {Jean-Godefroi-Louis), professeur 
4 l'université d'Iéna. 
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MM. Bore (Fr.), membre de l'Académie de Berlin. 


D'Onsson, ambassadeur de Suède à Ja cour de 
Berlin. 

Sir Graves Chamney Havëron, à Londres. 

Wanna Knaronsuuz, à Oxford, 

Semmor (L: J.), à Saint Pétersbourg, * 

Hamenr (Maximilien), docteur en philoso- 
phie, professeur d'arabe, à Breslau. 

Havaarrox (R.), professeur d'hindoustani au sé- 
minaire militaire d'Addiscombe, à Croydon. 

Hunsenr, professeur d'urabe , à Genève. 

Moon (Ed.}, de la Société royale de Londres 
et de celle de Calcutta. 

Jaexsox (J. Grey), ancien agent diplomatique 
de 8. M. Britannique, à Maroc. 

DeSermaxsxr gouverneur général de la Sibérie. 

Suañzsran, à Londres. 

Giscunisr (John Borthwick), à Londres. ‘ 

Oman Fraxk, professeur 4 l'université de 
Munich. 

Lirovzorr, interprète pour les langues tartres, 
à Saint-Pétersbourg. 

Évour, secrétaire de Ja haute régence des 
Indes, à Batavia. 

De ممعم‎ )1'( , directeur de l'institut orien- 
tal de Saint-Pétersbourg. 

Le général Bros. 

Grawr-Dovr, ancien résident À la cour de Satara, 

Prusse (F.), secrétaire de la Société asiatique 
de Calcutta. 
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MM. Honcson (B. H.), résident à هل‎ cour de Népal, 


Radja Ranmacawr Dr. 
Radja KazrKnionsa Baranoun. 
Maaex-cunsernr, membre de la Société asia. 
tique de Londres, à Bombay. 
5. 81-16 Maharädja Raxonr Swan, à Lahore. 
MM. Le général Cour, à Lahore. 
Le général Vewruna, à Lahore, 
Lassex (Chr.), professeur, à Bonn. 
Le major Rawznson, à Téhéran, 
Vosens, professeur de langues orientales, à 
Gicisen, 
Kowazxwskt (Joseph-Étienne }, professeur, à 
Kasan. 
Monseigneur Taunr, vicaire apostolique dans les 
royaumes de Siam et de Cochinchine, 
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LISTE DES OUVRAGES 
FUBLIÉS انيه‎ LA SOGHÉTÉ astrIQue. 





Jotxar. astariQue, eronde série, années 1828-1835, 16 vol, 
n-8, complet: 133 fr. et pour les membres de 1١ Société 
300 fr Chaque volume séparé (à l'exception des vol. 1 et 
qui ne مه‎ vendent pas séparément) coûte 8 fe. et pour. 
es membres 6 fe. 

Troisième série, ol. 1 à VI, 1886-1838: 75 fr 
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Guoux ps Fautrs anvémeywes du docteur Vartan, accom- 
pagné d'unetraduction itérale en Gançais, par M.J. Saint 
Martin. Un volume à r:50 به‎ el à fr. Bo e. pour 
les membres de Ja Société. 

vs où La Granraine Jaroxaus, par le P, Rodrigues, 
traduits du portugais par M: Landresse; précédés d'une 
explication des syllabires japonais, et de deux planches 
contenant Les signes de ces syllabaires, par M. Abel-Ré- 
musat, Paris, 1825, 2 vol in} 7 fe, وذ‎ où et 4 fi. pour 
les membres de la Société. 

Surriéuner à 14 Grawoeaine 1aroxause, par MM. G. do 

* Humboldt et Landresso. In-8°, br. à fr. et 1 fr, pour les 
membres de Ja Société. ١ 

presqu'ile au delà‏ مل Pau, ou langue sucre de‏ سد sun‏ تنكل 
du Gange; par MM. E. Buraouf et Lassen. 1 vol. in-8*,‏ 
fr, et 6 fi: pour les‏ قد grand-rasio, omé de six planches;‏ 
membres de la Société.‏ 

Mexc-Tozo où Mencius, le plus célèbre philosophe chinois 
après Confucius; traduit en latin, avec des notes, par 
M. St. Julian. à vol. “قم‎ (toute chinois Hithographié et 
traduction); 24 fr. et 26 fr, pour les membres de la So- 
اله‎ 

Yamxaparrananita, où 14 Monr ,جيهب «يصيلاات‎ épisode 
extrait du Râméyana, poëme épique donné avec 
le texte gravé, une analyse grammaticale très-détallée. 
tune traduction française et des notes, par A. L. Chéry, et 
suivi d'une tmduction latine Hitérale par .ل‎ L. Burnouf. 
2 vo. in-4, orné de 15 planches; 15 fr, & 6 fr. pour les 
membres de Ja Société. 

Vocantias aéonerex, rédigé par M. Klaproëh. 1 vol in-8*; 
15 fr et 5 fr pour les membres de مأ‎ Société. 

Pour sun La Pmise D'Ébrsse, texie arménien, revu par 
MM. Saint-Martin et Zobrab, د‎ vol. in-8°; 5 fr à fr. 50 € 
pour les membres de Ja Société 
































42 JOURNAL ASIATIQUE. 


La Rrconrarssance De SaGOUNTALA, drame sanscrit et pra 
erit de Kälidäsa, publié en sanserit et traduit en français 

: par A: L. Chéry. à fort volume in-4', avec une planche; 
35 1. et 15 fr. pour les membres de la Société. 


Cmmowgue céoncuenne, traduite par M. Brossel, Impri- 
merie royale. à vol. grand in-8'; 10 fr. et 6 نظ‎ pour les 
membres de la Société. 


Gunasrowarm eurnouse, 10 fr, et 6 fr. pour Les membres 
do la Société. : 


Éubumvrs pe LA LaNGur éoncrexne, par M, Brosset, membre 
adjoint de l'Académie impériale de Russie. à vol. grand 
in-8. imprimerie royale; قد‎ fr. et 7 fi. pour les mémbres 
de la Société. 


Géocrvure »'Anou'uéos, texte arabe, par MM. Leinaud 
t le baron de Slane. "لدم‎ (Première partie); مد‎ fr. et 
12 fr, pour les mombres de la Société. 





OUVRAGES ENCOURAGÉS. 1 


Tanarx Moatxaca, cum تتصمساة‎ scholiis, edid. .ل‎ Vullers. 
à vol. ind"; 4 f, pour Les membres de la Société. 


“leoona-Youxa, autographié par M. Levasseur. à vol in18: 
2 francs, 





Lois pu Manow, publiées en sanserit, avec une traduction 
française et des notes, par M. Auguste Loiseleur Doslong- 
champs. 2 vol. in-8r4 ak pour Les membres de la So- 
ciété. 

Vesoinan-Savé, l'un des livres de Zoroustre, publié d'après 
le manuscrit zend de ln Bibliothèque du roi, par M. E. 

en 10 livraisons in-ol, de 56 p. Livraisons IX; 

10 fr la livraison pour les membres de la Société. 

Yü-kao-ut, roman chinois, traduit par M. Abel-Rémusat 
ممما‎ autographié par M. Levasseur. Édition dans Inquelle 
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1 
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on donne la forme régulière dès caractères 
des variantes, 1" livraison. in-B. L'ouvrage aura 10 livrai- 
sons à a fr. 50 €. 

Yauxe, ex latina interpretatione P. logis, edidit .ل‎ Mohl, 
Vol. 11, in-8*; 14 fr. pour les membres de In Société, 

Covres amauss مد‎ Guevxn me Mounr, raduits par J. .ل‎ Mar 
cel. 3 vol. in-B" avec vignettes; 12 fr. 

par M. Brosset. 1 vol. 











Ménounus nmarns À LA Géon 
in-8, lithographié: 8 fe 

DicrONNAINE PRANÇAIS-TANOUL PE TAMOUL-FANÇAIS, par 
M. A. Blin, د‎ vol. oblong: 6 fr. 

Tanstau pus Éuunrs VOGax De L'ÉCRITURE CHINOIS, di- 
visé an deux patis, par JC. Levasseur et H. وس‎ 2 vol. 
in-8"; 8 fr 





so0s افمسفم‎ 


Giocnapate n'Anov'Lefna, publiée par MM, Roinaud et Mac- 
Guckin de Slane. In. 


Vorace ne M. ممق‎ pans ze Kounpisran. 








Cinoxique pu Kacnrsne, en مناه اعتمم‎ français, publiée 
par M. l capitaine Troyer, 1-8“ 


Nota. MAL. les membres de Ja Société doivent 
‘lont il veulent faire l'acquisition À l'agence de la Société, 
vanne, n° 12. Le nom de l'acquéreur sera porté sur un rogist 
inscrit sur la première feuille de l'xemplaire qui li aura été dé 
ré, en vertu du rüglement. 


rer es ouvrages 
0 
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IV. 


LISTE DES OUVRAGES 


us 2x DÉeÔr PAR LA SOGHÉTÉ ASIATIQUE DE ميت‎ 
ROUX LES MEMBRES, 





Raa Tanaxerw; Histoire de Cachemire, د‎ vol in 
Moonx 1-Quaoox. 1 vol, in-8"; 13 fr, 

Bisa Pamemtoa, à vol. in-8; 7 fe 

Litaÿant (en persan). د‎ vol. in8'; 7 fr. 

Prasiax suserioNs, à vol. in-B°; 10 fe, 

Kurt Vol II et IV, à vol. ind; 38 fr, lo volume, 
.معط‎ Vol. 111 et IV. à vol. in-4*; 38 fr. le volume. 
Aaron pescuieron ov man, د‎ vol. in; à fr, 50 €, 
Raëuu-Vansa. à vol. in-B'; 18 fr, 

fr.‏ 38 :"نهذ oo1-Mooouwee, 1 vol,‏ دسق 

fr‏ 27 اسه vol.‏ د Dicrionany,‏ مجعم 

Tuwran Graaah. à vol. in-4*; 29 fr 

Maxisxinara, Tomes, 1, IL ot LT, à 
Susaura. à vol. à 
Naïsuana, à vol in-8; دو‎ fr, 
Astar Rusvancrtrs, 





















4o fr, le vol 
















Je volume, 
Tome XVII, 1" et a° part, » vol. 
partie. 
Tome XIX, 1" partie, 1 vol 
Tome XX, 1° par 
Index, د‎ vol. inf; 20 br. ١ 


fe‏ قد "قدا by F. Prinsep. 2 vol.‏ مسد معدلا 
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Y. 
RÈGLEMENT 


matarie 


AUX. PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


ARTICLE PREMIER. 


Tous les ouvrages que la Société publiera (à ya 
ception du Journal asiatique) seront imprimés dans 
le même format, de manière à former une collec- 
tion intitulée : Mémoires, textes orientaux et tradue- 
tions, publiés par la Société asiatique. 


ART, He 


Une commission permanente est chargée de l'exé- 
eution de cette mesure. Elle est composée du pré- 
sident, du secrétaire, des deux vice-présidents et 
de trois membres élus, Elle est renouvelée par le 
conseil, dans sa séance du mois de janvier de chaque 
année. Les trois membres sortants sont rééligibles. 


AnT. me 


La commission des publications examine tous les 
travaux présentés pour être insérés dans la collection, 
et fait sur chacun un rapport dans son sein. Elle 
propose au conseil la composition de chaque volume, 


A6 JOURNAL ASIATIQUE. 
et le conseil vote sur l'adoption ou l'exclusion de 
chaque travail proposé pour l'impression par Ja 
commission. 

553 


La commission ne peut proposer pour l'impres- 
sion que des travaux qui sont entièrement achevés et 
déposés entre ses mains, Mais la priorité de présen- 
tation'n'entraîne pas la priorité d'impression, 


ART. v. 


Éa commission est chargée de tous les soins 
qu'exige l'exécution matérielle des impressions. 


ART VE. 


La commission peut proposer au conseil d'accor. 
der aux auteurs des exemplaires gratis, dont le 
nombre ne pourra dépasser cinquante par volume. 
Si un volume se composait de travaux différents. 
ces exemplaires seraient répartis en raison de l'éten” 
due de chaque travail. 


& 
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rt 


CHRONIQUE 


Du royaume d'Atcheh dans ile do Sumatra, traduite du 
malay sur un manuscrit appartenant à la Société asiatique 
de Paris, colltionné sur deux exemplaires manuscrits de 
la Bibliothece Marsdeniana, de King's College, à Londres: 


par dj. Duraunurn. 





NOTE PRÉLIMINAIRE. * 





Parmi Les manuscrit que possde la Société asiatique, i en 
est un qui lui a été offert par feu M. William Marsden et qui 
est en Jangue malaye: il est de format in-8', el s0 compose 
d'une doumine de feuillets de papier anglais: c'est ane copié 
récente et tracée en caractères trs-négligés d'une chronique 
du royaume d'Ateheh, que l'on appelle valgairement Atchin, 
Achemn ou Ajan, et qui occupe la pointo nord-ouest de l'Île de 
Sumatra, En nous racontant la lutte héroïque etsi longne que 
les Portngais établis à Malaca, dans la péninsule, eurent à 
soutenir contre les princes d'Atcheh  Joam de Barros, Castan- 
heda, Diogo do Gouto, Osorio etc. nous avaient dit quelques. 
unes des vicissitudes intérieures qui agitèrent ce royaume. 
M. William Marsden dans son excellent ouvrage sur l'ile de 
Sumatra, a consacré nn chapitre à l'histoire d'Atcheh qu'il a 
retracée en prenant pour guides les écrivains portugais, À 
l'époque où il composa son travail, le document que je publie 
ici devait ui étre inconnu, car il n'en a fit aucun usage: il 
مم‎ borna plus tard à en extraire quelques lignes qu'il inséra 
comme exercice dans Ia Pris qui ا‎ jointe à sa grammaire 
de la langue malaye. 

Les notions historiques que ف‎ 


























ur possédonssur Ja Malaisie, 
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ten général sur le monde océanique, se réduisent jusqu'ici 
à de rares el incomplètes indications puisées la plupart 
dans les entretiens que les voyageurs européens ont eus 
avec les habitants de ces contrées. Noire chronique, quoique 
no rénfermant guère qu'une série de noms et de dates, n'en 
est pas moins très-précieuse, comme monument chronolo- 
gique, el surtout comme fixant avec certitude l'époque où la 
sation de T'islamisme est venue s'implanter sur la vieille 
civilisation que l'Inde avait transmise aux populations des Îles 
de la Sonde, 

La traduction que je donne ici, commencée depdÿ long 
temps, était restée inachevée à cause de l'imperfection du 
manuscrit que j'avais entre les mains, Pendant mon séjour 
à Londres, dans l'automne dernier, j'ai recherché parmi los 
papiers de Ms WW. Marsden les deux exemplaires de la chro- 
nique d'Atcheh, mentionnés dans 16 catalogue imprimé de 
sa bibliothèque. Ces papiers existent aujourd'hui, aiasi que 
tous es ivres du savant malayiste, à King's College auquel il 
les alégués par un acte de dernière volontt. La bibliothèque 
de ce bel établissement m'ayant été ouverte par/les soins 
bienveillants de M. H. H, Wilson, je dois à l'ol 
M. Higgs à qui la garde en est confiée, d'avoir pu fouiller à 
loisir dans les papiers de M. W. Marsden. J'y ai rotronyé 
Les deux exemplaires indiqués dans son catalogue, parmi la 
belle collection de manuscrits malays et batlas qu'il s'était 
procurée pendant son séjour à Sumatra, J'ai pu rectifier 
ainsi les leçons viciouses du, manuscrit de Paris. Quant aux 
variantes, je les ai rejetées en note, désignant par la lettre 
À le manuscrit de la Société asiatique, et par la lettre بق‎ 
celui des deux manuscrits de King's College qui m'a fourni 
une collation utile. , 


























: 
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قصطل‎ cpl 

قد LEE‏ فركتادن ane‏ سكال DAS et‏ 
دالم تكرى اجه دار السلام قد سوات روايت قد هارى 
بعت سهارى بولن lès‏ تافن #1 داتغ سلطان 
جوضن ثناه دار انس اغون يغ مغاسلامكن اجه بغ 
براستريكن انق بنو دار دود «كندع برانق سوراخ 
rl‏ دتمامين سلظان. Xe‏ اداله كيس tr‏ يمرن تيك a‏ 
دو تاشن مك سلطان جوشن شاه قون مات مك ادال 
سلطان ايث دالم eus‏ كرجاءتن تيك قوله pô‏ سبلس 
بولن قد هارى ميس دو قوله انم هارى بولن رجب قد 
اهن 4 مك كرحاءن سلطان Ref‏ يغ بوكر سلطان 
رعيت ثناه دان اداله if‏ ايت دالم eus‏ كرجاءن لم 
بلس تاشن دو بولن gs aie‏ مك SG‏ ايتقون مات 
قد هارى ثلاث امقّت ضارى بولن شعبان قد تافهن ne‏ 
مك كترجاءن (ه) oil‏ جهارو سمبيلن تافن عون قد شار 
يت جوا دان اداله AG‏ ايت دالم تخت كرجاءن 
امققت قوله تامن مك بكند ايتثون ثنده در ENS‏ 
xt‏ كد الم سطاراغ اين مك بكفد ايتقون مات قد امقت 
terminale‏ الممتصمم en ajoutant ls‏ كرجا ع ن لد Bit‏ .عمل ١‏ 


indiquant le passé. 
vus 4 
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بلس قارى بولن ربيع الاول قد تاهن sn‏ مك ككرجاءن 
oil‏ راج مود يقبركلر سلطان فرمان. ثناه قد ضارى 
أيت جوأ دأن SG ist‏ ايت دالم خضت كرجاءن امقت 
قوله توجه تافن لاقن بولن تيك بلس ضارى قد تاشن دم 
مك كرجاءن راج منصور شاه قد هارى ايث جوا دان 
ادال بكند ايت دالم خضت كترجامن لم قوله 1( تافهن 
سبولن دو قوله تيك ضارى مك AG‏ ايتقون مات قد ناهن. 
a‏ مك كرجاءن راج جود يغ برظر سلطان علا gril‏ 
جوضن شاه دان اداله يكند ايت دالم تخت كترجاءن 
لم as‏ بمبيان تاهن امقت بولن دو بلس هارى du‏ 
يكن ايتقون مات قد فارى et‏ انم بلس هارى ox‏ 
شتعبان قد تاقفن ++ du‏ كرجاءن سلطان qu‏ شاه 
قد ضارى bei‏ دان ادالله بكند ايت دالم خضت 
كرجاءن امثت قوله تاشن مك بكند ايتقون مان قد 
شارى اربع سهارى بولن رجب قد تاقفن 4١‏ مك كرجاءن 
سلطان على eue,‏ ثاة مك اداله يكند dis cul‏ ضيبت 
كرجاءن لم بلس تافهن دو بولن تيك بلس شارى ميك 
يكند ايتقون مات قد فارى ثلاث دو بلس هارى on‏ 
رجب قد تاهن 47 مك كرجاءن .سلطان صلاح الدين 

م انم ajonte‏ ال ,قوله ١ Apt‏ 











JUILLET 1859. ..  Sl 
ايت جوا دان اداله بكند ايت دالم فت‎ is شاه قد‎ 
كرجاءن لاقن ناضن تيك بولن دو قوله لاقن هارى مك‎ 
بكند اايتغون دتورنكس. سودارن قد هارى اثنيى امقت‎ 
مك كرجاءن‎ ane ذو القعدة قد تاشن‎ pla بلس قارى‎ 
دان‎ ll علا الدين (م يغ قهار قد غارى‎ plu 
ايت دالم تخت كترجاءن دو قوله لاقن تاهن‎ if اداله‎ 
ايتقون مات قد‎ AG ائم_بولن دو قوله لاقن هارى مك‎ 
مك‎ sie pb صفر كد‎ (ln احد لم بلش شارى‎ usé 
كرجاءن سلطان حسين شاه قد ضارى ايت جوا دان‎ 
ايت ذالم تخت كرجاءن لاقن تافن ,امت‎ sig dot 
ايتقون مات قد ضارى‎ MC مك‎ le يولن امقت بلس‎ 
مك‎ a pb ثلاث لم بلس قارى بولن جعادى الاخر قد‎ 
قد هارى ايتجوا‎ eut كربجاءن سلطان مود انق تؤنكيت‎ 
es بهازو امقت بولن يمرن مك اداله يكن ايت دالم‎ 
كرجاءن انم بولن 58 قله لاقن هارئ مك بكند‎ 
هارى بولن السرم‎ gui بغت دو‎ LS اينقنون مات قد‎ 
مك كرجاءن راج فرمان (ه) قد شارى ايتجوا‎ an قح :تاهن‎ 
ضخت كرجاءن سيولن دو‎ Alle دان اداله يكن ايت‎ 


١ 15 ajoute le titre شاه‎ schak, 
«8 ajoute le litre شاه‎ 
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قوله امقت هارى مك بكند ايثقون مات دبونه قد هاري 
خيس .انم بلس هارى بولن ربيع الاول قد تان ايتجوا 
مك كرجاءن راج جنيل قد os‏ ايتهوا دان اداله 
au‏ ايت دال تخت كريجاءن سكولد بولن do‏ شارى 
مك بكند ايتقون مات دبونه قد فازى جعت امت 
بلس قارى بولن ot‏ قد se gel‏ مك ككرجاءن 
سلطان منصور شاه دار قيرق قد هازى let‏ مك اذاله 
بكند أيت دالم تخت ككبرجاءن: لاقن بلس تافهن تيك 
بولن- نيك بلس هارى مك AG‏ ايتقون مات دبونه قد 
فارى اثنين ass‏ بلس هارى بولن السرم قد ناهين 
سوه مك كرجاءن سلطان بويغ قد هارى ثلاث لاقن 
بلس فارى بولن ارم منك اداله aies‏ ابت دالم 
فت كرجاءن دو نافن سيلس بولن دو شواه توجه 
clé‏ مك :بكند ايتقون 'مات دبونه قب ضارى ثلاث 
توجه بلس, فارى بولن كو القعده قد ناهين + مبك 
كرجاءن سلطان علا الدين eue,‏ شاه انق ججو سلطان 
فرمان شاه .قح aol‏ ايتجبوا دان ادالد if‏ اييث دالمر 
تخت كترجاءن ليم بلس تافن ae‏ بولن .دو قولم 
لاقن 11 شارى'مك ME‏ ايتقون «تورتكن gl‏ سلطان 

لا دلاقنى ١‏ 











JUILLET 1859. 55‏ 
مود بغ بوكلز سلطان de‏ مغانيت 816 قد شارى )0( ايتجوا 
دان :ادالة بكند ايت دالم تخت كرجاءن نيك تافن 
سقوله بولن دو قوله ) شارى مك بكنح ايتقون مات قد 
we‏ اربع دو شارى بولن ذو الت قد تاشن ne‏ مك 
كترجاءن مهراج درم دبوقس نن AG‏ يقبركر اسكند 
مود قد هارى left‏ دان alt‏ 9( كنج ايت ذال رضت 
كرجاءن نيك قوله تافن توجه بولن دو ثوله امت 
قارى مك SG‏ ايتقون مات قد شارى سبت دو قولم 
late‏ قارى بولن رجب قد تافن net‏ مك ve‏ 
سلطان موغل يقبركلر سلطان علا الدين مغايت شاه 
قد شارى ايت نجوا دان اداله يبكند ايت دالم تخت 
كرجاءن امقك تافن تيك يولن توجه هارى مك SR‏ 
ايتفون مات قد شارى اثنين توجه ضارى بولن ذو sol‏ 
قد نافن rer‏ مك كرجاءن انق تونكيت اسكندر مود يغ 
برجدر قدوك سرى سلطان تاج العالم 1( مغايت wi‏ 
شاه بزدولت JB‏ الله ى العالم قد ضارى ايتجوا دان اداله 
Si‏ ايت دالم تخت كرجاءن فيك قوله لم تافن لاقن 


١ B مقسما ما أكنين بماممزة‎ jonr, and. 


2 8 سهاريى‎ un jour, en tout vingt et un jours. 
* Bomet as. 
ف‎ Au eu de مغايت‎ que porte A le ms. 8 اذا‎ Gage 
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بولنى دو بلس هارى مك تونكيت ايتقون مات قد هارى‎ 
مك كرجاءن‎ it ثلاث سهارى بولن شعبان قد تافن‎ 
ايتجنوا دان أداله يكن‎ cols نور العالم صفيت الدين قد‎ 
ايت دالم تخت كرجاءن دو تان تيك بولن دو قولسم‎ 
ليم فارى مك تونكيت ايتقون مات قد شارى اث‎ 
vs تونكيت ايت دال مضت‎ ais جوا () دان‎ 
سبلس تاهن لاقن شارئى مكك. تونكيت ايتقون مات قد‎ 
مك‎ ١ فارى يولن ذو المت قد نافن‎ ans فارى احد‎ 
كرجاءن تونكيت قدوك سرى سلظان كالت شاه قد‎ 
كرجاءن‎ dé dis ايت‎ AS دان اداله‎ let هارى‎ 
url مك بكند‎ cle سبلس اهن امقت بولن دو‎ 
uk دتورنكن .اوراع شهدان اذالم كرجاءن راج‎ 
دالمتكرى اجه دار السلام امقت أوراع اداله لمان‎ 
سمبيلن بولن توجه بلس‎ Gb كرجاءن ايت انم قوله‎ 
هارى مك كرجاءن سلطان بدر العالم:شريف هاهم فال‎ 
AS ربيع‎ on الكين :قد فارى اربع دو 255 هارى‎ 
تخت كرجاءن‎ lis قد تاهن دان اداله توتكيت ايت‎ 
ايتقون,‎ MG دو تاشن امت بولن دو بلس هارى مك‎ 
١ Auien de شاري ايتهجوا‎ 00 jour, B porto: دلاقن‎ Det شارى‎ 


va ذوالقعدت قت تاهن‎ (les شارى.‎ <Ün dimanche neue 
«vie jour du mois de déoulhagdeh, dans l'année 1088 (1677/2x 
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داتغ رجت درقد الله تعالى هاب س كروت كاك تاقنن دان 
سمبهيغ فون تياد كواس لاكى مك دمعرو اكنديرين 
در قد كرجاءنن مك كلورله أى كتاجوخ قد هارى سبت 
توجه بلس هارى بولن رمضان مك M$‏ ايثقنون مات 
قت _هارى جعت سهارى بولن. شوال قت تافهن سنن مك 
كرجاءن تونكيت قركاس عالم شريف لم مفوى ابن ابرظم 
قد فارى api eu‏ بلس قارى pin‏ رمضان دان اذاله 
xig‏ ايت دالم تخت كرجاءن دو تأشن de‏ بولن دو 
قوله هارى مك AG‏ ايتقون دتورنكن اوراقله اى درقد 
كرجاءن قد le‏ اربع توجه قارى بولن المعرم دان 
ترفنتراه كرجاءن ايت كير؛ تيك بولن لمان قد تافن 
de‏ كرجاءن انق تونكيت بدر العالم يغ pen‏ 
قدوك سرى سلطان JU‏ العالم بحر المنيرى العالم قد 
فارى احد توجه GS‏ بولن ربيع الاول دان اداله يكنج 
ايت دودق دالم حت كرجاءن ديد الممدو نافن 
سمبيلن بولن انم هارى مك توكتكيت ايتثون قنده 
كملايو قد ضارى ثلاث نيك بلس قارى بولن السرم قد 
تاشن 11١‏ دان اداله قهمت كرجاءن تونكيت ايت ود 
alé‏ تيك ثافن سبلس بولن دو قوله انم شارى مك 
توتكيت ايت دفارع اوله سكال رعيت مك تونكيت 
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أيتقون ag‏ قد هارى tr‏ تدك بلس هارى بولن ريمع 
الاول مبك تونكيت ايثقون كلوار برقرهو قد مالم Sur‏ 
تيك بلس هارى بولن ربيع الاول مك برلاير RMS‏ 
فارى ايت جوا قد تافن 1 مك ترمتترله كرجاس 
ايت كير + دو قوله دو شارى مك كرجاءن سلطان pe‏ 
العالمأار الحدين قد هارى جعت لم قارى بولن & 
الاخر دان aol‏ توتكيت ايت dis‏ فت كرجاتن دو 
قوله GS‏ مك تونكيت ايتقون مان قد شارى فيس دو 
قوله لم .قارى ol‏ ربيع الاخر Au‏ ايت مك درجاكن 
at‏ اوراغ امت مقم قرنام مقم سدا سيتوء كدو مقيم 
لم بعفوك كتيك مقم فيغ كاءمقت pie‏ ضور » LS!‏ 
وتدى تيغ قد ce‏ ميس تيك هارى بولن Gb‏ الاول 
قد نافن el‏ دان اداله AS‏ نغة دو قوله شارى مك 
«تورتكن اولد مقم دو قولد. دو قد شارى اربع لاقن بلس 
قارى بولن ججادى الأول مك كرجامن DS‏ سرى 
سلطان علا الذين ap‏ شاه جوفن بردولت قد 
هارى Eu‏ تيك بلس ol‏ بولن ججادى الاخر قد 
تاهن et‏ مك أداله تونكيت ايت دالم فت كرجاءن 
لاقن ثاهن لاقن .بولن سهارى منك تونكيت ايتقون مات قد 
هارى بجعت دو شارى بولن صفر قت تافهن ١٠‏ مك ماسق 




















PPT toi 
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توتكيك Jr‏ العالم ككقوع جاو قد فارى سبت ds‏ 
شارى»يولن صف رمك ايسق هارى وقت pes‏ ماسق سكال 
كرتوفاء بيت الرجن دان منترى de‏ دان قد:'ليلا 
26 )0 دان joie lol‏ امقت دكقوغ a‏ دان Jeu‏ 
les‏ + قد مهراج de‏ بؤاراقله durs‏ بولن لمان 
مك دريجاكن اولد Al‏ مود تاعت ذان Al‏ جهروك 
دان ايام ui‏ ذان ايام مود دو قوله انم دان مقم 
«مبيلن اكن تونكيت علا الدين rl‏ شماه ie‏ 
علام الدين جوفن شاه قي شارى ميس امقت هارى 
بولن sr‏ الاول مك اداله تونكيت ايت دال مضت 
كرجاءن كير' دو قواد امقت تافن دلاقن بولن تيك 
بلس هارى مك تونكيت ايثقون مات قد شارى جعت 
توجه بلس شارى بولن السرم قد تاشن LS da nie‏ 
أنق تونكيت () علا الدين مود شاه قد ضارى سبت' 
Lil‏ بلس ts‏ بولن ربيع الآخر مك اداله تونكيت 
أيت دالمضخت كرجاءن كير دو تافن تيك بولن دو 
كولاه هارى مك تونكيت ايتقون اداله دجافاء اوراغ قد 

Bit agen lieu de جود‎ 
* Après تودكيت‎ , Bajonte: DNS x جوضن شاه يغ‎ 


“Djohon Shah, qui Fat surnommé Padouka Sri‏ سرى سلطان 
مالو 
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بولن رجب دو فوله توجه شارى بولن قد مالم ثلاث 
مك توتكيت ايتقون dk‏ نايك ككائل مك كرجاءن 
تونكيت بدر الدين جوضن عالم شاه قد هارى خيس 
امقت بلس Ge‏ بولن شعبان دان اداله eus‏ ايت 
دالم تخت كرجاءن دو نافن انم بولن تيك بلس هارى 
dl‏ تونكيت gpl‏ مات Ales‏ اوراغ قد مالم احد 
دو قوله توجه شارى بولن صفر 5 تاشن ١١‏ مك ANS‏ 
كرجاءن ايت كثد تونكيت 4 lé‏ مك اذالم 
تونكيت ابت دالم au‏ كرجا كير؟ دفول دقن 
كمدين دو قوله دو نان دو بولن دو ضارى مك تونكيت 
ايتقون مات قت مال ميس دلاقن قارى er ol‏ 
الاخ ردان اداله قد ماس تونكيت ايت كرجاءن درق 
اول سمثى قد خرن ترللو امث هيروقار دتكرى اجه دان 
ادال تيك اوراغ كرجاءن دالم () قوله دو تاهن ايت 
كدو اوراغ بدر الحدين جنوفن pe‏ شاه كنيك سلطان (ما 
شاه قد تاشن tte‏ مك كرجاءن انق توتكيت علا 
الدين مود شاه y‏ قذوك سرى سلظان علا 
الدين قود شاه جوفن بر دولت ظل الله فى العالم 


١ BI دو قوله‎ vigt au دملا‎ de agé. 
5 Bajoute (lag Suleiman 
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le 5‏ خيس دو قوله دو شارى بولن جادى الآخر 
منك تونكيت ايتقون ترلال امت كرس دان سكوتن دان 
ترلال امت مشهور برانين لاك. ساغت توكل aies‏ الله 
تعالى دان لاك قولا أكن bol‏ سيد / دان اوزاغ عادل ٠‏ 
ترلال ساقت دق مليان لاك دقن موره عادلن: اكن سكال 
رعيت ترلال امت ساقت ناكوت آكندى در قد بارغ ٠‏ 
فكرجاءتن مك اداله تونكيت ايت دالم تخت كرجاءنن 
كير؛ والله اعم بالصوب اننهى كلام ادان ‏ © 


Traduction. 


Get écrit a pour objet de retracerla généalo- 
ملع‎ des souverains qui ont régné dans le royaume 
d'Atcheh, le séjour de la paix, Suivant un récit qui 
a cours, ce fut un vendredi premier jour du mois 
de ramadhan, dans l'année Go1(1 205 de l'ère chrét.) 
que le sultan Djohon Scbah arriva des pays situés 
au-dessus du vent. Après avoir converti à 'islamisme 
les habitants d'Atcheh, il épousa une fille du pays, 
et s'établit à Kandjong!. Ceité union Jui donna un. 
fils qu'il appela Sultan Ahmed. Djohon Schah avait” 
trente-deux ans lorsqu'il monta sur le trône, et il 
occupa pendant trente ans et onze mois il mourut 
un jeudi, 26° jour du mois de radjeb, en 632 





١ Brcbablemeot Tandjong Batou, situé près d'Athab et à Far 
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(1235). Son fils Ahmed, qui lui succéda, reçut le 
surnom de Sultan Rayet Schah; il comptait quinze 
ännées deux mois dix jours de règne lorsqu'il mou- 
rutun mardi, 4° jour du mois de schaban, en 655 
(1257). La couronne fut transférée immédiatement 
à son fils, âgé seulement de neuf ans, et dont le 
régne fut de quarante années. Ce dernier étendit la 
limite de son empire de Kandjong dans le royaume 
d'Atcheh jusqu'à Satarang '. Sa mort arriva le 14 du 
mois rabih premier, l'an 698 (1298). Le sceptre 
passa après lui entre les mains de son fils Radja 
Mahmoud qui fat surnommé Sultan Firman Schah. 
Ce prince régna quarante-sept anis huit mois treise 
jours, jusqu'à l'année 745 (1344), auquel jour 
Radja Mansour Schalglui succéda : ce prince avait 
régné cinquante ans un mois ving-trois jours, lors- 
que هل‎ mort vint le frapper en 801 (1398). Son 
suecesseur fut Radja Mahmoud, surnommé Sultan 
Ali eddin Djohon Schah, lequel, après صن‎ règne de 
cinquante-neuf ans quatre mois doure jours, mourut 
un dimanche, د‎ 6" jour de sehaban, en 860 (1456). 
Après lui et aussitôt vint Sultan Hossein Schah, 
qui, après avoirrégné quarante et un ans, mourut un 
mércredi 1° jour de radjeb, en دمو‎ (1496). Son 
#suétesseur fut Sultan Alÿ Rayet Schah, qui occupa 
lé trône quinze années deux mois treize jours, jus- 
qu'à sa mort, arrivée un mardi, 12 de radjeb, en 917 
(1511). Le pouvoir souVerain échut immédiatement 














2 Situé dans le pays de Batiab, non loin de La rivière Péang 
Son, qu a son embanchure du a ie de Tappanou 
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à Sultan Sekah eddin Schah, qui l'exerça dixhuit 
ans trois mois vingt-huit jours, époque à laquelle 
son frère le détrôna un lundi, 14° jour du mois de 
dsoulkadeh, lan 935 (1529). Après lui Sultan Selah 
eddin, qui fat conquérant, monta sur le trône, où 
il se maintint vingt-huit ans six mois vingt-huit jours; 
jusqu'au moment de sa mort, qui eut lieu un di- 
“manche, 15° jour du mois de sefer, en 964 (1556). 
Sultan Hossein Schah, qui le remplaça aussitôt, eut 
un règne de huit ans quatre mois quatorze jours; 
il mourut un mardi, 15° jour du mois djoumadi se- 
cond, en دجو‎ (1564). Après lui, l'on compte dans da 
série des rois d'Atcheh son fils, jeune enfant à peine 
âgé de quatre mois quand il hévita de la couronne; 
mais au bout de six mois vingt-huit jours, cet enfant 
mourut un vendredi, 12° jour du mois de muhar- 
rem, en 973 (1565.) Le trône fut aussitôt occupé 
par Le radja de Priamant, qui ne le conserva qu'un 
mois vingt-quatre jours, ayant été assassiné un jeudi, 
jour du mois de rabih premier, dans cette même 
année. Le sceptre passa immédiatement entre les 
mains de radja Djenil, qui, au bout de dix mois et 
dix jours, mourut assassiné un vendredi, 1 سمل "ل‎ du 
mois de muhærrem, dans l'année 975 (1567)..Ce 
jour même la eouronte d'tcheh devint 1e y 
مهم‎ de Sultan Mansour Sebah, du pays de Pira 
qui, après avoir régné dix-huit ans trois mois treiz 
jours, périt aussi de mort violente un lundi, “جد‎ jour 

















à Ville ومسا‎ sur la ete occidentale de Sumatra, 
ع‎ Ville de la presqu'le Malaye. 
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du mois de mubarrem, an 993 (1585). Sultan 
Bouyang lui succéda un mardi, 18 jour du mois de 
muharrem. Son règne, qui fut de deux ans onze 
mois vingt-sept jours, finit avec sa vie par un as- 
sassinat un mardi, 1 7* jour du mois de dsoulkadeh, 
en 996 (1588.) Le trône fut aussitôt oceupé par 
Sultan Alà eddin Rayet schah, descendant de Sultan 
Firman Schah, lequel, après un règne de quinze an- 
néesun mois vingt-huit jours, fut déposé parson fils 
Sultan Mouda surnommé Sultan Aly Magayet Schah. 
Ce dernier régna trois ans, dix mois, vingt jours, 
après quoi il mourut un mercredi, 2° jour du mois 
de dsoulhidjeh, en 1015 (1607). Puis et aussitôt 
vint Maharadja Darma, qui fuisait partie de la mi- 
lice bougbis, lequel fut surnommé Iskander le 
Jeune : ce prince comptait trente ans sept mois 
vingt-quatre jours de règne lorsqu'il mourut un sa- 
medi, “وه‎ jour du mois de radjeb, en 1046 (1636). 
Son successeur fut Sultan Mougbil, qui reçut le sur- 
nom de Sultan Ala eddin Magayet Schah et qui, 
après un règne de quatre ans sept mois sept jours, 
mourut un lundi, 7° jour du mois dé dsoulkadeh, 
en 1060 (1641). Après Jui la couronne passa au fils 
d'Iskander Jeune, lequel fut surnommé Padouka 

tan ; il régna trente-cinq ans deux mois-doure 
joûrs, et mourut un mardi ; “د‎ jour du mois de 
schabam, en 1086 (1675). Ce même jour Nour 
dl-Alem Sefyet eddin jui suceéda, et après deux ans 
trois mois, vingt-cinq jours de règne, il. mourut 
un dimanche, 8° jour du mois dsoulkadeh, en 1088 





| 
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(1677). Padouka Sri Sultan Rayet Schah ui succéda 
immédiatement. Son règne fut de onze ans huit 
jours; il mourut un dimanche, 8“ jour du mois 
dsoulhidjeh, en 1099 (1688); auquel jour, Padouka 
Sri Kamalet Séhah devint roi, mais après l'avoir été 
pendant onze ans quatre mois deux jours, il fut 
déposé. Le trône d'Atcheh, séjour de la paix, fut en- 
suite successivement occupé par quatre reines du- 
rant un espace de soixante ans neuf mois et dix- 
sept jouts. Sultan Bader Alem Schérif Haschim Dje- 
mal-eddin monta sur le trône le mercredi, “مه‎ jour 
du mois rabih second, l'an 1111 (1699); et après 
qu'il eut régné deux ans quatre mois douxe jours, 
il plut à Dieu, dans sa miséricorde de l'éprouver par 
des contractions aux pieds et aux mains, de sorte 
qu'il'n'était plus capable de faire les cérémonie de 
la prière. En conséquence il abdiqua volontairement 
et se retira dans un lieu nommé Tandjong, un sa 
medi, 1 7° jour du mois de ramadhan. Sa mort arriva 
un vendredi, “د‎ jour du mois de schewal, de l'année 
1123 (1702). Perkasa Ale Schérif Lam Tampawy 
obtint هل‎ couronne un samedi, 1 7" jour du mois de 
ramadhan : À n'avait ençore régné que deux ans 
trois mois et vingt jours lorsqu'il fut déposé un 
mercredi, 7* jour du mois de muharrem. Après un 
interrègne d'environ trois mois, en 1115 (1705), 
le fils de Bader el-Alem lui succéda sous le nom 
de Padouka Sri Sultan Djemal el-Alem Bader el-Mu- 
ir fil Alem, un dimanche, 7 du mois de rebih pre- 
mier, Au bout de deux ans neuf mois cinq jours, 
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ce prince alla se fixer chez les Malays !, un mardi, 
13" jour du mois de ruharrem, l'an 1118 (1706). 
Après vingt-trois ans onze mois vingt-cinq jours 
de règne, sès sujets se déclarèrent contre lui. Ayant 
été vaineu le jeudi, 13° jour du mois de rabih el- 
ewel, il partit, s'embarqua dans la nuit le vendredi, 
1 du mois de rabih premier, et mit le même jour 
à la voile pour Pedir#, en 1139 (1726). Survint un 
interrègne de vingt-deux jours. La couronne fut 
ensuite dévolue à Sultan Djohor el-Alem Ahar ed- 
din un vendredi, 5* jour de rabih second. Mais au 
bout de vingt jours il mourut un vendredi, 25° jour 
de rabih second. Après cela le pouvoir fut confié aux 
citoyens de quatre cantons, dontle premier se nom- 
mait Souda Sitiwa; le second, Lam Djampoka; lé 
troisième, Fiang, et le quatrième, Hour-Hour, jus- 
qu'à Wendy Tiang, le jeudi, 3“ jour de djoumadi 
premier dans cette même année. Mais au bout de 
quinze jours ils furent renversés par les habitants 
du canton nommé les vingt-deux Moukims, un mer- 
eredi, “8د‎ jour du mois de djoumadi premier, puis 
le trône fat occupé par Padouka Sri Sultan Alh- 
eddin Ahmed Schah Djohon Bader Berdewlet, un 
samedi, 13° jour de djoumadi second dans la même 
année. Son règne dura huit ans huit mois un'jour, 
et finit-aveo sa vie un dimanche, “د‎ jour du mois 
de sefer, en 1148 (1736)."Le prince Djemal-eddin 











1 Costà-dire dans la péninsule de Mataca. 
3 Ville autrofois asser considérable, située sur la côte septentrio- 
ste delle de Sumatra, près d'Atcheh. 
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fit son entrée dans le quartier de Jawa, un samedi, 
3 du mois de sefer, et Je lendemain sur l'après-midi 
arrivèreñtpareillement tous les vieillards serviteurs 
de Dieu, les ministres de cour et les chefs de l'ado- 
ration avec des citoyens des quatre districts du quar- 
tier de Fibang, ainsi que tous les vieillards attachés 
ملق‎ personne du Maharadja, lesquels.se disputèrent 
le pouvoir pendant environ trois mois. Au bout de 
ce temps le gouvernement de l'état passa aux mains 
de l'imam Mouda, de l'imam Djeroka, de حمسال‎ 
Kenerong et de l'imam Mouda, pendant vingt-six 
jours : puis il fut confié aux citoyens de neuf Mou- 
kims qui 16 conservèrent jusqu'à l'avénementau trône 
d'Alù eddin Ahmed Schah, lequel fut surommié 
Alah-eddin Djohon Schah un jeudi, "ل‎ jour du mois 
dedjoumadi premier, Après avoir régné vingt-quatre 
ans huit mois treize jours, ce prince mourut un ven- 
dredi, 17° jour du mois de muharrem, en 1174 
(1760). Son fils AIù eddin Mahmoud Schah lui suv- 
céda un samedi, 16" jour de rabih second; il régnait 
depuis deux ans trois mois vingt jours, lorsque des 
troubles survinrent. Dans le mois de radjeb, le: 7° 
jour عم مل‎ mois, et pendant la nuit dumandi, ce 
prince, quittant ses états, partit sur un vaisseau, 
Bader eddin Djohon Alem Schah lui suecéda le jeudi, 
14" jour du mois de schaban. Son règne dont la 
durée fut de deux ans, six mois, treize jours, finit 
par sa mort, survenue dans une révolte la nuit du 
dimanche, a7 de séfer, en 1179 (1765). La cou- 
ronne retourna alors à Mahmoud Schah, dont عل‎ 

vu. LE 
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règne embrassa un période de vingt-deux ans, deux 
mois deux jours, en comptant les années écoulées 
avant et après la restauration qui le ramena au pou- 
voir, jusqu'h sa mort arrivée dans هل‎ nuit du jeudi, 
8° jour du mois djoumadi secand; el.tout le temps 
que dur fe règne de ce prince, depuis le commen- 
cement jusqu'à a fin عل‎ royaumé d'Atcheh fut bou- 
leversé par de violentes agitations. Trois souverains 
dui saccédèrent dans un intervalle de vingt-deux ans. 
Le second des trois ft Bader eddin Djohon Alem 
Schah: le troisième fut Sultan Soleyrnan Schah, l'an 
1196 (1780). Le fils d'Alà eddin, Mahmoud Schah, 

el fut surnommé Padouka Sri Sultan:Alà eddin 
Mahmoud Schah Djohon Bet devlet Dsil Allah 1 
Alem , bommença-son règne le jeudi, aa° jour de 
djoummadi second, Ce prince est extrêmement cou- 
rageux et plein de force: renommé au Loin par sa 
bravoure et par sa pieuse résignation aux volontés 
de Dicn, i se montre plein de respect pour Les seïds 
et les savants. H tit مل‎ Hibéralité à la justice, et 
tous ses sujets dans leurs actions montrent e respect 
ils ont pour lui. Ce prince est sur le trône pour 
un tempsique Dieu seul connait : qu'une bonne fin 
couronne le discours qui a rapport À uit ٠ كب‎ 

57 2 DL] 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


DH SOUVERAINS ATOME. 









Djohon Schah vient à Atcheh en 
Il meurt en. 


ce da8t 


Ahnied, surnommé Sultan Rayet Schah. + 1257 
Son fl . + 1208 
ah. 1844 
= 1398 

Radja Mahmoud, surnommé Sultan AL eddin Djélion 
Schah. + 1456 












Sultan Hossoin Schah 
Sultan Aly Rayet Seha 
Sallan Selah cddin Schah, détrôné, 
Sultan Selah eddin 
Sultan Hossein Sche 
Son fils, encoro en bas Age. 
Le Radja de Priaman. 
Badjn Djenil 
Sultan Mansour Sehah. . . . 
Sullan Bouyang. ٠. : 
Sultan Al eddin Rayet Schah, dépos 1603 
Sultan Mouda, surnommé Sultan Aly Maghayet Schah 1607 
Mabaradja Darma, surnorbté Telatider le Jeune... 1636 
Sala Mougl. rat élan A sddin Maghayet "1 













Schah a 64 
Padoula Si Salt 2675 
Nour el-Alem SefyeL. eddin 2677 
Padouka Sri Sullan Rayet Schah. .. 1688 
Padouka Sri Kamalet Schah , déposé . 1699 


Quatre reinés non comptées dans la succession dy 
nastique. 

Sultan Bader Alem Scherif Haschim Djemal eddin. 1701 

Perkasa Alem Scherif Lam Tampawy, déposé 1703 
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bo a 





Interrègne de 3 mois. 
Padouka Sri Sultan Djemal el-Alem, ete. se retire 














chez les Malays. : 1700 
11 va à Pédir. 5e 2726 
Interrègne de 23 jours. 
Sultan Djohor l-Alem Alar eddin. 
Quatre cantons disposent du pouvoir...» +: 15 jours. 
Gouvernement du canton des vingt-deux Monkim 
Padogka Sri Sultan Alà eddin Ahmed Schah, etc. 1735 
sessssseeers بعاد‎ 


Interrègne et troubles...» 








Quatre imams. 
Alà eddin Ahmed Schah , surnommé Alah eddin Djo- 
on Bebe ودر امود‎ si veus لاذه ود‎ rence: 2760 





1762 


eddin Mabmoud Sohah - . +‏ قلق 
1766 


Bader eddin Djohon Alem Schah.. ٠. 

Mahmoud Shah, de nouveau. 

“rois souverains; le second des trois fut Bader eddin 
Djohon Alem Schah, le troisième Bader Soleyman 
Schah, qui commença en. ب‎ +. 1780 

Padouka Sri Sultan فلخ‎ eddin Mahmoud Schah. 








HÉOLAIRCISSEMENTS. 


Page Ag, ligne 2. 

Par le mot فصل‎ (chapitre), il paraît qu'il ne faut point 
entendre ici une division ou portion d'ouvrage dont la chro- 
mique d'Atoheh fommerait une partie, mis bien un ouvrage 
séparé, entier en soi, et de petite étendue. C'est I première 
fois “que je rencontre dans le mualay le mot arabe قصل‎ , 
employé dans cette acception. : 

Page روذ‎ ligne قد‎ 

Le royaume d'Atchoh oceupe l'extrémité nord-ouest de l'ile 

Sumatra. Son étendue, dit Marsden , ne va pas; rigoureuse- 
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ment parlant, au delà d'environ 40 à 60 miles dans l'inté- 
rieur, au sud-est et un peu plus loin sur la côle quoique 
anciennement il s'étendit jusqu'à Indrapoura et à Ticou. Un 
lieu appelé Carty, von loin de la rivière Battou Bara, forme 
se limites sur مل‎ côte orientale. Les villes principales com- 
prises dans cet espace sont Pedir, Samerlonga et Pasay, Sur 
la côte occidentale, i s'étend jusqu'à Barros, entre lequel et 
Aicheh on trouve Tappous, Sinkell, Tampat Touan, La- 
bouan Hadj, Sousou, Nalabou, Arigas et Dayah. 

L'intérieur du pays, depuis Atcheh jusqu'à Sinkell, est 
divisé أده‎ trois districts ou contrées: Aîlas, مقاط‎ et Caro. 

Sur une rivière qui se décharge près de Ja pointe nord 
ouest, ou cap d'Atcheh, environ à 2 milles de son embèu- 
chure, dans une vaste vallée formée en amphithédire par deux 
hautes chaînes de montagies, estla capitale qui porte le nom 
d'Atcheh ! 




















Diogo Lopez de Siqueira. Voi 
Portugais Joam de Bartos raconte ce voyage": 
«Le motif pour lequel ce Diogo Lopez de Siquaira eut la 


١ We Marden, History 9/ Sumara, با‎ JE, chap. xx 
* àLivro quarto da wégunda decada da Asia de Joan de Barros 
«— Dos eitos que ذه‎ Portugueses fzerum em descobriments 6 con- 
quista dos mares © erras فل‎ Orients, هم‎ que مد‎ conte 0 
fun naquellas partes, و‎ primeiro anno que Afonso d'Alboquerque 
y capilam geral e gorernador du India. s — Cap. IL, Da viagem 
que Diogo Loper de Slquera for depois que à inno de quiohentos 
0 مد ماله‎ partio dese reino. Tome I de l'édition in-flio, Lisbonne, 
1553, fol. 53 et 54. Le voyage de Siqueira est aus raconté dans 
l'historien espagnol Manuel de Faria y Sous, Aria Portaquesz, 1 
part. IL, cap. ,لد‎ clans. 44 .أله‎ ml, Lisbonne, 1666, CE. Ouoio, 
Derebus Emmaanels reps Lsitnie ivitisini ماود‎ upci get 
Hi XIE, Olyippone, 1573; il. .طلا‎ VI, بع‎ 246, —Fernäo وما‎ 
de Castanbeda, Historia de decobrimente © conqusta da Juda pales 
Poriguses, dv. 1ل‎ , cap, un, ol. Coymbra, 1552. مايالاب‎ 
nerdl de la Yndia oriental, compuesta por ردنا‎ Antonie San Res 
Mb ap aan, nl, Valid 
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mission d'aller découvrir 
de Madagascar) fut celui 





l'ile de Saint Laurent (ancien nom 
Je roi (Emmanuel), avant l'a 
rivée de Antonio de Saldanha, ayant-chargé Siqueira de dé. 
couvrir Malaés, décida, pour ne pas faire la dépense de deux 
escadres, que ce dernier entraprendrait ces deux expéditions, 
el que, si Les productions que l'on disait se trouver à 6لا‎ 
de Suint Laurent n'étaient point suffisantes pour former une 
cargaison, لذ‎ continuera son voyage jusqu'à Malaca. Ce fut 
avec ces instructions que Diogo Lopez quitta Lisbonne l'annéo 
suivante, Je 8'awril (1508; Le premier endroit où il aborda. 
fat le cap Talhado’, qui est au delà de célui de Bonne-Espé- 
race: après y avoir pris de l'eau et du bois, il reprit sa route”, 

tant à la hayteur desmines d'or, vit venir à lui Duarte 
de Lemos, et tous les deux partirent poussés par une eme 
plte qui Lex, poria à île Saint-Laurent. Jls abardèrent le 
4 août dans une baio, à quelle les Portugais donnèrent le 
nom de Saint-Sébastien, Poursuivant son exploration, Siqueira 
arriva dans un royaunie de l'île Saint-Laurent, nommé Ma- 
tatana, Mais voyant que ses recherches ne lai donnaient que 
peu de résultats, il vint à Cochim, sur les côtes de l'ndo, 
Où ayant réparé ses لني عم متمد‎ ne remit en route 1 8 sop- 
tembte 1509; son escadre #'était accrue d'un vrisssenu que 
dui donna le vice-roi, et qui élait monté par go hommes 
d'armei, parmi lesquels 4e trouvaient Francisco Serram et 
Ferna de Magolhaes. Diogo Lopez alla mouiller dans le port 
de Pedir, capitale du royaume de ce nom à Sumatra. Il 
touvalà cinq jonques qui sont des navires d'un port considé. 
rable, auxquelles il donna deux drapeaux aux armes royales 
do Portugal, en signe de paix, el comme sauf-conduit contre 























‘géographique de مو‎ cap jaralt dre entree Penedo 
dia PA ae Bale orne ue at qu لءاستيو‎ 
Décades de Barros, Edit. "قهز‎ Lisbonne, Imprimerie royale, 1788. 
«Ba priméra terra que tomou depois que desferio do porto de 
Lisboa, ه ترما‎ cabo tlhado فس‎ à le do de ba esperança, donde 
“tom aguon e la se partioz: de Bars, dec. 1, Br, 11, pag. 
sv. 
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les’agressions de ses compauriotes.en mer «Le roi de Pedir 
ayant appris son arrivée énvoya des gens pour Jui faire ae 
visite eL lui remettre des provisions, s'excusant de ne pouvoir 
y aller luimème à cause d'une indisposition qui l'en empé- 
“ait, Diogo Lôpez lui Bt ie réponse Jelle qu'avec l'agrément 
du roi أذ‎ éleva là un monument en pierre, pareil à ceux que 
les Portugais étuient dans l'usage de construire sur le Lei 
toire, des pays qu'ils déconvraieut. 11 reçut le même acoueil 
dans le royaume de Pedir, qui est à vingt Bieues plus Join 
sur la côte de l'île, et où il éleva un autre monument. Le roi 
de Pedir voulait Jui domuer une cargaison de piment, que 
l'on recueille dans ses états en abondance, mais il la-refusa 
afin de se rendre immédiatement à Malaca. » 

1 Page Sp ligne 19. 

Dans le langage, des Malays de Sumatra, les expressions 
pays situés au-dessus du vent désigent Woutes les contrées 
siuées à l'occidont par rapport à eux, tels que l'Arabie, Ja 
Perse, l'Inde ot méme la presqu'Île de Malnca les mots pays 
situés ‘audeuons du vent désignent Loutes les contrées pla- 
مولن‎ au delà de cette ligne de démarcation , اه‎ principalement 
alu qu'ils habitent. Les Malays so désignent euxanémes le 
plus souvent par l'expression ent #9ls أورع‎ , honimes au. 
ممصمل‎ du vent. La même distinction Kéographique se 
wouve dans Valenija ) Deseription de Malacu)*: Les Oran 
di bawah anghin sont les Malays où Orientaus, ei les Orang 
di atas anghin Cl أورغ ' دياقهن‎ vont les habitants des con- 
tros de l'onest ét particulièrement los Arabes. : 
rapporte, dans la préface ماعل‎ gramuaire 
malaye, deux passagesexiraitsdelacurrespondancodes princes 























de. 1, Hi. LV, pags S4 r 7 
2 Beschriring van ماقع امل‎ © Va p 310! 
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malays de ja péninsule: nous citerons celui qui répand le 
plus de lumière sur la valeur de l'expression précitée. 
يغ هندق فولغ كعرب مك فندقله‎ dus شين‎ si 
فرك كسبله انس‎ Gas انقكيت تولغ كقد كثال يغ‎ 
اين سان‎ 
«1l y a trois scheiks qui désirent retourner نه‎ Arabie: mon 
«ils, aie la bonté de leur procurer un passage à bord d'un 
«bâtiment qui parte pour ces contrées au-dessus du vent. 
L'historien portugais Joam de Barros, ai précis eu si exact 
dans ses descriptions géographiques, s'est entièrement mé- 
ris sur l'application des deux expressions di bateah anghin et 
di atas añghin: il les prend dans un sens. tout opposé, com 
prenant sous la premiére les pays à l'ouest de la péninsule 
indoustanique, et sous la dernièro 16 royaume de Sin, la 
Chine, Choumpa, Cambodge, et les ilès si nombreuses qui 
existent dans cette partie de l'Orient '. . 
لل‎ serait dificile de dire quel fat le pays originaire du 
sultan Djohon-Schah, dont iest question dans مآ‎ chronique 
d'Atcheh, Vintil de l'Arabie, de la Perse où dé la presqu'le 
de de, avec les marchands de ces contes, lis de 
ارقا‎ temps par un commerce considérable avec les Îles aux 
ices, ok en société avec ces aventuriers qui, dans un but 
de couquéte ou de prosélytisme religieux, fréquentaient cos 
parages reculés avant que les Portugais ne les eussent décou- 
verts. La conjecture la plis vraisemblable est que Djohon. 




















Porque ante da fandagan da cilede Malaca,ésta Singapura 
ele at seri aquala za de Ptolemeu , concorrian odollos 
veguntes dot: mâres ccldentacs da India dos ri 

que ain as rogoes de Siam , China, Choainpa, Cab 
lamtsrmi has como jérem quelle oriente, das quas du partes 
os mataraos da terra chaman dÿbanangun © aasanguin que quer 
ملل‎ abao dos vents © ncima dos vents: abnix par ponente 
acimarlotant.s Joan de, Barros, five VI, da segunda dectle, 
cape ML UE, pe 78 
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Schah vint à Aicheh du pays de Kling (la côté de Coroman- 
del), de tout temps en relation de commerce avec l'île de 
Sumatra. 

De Barros prétend que ce fut de la Perse et du Goudjerate 
que sortirent les apôtres musulmans qui convertirent Malaca 
à l'islaisme, lequel de la péninsule se répandit à Sumatra, 
à Java, et dans فول‎ Îles environnantes '. Diogo do Couto rap- 
porte que des navires partis des ports de l'Arabie arrivèrent 
à Malaca portant un prêtre musulman qui vint prêcher la 
foi de Mahomet dans ces contrées. Le roi de Malaca, ayant 
adopté a nouvelle doctrine religieuse; عسوم‎ 16 nom de Schah 
Mohammed : ce fat le premier souverain mahométan qui 
régna sur celte ville, Ces. événements eurent lieu, suivant 
Vhistorien portugais, à très-peu près, vers l'an de Notre-Sei- 
geur 1384 °. 

Les annales de Malaca leur donnent une date antérieure, 
el nous apprennent que l'islamisme s'établit dans ses murs 
sous le règne de Mohammed-Schah, qui monta sur le trône 
en 1276, Les relations javanaises disent que la nouvelle 
religion ne fut préchée dans l'île de Jawa qu'en 1406, par 
Scheïk Tn-Mowlana, qui avait auparavant visité Atcheh et 

















١ Depais que ests de Mal enduridos par os mouros Parsos & 
«Guserates {que aly vieram rewedir par causa de commercio) de 
A géntios وه‎ converteram a socta de Mahal, Da qual conversam 
por aly concorrerem, varis nacoes, começou laura esta infernal 
peste ملقو‎ vesinhança de سململا‎ ai como ani Sumatra, Jia, © 
outras has un toroo destas» Barron, LI een, iv: VI eapit. , 
CET 

Em tempo dests, قور‎ ter à Malaea elguas naos, dos portos 
«de Arabia: 6 voio hum ممصم‎ n'allas hum ess per ir progar ali 
“de Mañamede por aquellas parts, Ete Beando al con el rey. 
“he mudou 0 noue 6 1be pos 0 de Mahamee por Lors de seu pro 
“fa e he deu 0 ttal de Xé, chamandolle Xé Mahamede, Este 
“Rio primeiro roy Mouro que Malca tene, ه‎ que aocedeo muy 
«porto aos aunos de Senhor de mil trezentos tenta 0 quatre, ein 
que começaremos و‎ rigen dos reisrumuros,» Dioga du Coûts, IV* 
Acad, Historia de India, ir كلل‎ cap, 1, info, Labo 
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Visay, dans l'le de: Sumatra, ainsi que Djchor, dans la 
presqu'ile de Malaca '. 

Page 61, ligne 4. 


C'est sans aucun doute Je prince que les auteurs portugais 
appellent Radja Abraham, 1! était fls d'un, gouverneur 
d'Atchéh, qui était sous la dépendance du sullan de Pédir. 
Go dernier le désigna pour sucoëder à son ‘père, mais Abra- 
ham, dont le caractère était ambitieux ct sanguinaire, ne 
tarda pas à s'affranchir de toute autarité. 1 ft enchainer sou 
père dans une cage (gyolla), où il mourut; puis آذ‎ détrôma 
Son male suserain dont il envahit les possessions. من لا‎ rendit 
suriout célébre par ses guerres contre les Portugis, يو‎ 
chassa de leur forteresse dé Pacem (Pasay}: Les détails de 
colte guerre sont consignés dans de Barros*, Caslanhedla ‘, 
Diogo do Couto ‘+ les deux daraiers racontent qu'il périt du 
poison qui lui fut donné ممعم‎ famme, fille du chel de 
Dayah, pour venger les outrages que son père en avait reçus. 

De Barros place sa mort en 1528, mais Marsden remarque, 
avec raison, que le récit des faits de l'année suivante con 
trodit cette date*; notre chronique porte qu'en l'an 1529 il 
fut détrôné par son frère nommé, par Les historiens portugais, 
Radja Lila; 16 temps de la mort d'Abraham n'est pas connut 
d'une manière préc 

A l'époque où 1 ugais Vinrent se fer À Malaca, le 
royaume d'Atcheh n'avait point encore l'importance qu'il 

















١ GE W. Marsden, préface de sa Grammaire maluye, بم‎ vi dé 
a traduction français et hollandaise, — Si. Rofes fe, dyprès des 
chroniques javapaises, établissement de l'istamisme à. 
mencemené ل‎ y jbl, Hit و‎ Jane, LIT, cha 

? De Batros, I dec, li VIDE, cap. 1 ét scq 

VI duc. da Historia de India, Ve VI,'eap. à et 1 ed. nel, 
Lisboa, 1610. années suivante 

 Hiloria du قابسل‎ x, VE, ap. vi eu. انا‎ 
esp au. 

History Sumatra, Chap. ss. 
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acquit plus ."لما‎ Elle s'éleva si-hout dans la suite que ses 
princes, dit Marsden, reçurent des. embassades de {ous les 
grands potentats de l'Europe #. Lorsque les Portugais prirent 
Malaca, les deux souverains de Dayah et d'Atcheh étañensous 
la dépendance du sulian de Pédir, dont ils avaient. épousé 
chacun une nièce. Ce fut vers 1522 où 1523 que la supré- 
mate passa sans relour au royaume d'Atcheh. En 1523 lé roi 
s'empara de la forteresse مل‎ Pasay sur fes Portugr 

Lesmonarques successeurs de Radja Abraham contiauèrent 
la guerre contre les Portugais ”,.et tentèrent les plus in- 
croyables efforts pour se rendro maîtres de Malnca, Ce fut 
dans cette lutte que se distingua Je célèbre Laksamana, guër- 
rier malay, dont la renommée vit encore par la tradition parmi 
les peuples de coute pario de l'Océanio. LA lotte que je roi 
d'Atchch envoya en juillet 1547 contre Malaca fat défuite 
par une escadre portugaise, à l'embouchure de la rivière da 
Pares, sur la côte de la presqu'le de Malaca, Diogo do Couto 
rapporte que saint François Xavier étant, en: chaire davis 
l'église principale de Malnca, le jour où se livra la batallo, 
une révélation lui pprit le lemps et les circonstances de la 
victoire que venaïent de remporter les Portugais, et qu'il Les 
aunonça aussitôt à Ja foule consternée qui se pressait autour 
de Jui. Quelques jours après la nouvelle arriva de In retraite 
du roi d'Atcheh cl du triomphe de la flot portugaise *. 























4x quando nos tomamos a cidade Male du o senbor de 
مرو‎ 6 Achem ram esersuos dose roy de Per: og par elle, 
sendo porem ja exsados con dun sobrialas suss, = De. Baron, 
“I decada, Me VIT, cap, 2 Em que se deséreus parte du ha 
«Gamatr, sie» 

% Marsden, iso إن‎ Sumatra, chap 50 

* On peut en vor les détails dans les écrivains prtagais précités, 
Far y Sansa, sin Portague, IL, part. 1, sp. 

4 La deseiption déuillée dé ec combat se trouve dans Diogo de 
Couto, VE de. Uv. PL, esp. et. 1 ut iv le dimanche 6 dé. 
cembre, jour de san Niolas.=—Fary y Sosa, part ap. 1 
Pi. 
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Page Ga, ligne اله‎ 


puissances de la partie occidentale de l'Inde ayant‏ عمل 
formé” ane ligue, le roi d'Atcheh, devenu parte active de‏ 
cette confédérafion, s'avança sur Malaca à la tête d'une flotte‏ 
portant 15,000 soldats et 200 pièces d'artillerie de différents‏ 
calibres, Malgré les aforts des assiégeants, les Portugais de-‏ 
meurdrent victorieux, quoique leurs forces ne consistassent‏ 
qu'en 1500 hommes, dont 100 seulement étaient Européens.‏ 
Le roi d'Atcheh r 1‏ 
Dans sa seconde expédition, sa floue couvrait le dé‏ .ممململة 
toit, disent les auteurs portugais. 1 préparait une floue de‏ 
Lorsque son général‏ ,فاته voiles pour tenter un nouveau‏ 300 
Morati , qui depuis longtemps avait formé le projet d'en‏ 
princi-‏ هل vahir la couronne, le poignarda avec sa femme et‏ 
pale noblesse *‏ 

Le royaume d'Atcheh, dit Marsden , ait alors parvenu au 
plus haut point de gloire et de puissance ; son alliance était 
rchéo par les plus grands monarques de l'Asie. Aucune 
ville*de l'Inde n'avait un commerce plué Horissant ; son port 
étaitrempli de marchandises de tous Les pays ': 

















2 Fara y Sousa:— Quand Marat su general que de ds trait 
Jxantarse دب‎ aquella corona, le matô apañaladas, y 
a roy, y as personas capitales.» Asia Portagues, LIU, part. À, 
pv. Les quatre souverains qui se succGdrent sur 1 trône لافطال‎ 
do 1565 à 1588 périrent assassinés; mais ce ne peut tro que Man- 
sour Schah dont parl l'éivain espagnol, Son règne fut assez long 
pour permettre de croire qu'il ait entrepris d'expédition si comidé- 
rable dont il est ic question. 
History of Sumatra, chap, xx. 4 
 Jeun Davis, relation de son voyage aux Indes. Collection de Pur- 
ches, 1. Let IL. 
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Davis ١ بم‎ Beaulieu * racontent différemment. l'histoire 
d'Aladin. Suivant Beaulieu, les nobles, après l'extinction de 
la dynastie précédente, étaient prêts à en venir aux mains 
pour se disputer Le pouvoir lorsque 16 chef des prêtres par- 
Xint à Jeur persgader d'élever au lrône l'an d'entre eux, 
vieillard de beaucoup de sngesse et d'expérience, et qui des- 
cendait d'une des premières familles du royaume. Gelui-ci, 
après avoir longtemps refusé de quitter la vie privée n'accepta 
le pouvoir suprême qu'à condition de l'exercer comme un 
père, Mais à peine eutil été élu qu'il se montra bien différent 
de ce qu'il avait mmoncé:ilinvitatouslés nobles كاى‎ à 351 
Run festin; ut, à mésure qu'ils étaient introduits dans ne 
our intérieure, ôn les massacrait, Jean Davis, navigaiour 
anglais, qui était à Atcheh vingt ans avant Beauliou ét sous 
le règne même d'Aladin, rapporte que ce prince fut d'abord 
pêcheur, Suivant ui لذ‎ parvint à là couronne dans un âge 
fort avancé. Son habileté, son courage à la guerre, lui avaient 
valu, sous le règne qui précéda le sien, le commandement 
en chefdes troupes d'Atcheh, ethamain d'une des plus procl 
parentes du roi. La fille de celui-ci, le seul enfant qu'il eût, 
était mariée nu roi de Johor dont elle avait un fils, Get enfant 
ft envoyé à Atche pour y être élevé sous les yeux de son 
grand-père, qui l'avait désigné pour son héritier. À la mort 
dû roi, Alndin prit le jeune prince sous قة‎ protection ; mais 
bientôt après لذ‎ le ft périr, déclara souverain. en fni- 
sant valoir les droits de sa femme, 11 s'attnha suriout À ré- 
moe ot la richesse 

leurs armes, dé- 

























1 Benfieu, relation de son voyage publiée en 664 dans a grande 
collection des Voyages de Thévenot. 

2 06 .ل‎ 11. Van Lânachôten, Jinéraire, Amaterdan, info, 1506 
et ann. Suiv. Traduction française, Amsterdam, in-fol. 1610 et 
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molit leurs maisons fortifiées, et défendit de les rebâtir en 
Pierre et d'y faire aucun rétranchement en dedans ou en 
dehors. 11 fl périr ceux. d'entre les habitants qu'il soup. 
sonnait de désapprouver sa conduite, et l'on prétend qu'il 
n'y eut pas moins de 10,000 personnes exécutées lapromière 
année de son règne. 

Beaulieu et Davis placent l'époque de ‘son avénement au 
trône environ cinq ans plutôt que l'historien Faria y Sousa, 
Notre chronique fixe la فلمك‎ do 1588, et nous apprend que 
Aladin était de rûce royale, et qu'il descendait du sultan Fir- 
mman-Schah, qui occupa le trône d'Atcheh de 1298 à 1344. 

Co fat à celte époque, vers la fin du xvi siècle, que les 
Hollandais commencèrent à naviguer dans les mers de l'Inde”, 
En 1600 quelques-uns do leurs vaisseaux monillèrent à 
Alcheh, où ils furent, dans Jes premiers temps, accucillis 
tèsfavorablement. La premidre ونام‎ anglaise qui visita ces 
Parages arriva à Atcheli en 1609: 

Aladin eut deux filé dont il Bt lé plus jeune roi de Pedir 
et l'autre son associé à l'empire, Mais co dernier, voulant 

Jouir sans partage de l'autorité souveraine, déposa son pèro, 
St le ranfega dans une prison où le vellrd fui se سل‎ 
Al'âge de 95 ans sûivant Beaulieu, outdo 306 suivant Davis, 

La chronique d'Alcheh s'açcorde ayec les relations de ces 

deux voyageurs, etsur مل‎ date dé l'association du fs d'Aladine 
À la couronné, et sur le fait de هل‎ déposition de son vieux 
père. 




















Page Ba, ligne اد‎ 


: Méharadjn Takander était Je moveu du roi précédent, ل‎ 
*empara du-trôneen gagnant les grands له‎ 1e peufile par 
es manières affables et libérales. Mais à peine fut sur le 











1 Ge ft en 1598, que eur va 
fois dan les mb de l'Tnde- ls lent platé sou 16 commande. 
ment/de l'a} Jacques-Comliun Noqué d'Ainsterdim, Féfa y 
Sous, & TE, part, ap. 





aux parurent pôué a premibre 
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qu'il se montra cruel, d'une avarice extrême, et d'un‏ ,فقيل 
caractère farouche et inexdrable '. ’‏ 

En 1615 le roi d'Atcheh dirigea contre Malaea üné expé- 
dition qui comptait plus de Boo voiles, dont 100 étaient des 
galères plus grändes qu'ancune de celles construite ce iemps- 
à en Europe, Ellès portaient chacune de Goo à 800 hommes, 
avec 3 gros canons el plasiours piéces plus petites : mais les 
Atchenais furent défaite ls perdirent 5o voiles de différentes 
grandeurs et 20,000 hommes #, 

En 1622 les Français vinrent pour Ja première fois à 
Atcheh avec une escadre commandée par le capitaine Beau 
lieu. 

En 1625 le roi d'Atcheh tenta de nouveau le siége de 
Malhea; il partit pour cette expédition avec 250 voiles, dont 
hi'avaient pas moins de 100 picds de quille, portant 12,000 
hommes bien équipés, et un grand rain d'artillerie. Les 
iégeants poussérentl'alaque avéo vigueur, otles aires des 
Portugais commengaient à être dans un état désespéré lors- 
qu'une flotte de 30 vaisseau , grands نه‎ petits, souÿle com 
mandemant de Nuno Alvarér Botelho, ayant à bord 1700 
soldats européens, part devant Malaca , et bloqua la flotte 
d'Atcheh dans une rivière à environ trois miles de la ville. 
Dès ce mamient la face des affaires changea; la principale 
galère des Aichenais appelée la l'erreur du monde, qui portait 
le général malay, fut abordée et prise après avoir perdu 500 
hommes, de 700 qu'elle; contenait, Plusiours autres furent 

prises ou coulées à fond. ء‎ 3 

FLabsamant y اندها لدم‎ ucrierdg noël مقس‎ 
avoir vaillammeht ccinibattn, arbora pavillon blanc, t extoya 
fairo des propositions d'accommodement : maïs Les Poriugais 
répondifent que les Atchenais devaient se rendre à diseréon, | 
et comme Laksaimana hésitait, toutes leurs galères et tous 
leurs ouvrages furent atngqués à la is اه‎ entièrement détruits 
































1 Beacliou, relation précitée. 
2 Faria y Sous, LUE, part, LV, للبت‎ et vir 
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ou enlevés. 11 n'échappa pas un seul bâtiment, et à peine un 
seul homme des 20,000 qui étaient venus devant la ville! 

Cette défaite porta un coup terrible ka puissance d'Atchoh. 
Plus tard, en 1640, les Hellandais avec 1200 hommes, et 
le souverain d'Atcheh avec 25 galères, parurent devant Ma- 
ممم‎ qui, l'année suivante, fut enlevée sans retour aux, Por- 
tugais. 

Dans la Vie des gouverneurs hollandais on Hit que cette 
même année mourat le roi d'Atcheh, appelé Sultan Padouka 
Sri (Maharadja Iskander le Jeune}: Mais notre chronique fixe 
la date de sa mort à l'an 1636, et celle de son successer 
nommé Sullan Moughil, à l'année 1641. 

Cette époque, qui fut celle de l'andantissement de la domi 
nation portugaise dans la prasqu'ile de Malaca, vit aussi Ja 
décdence du royaume d'Atcheh *, Dans les guerres que los 
souverains de وه‎ royaume soutinrent soit contre Malaca, soit 
contre les sullans ou les radjas leurs voisins, on les voit dé 
ployer des ressources qu témoignent hautement et de Jeu 
puissance et de leurs richesses. Beauliou rapporte que le pré: 
cddent roi d'Aicheh avait des trésors ts-considérables, et 
qu'il employait constamment dans son palais 300. orfévres. 
I avait 1000 canons de bronze et des armes en proportion, Ses 
éléphants montaient à plusieurs centaines, La vallée d'Atchel 
seule pouvait fournir 40,000 hommes de lroupes à l'occasion. 

(On lit encore dans la Vie des gouverneurs hollandais que ce 























2 Fac y Sousa, نا‎ LIT, part IV, ep. va lv. 

5 Unlivre trdreurieux, et où s6 trouvent expliquées les causes qui 
amenbrent la décadence otla destruction de la puissance portugaise 
ansl'Tnde, est celui qui a pour lite : Obsersacoes sobre نه‎ princiaes 
“ss da décudeneia dos Portgueces na Asie, eseritas por Dioge de 
Couto em forria de dialogo, eô 0 ملسن‎ de sldado praico publicades da 
orden da Academia ro de sieneäs مل‎ Lisboe, por Antonïo Caetano 
do Amara “قسن‎ Lisboa, 1790. Quant au royaurte d'Atcheh et à la 
ville de Malaca, voyez cé que l'aieur en dit dans sa seconde partie, 
eapxuv sobre م‎ d'Achem, Bassora, e Ceilë et cip.xvu1, do poder do 
Achem. 
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monarque n'ayant point laissé de descendants mâles, la reine 
hérita paisiblement de la couronne, el que là commence une 
ère nouvelle. dans l'histoire d'Atcheh, gouvernée désormais 
par des femmes, Notre chronique ne s'accorde point avec ces 
données: elle dit que ce ne fat qu'en 16Q9 ou 1700 que le 
trône d'Atcheh fut occupé par quairereines qui se succédèrent 
pendant un espace de Go ans et plusieurs mois, sous l'auto- 
rité nominale, à ce qu'il paraît, de plusieurs souverains dont 
la chronique fuit coïnider l'existence et le règne avec celui 
de ces quatre reines. لآ‎ serait impossible de concilier la date 

* fixée au comnfencement du règne des femmes à Atcheh avec 
le témoignage positif des registres de Ia compagnie des Indes, 
où il est rapporté que, lorsque Les Anglais vinrent en ambas: 
sade de Madras à Atcheh en 1684 le trône était occupé par 
une femme, si cs derniers ne nous apprenaient pas qu'ils 
soupçonnèrent celle prétendue reine de n'être qu'un eu- 
nuque travesti en femme, et représenté comme télle par Les 
nobles. Ils la peignent comme une pérsonne grande, d'une 
voix extrêmement forte, mais point mâle ' 

La suito de l'histoire d'Atcheh, telle qu'elle a été compilée 
par Marsden d'après Les registres de la compagnio des Indes, 
par Hamilion-el Lackhyer, contient encore In mention, mais 
lrèssommaire, de trois règnes remplis par une femme (1688), 

prêtre (1700), et un neveu de la dernière reine. ملام‎ 
re diffère entièrement, quant aux noms et à la succes. 

rgnes, de notre chronique dont l'antorité, comme‏ و 
monument original, doit l'emporter de. beaucoup sur les‏ 
renseignements qui nous ont été transmis par les écrivains‏ 
européens.‏ 















 Marsden, History of Samatru ,الما‎ chap. 1x. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 





uerrae À Me LE NÉDAGTEUR DU JOURNAL ASIATIQUE, 


Suez, 2 mai 1839. 
Monsieur, 

M. le baron de Slane a relevé avec raison une de ces inad- 
verlances auxquelles on est toujours exposé quand on lit un 
text arabe avec trop de vivacité. J'ai cru et j'ai publié qu'A- 
boul-féda avait fait marcher une ville l'espace de cent mi 
Averti de ma mépris, je dois réparation d'honneur au 
de Hhamäh pour lui avoir prêté un iniracle dont il est inno 
cent. L'observation grammaticale de M. le baron de Slanc 
est parfaitement juste : c'est le golfe qui s'enfonce dans les 
terres, ce n'st point la ville. 

Mais, en plagant Zhar au fond d'un لامع‎ qui 'avancerait 
danses terres jusqu'à une profondeur de cent milles, Aboul- 
féda a commis une erreur géographique qui subsiste toujours, 
qu'il importait do coistater, et sur laquelle je demande la 
permission de revenir. 

Je ne l'ai point calomnié en l'accusant d'avoir fondu les 
deux Zhafär en un seul, En املك‎ les longitudes qu'il donne 
pour ce point d'après différentes tubes offrent uno diseré- 
pance mazima d'environ 1a°, et uno discrépance moyenne 
de 9°. Or g° c'est À très pèu près ln distance longitudinale 
عاك مساو‎ de Nisbulr ete Zhafr de l'Océan, — entre 
le Zbafir situé à 24 parasanges de Ssanña, et celui qui en 
est à 200 parasanges, — entre le Zhafhr de l'intérieur et le 
Zhafñr port de mer. 

Mais voyez avec quel art Aboul-féda ne fait qu'une ville des 
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deux : choisissant la longitade qui le rapproche de Ssanäa, 
il créée un golfe dont l'embouchure serait un peu à l'est 
d'Aden et qui s'enfonçerait dans les terres jusqu'à a profon- 
eur de cent milles en allant vers le nord. Or cela nous cone 
duit à l'emplacement du Zhafir de Niebubr,— et grâcés au 
golfe imaginaire d'Aboul-féda, Zhafär se trouve tout à Ja fois 
ville de l'intérieur, située à 24 parasonges de Ssanda, et port 
de mer sur l'ogéan Indien. — Veuillez bien jeter les yeux sur 
a carte d'Arabie publiée à Golha où vous ne trouverez pas, 
je crois, d'antre Zhafär que le mien. 

L'erreur du géographe arabe une fois constatée, il me 
semble qu'on peut toujours dire {en français), qu'il a fait 
marcher une ville des bord l'Océan dans l'intérieur de la pé- 
ninsule arabique. a 

Je profite de l'occnsion pour ajouter une note À ma عمسي‎ 
trième Lettre sur l'histoire des Arabes. 

J'ai dit (pag. 15) que le tombeau du patriarche Hoûd est 
situé dans le voisinage de Schibim , capitale du Hhadra- 
maut, et qu'à peu de distance de ce tombeau, dans la vallée 
de Barahoût ou Barhôt, est un puits d'où sort un bruit fu- 
gubre et des exhalaisons fétides, et où les Arabes d'aujour- 
d'hui placent es âmes prédestinées à l'enfer. — Je viens 
d'ouvrir Ptolémée et je trouve qu'il place dans cete région ; 
et à la latitude voulue où à peu-près (15e) une source qu'il 
appelle Stygis aquæ fons, «a source du Styx.» Premier rap- 
prochement. 

Parmi les tribus dont les docteurs arabes ont conservé les 
noms et.qu'ils classent dans la catégorie des Arabes dribah 
ou primitifs, il yen a qui remontent À la plus haute antiquité. 
— Exemple : Add ,عاد‎ que je crois retrouver dans 872 
femme de Lamech et aïeule des premiers Scénites, — aieule 
antédiluvienne; — d'autres qui sont comparativement très- 
modernes, comme Thamoûd قود‎ Effectivement Diodore de 
Sicile, et après lui Pline et Piolémée nous parlent des Tha- 
mudeni où Thamyditæ qui représentent bien certainefhent la 
ibn de Thamoüd. Cette confusion des docteurs musulmans 

5. 
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n'a rien qui doive étonner, Les annales du Yaman eldes Sa- 
béens étant devenues indéchiffrables, loute l'antiquité arabe 
a dû tomber dans le thaos.—La Bible, comme on sait, ne 
parle paint de Thamoüd, non plus que de Djadis, Djdcim et 
Wabdr; mais je crois avoir retrouvé celte dernière {ribu dans 
Piolémée qui semble placer les Banabari بثو ده بنى وبار)‎ 
زوبار‎ vers 16 litoral de Yambo.— Second rapprochement 
le pourrais mullplier beaucoup ces allitérations ; mais — 
il y a quelque chose de mieux que cela à fire : c'est de visiter 
intérieur de l'Arabie, et avant tout Les hypogées de, Hhidÿr 


et de Davin (639 37%), qui représentent respective. 
ment Les ribus de Thamoüd et de Aâd: c'est d'expliquer les 
monuments sabéens récemment découverts, et d'en décou- 
vrir d'autres , ete. 

Agréez, Monsieur, eto. 











F. Frusxe. 


L'étude de la langue arabe à Genève, grâces au فل‎ do 
Me professeur Humbert, fait de grandi progrès. Pendant 
toute la durée du semestre académique qui vient de finir, 
le cours d'arabe a été suivi par vingt et un auditeurs, ot neuf 
de ces auditeurs so sont présentés volontairement à un exa- 
men public devant l'Académie. C'était la première fois qu'un 
examen de cette mature avait lieu dns la faculté des lettres 


de la ville de Genève. 














Les ouvrages offerts À la Société asiatique, le jour de‏ تمضو 
a séance gépérale, y en a un dont il est juste de faire une‏ 
Gide de lu‏ ما دن طريق mention distinguée : c'est le KG‏ 
conversation en franais et on ture, par M. T. X. Bianchi, s0-‏ 
crétaire-interprète du roï pour les langues orientales, et connu‏ 
favorablèment, depuis plusieurs années, par quelques ou-‏ 
vrages d'une utilité incontesiable. M. Bianchi s'est proposé,‏ 
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dans celui que nous annonçôns, le double but de faciliter à 
nos compatriotes qui se rendent dans Le Levant, et aux Otto 
mans qui viennent en France, la pratique des langués turque 
ان‎ française. Qui ne sait que la connaissance du turc importe 
exirémement aux besoins de notre politique et de notre com; 
merce, et que l'usage da français est devenu indispensable 
aux Ottomans anjourd'hui surtout qu'ils marchent. dans Ja 
voie du progrès, de la civilisation et qu'ils sont en specticle 
à toute l'Europe attentive? Le Guide de la conversation أل اف‎ 
Visé en trois parties: la première contient un vocabulaire اة‎ 
des phrases élémentaires; la deuxième se compose d'une 
série de trento-six dialogues sur divers sujets? enfin la 
uvisième et derhièro partie comprend quatre moraux de 
conversation. pleins d'intérétiet assez étendus, qui traitent 
1° de l'origine dus Ottomans, de Jeu langue et de leur Bitiéra- 
نمسا‎ 2° do la géographié de l'empire.oltoman dns l'Asiomi- 
eure l'Arabie, l'Égypte alla Barbare 3° d'un voyage dansda 
Méditerranée par Le bateau à vapeur; et 4° d'un aperçu géogr 
phique de la France. M. Bianchi a jugé convenable de donn 
À la fin de son livre, un document important et qui sera sui 
lout utile aux élèves des écoles et à nos drogmans, com 
étude de la langue et du style actuel de In chancellerie otto- 
mane; ce document est le teste ture et la traduction du fraité 
de commerce conclu le 25 ngvembre dernier entre In France 
ملام‎ Turquie. Dans sa préface, l'auteur du Guide de Ja con- 
versation avertit qu'il a cru devoir soumettre son dravail au 
jugement de Mebommed Emin-ffendi, chef de batillon de 
la garde du sultan, à Sami-effendi et à Emin-elfendi, actuel- 
secrétaires de l'ambassade olomane à Paris, et iLleur 
në sa reconnaissance pour Les conseils qu'ils ont bien 
voulu lui donner. Les amateurs de la langue turque rem 
sont à leur tour M. Bianchi, qui leur fre, par cet bom- 
mage rendu à des Oitomans inatuis, un. gage de plus du 
mérite et de l'utilité du Hvre qu'il vient de publier. 
L'occasion se présente ici naturellement d'appeler l'atten 
lion. des orientalistes sur mn amvrage du même genre que 
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celui de M. Bianchi, que M. Humbert de Genève, corres- 
pondant de l'Institut, a fait paraître l'année dernière, sous 
de ttre de Guide de la consersation arabe, où Vocabulaire fran- 
gais-arabe, contenant le termes rauels, clamés par ordre de ma- 
tières et marqués des signes-voyelles. Ce volume, imprimé à 
Bonn, estle fruit des entretiens que l'auteur a eus avec Michel 
Sabbagh, Dom Raphaël, Brahemcha, et Abraham Daninos 
d'Alger, hommes savants dans leur langue, et dont le sou. 
venir est encore chér aux personnes qui les ont connus. 
Toujours désireux de se rendre utile aux jeunes arabisants, 
en malliant Les bons livres élémentaires, l'orientaliste ge- 
névois anfonée que si son Guide de la conversation est favora- 
blement rèçu, ile fera suivre d'un recueil inédit de phrases 
ام‎ de disloguos, qui complétera l'ouvrage, Espérons que 
d'approbation bion méritée qu'ont obtenue Le ouvrages qu'il 
a publiés jusqu'ici l'encouragera à nous faire jouir bientôt 
de ce complément nécessuire. 
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BIBLIOGRAPHIE, 


Æ + 6 


LAO-TSEU-TAO-TE-KING, 


La Livne pe La عرولا‎ ex pe 14 ,مجلا‎ de Lao-tu, philo- 
sophe chinois du عدر‎ siècle avant l'ère vulgaire: publié en 
chinois avec une traduction française et des notes perpé- 
Auelles tirées des plus célèbres commentaires par M. Sta- 
nislas Juutsw, de l'institut, ete." 








M. Stanislas Julien se dispose à mettre sous presse sa tra- 
duction du philosophe Lao-seu, achevée en 1835, et qu'à 
celte épodhe il avait lue en entier à M. Victor Cousin, et à 
plusieurs autres membres éminents de la Société asiatique 
de Paris. Les notes perpétuelles qui accompagnent le texte 
el Ja traduction sont toutes empruntées aux commentateurs 
chinois Les plus aimés, et en particulier à Ho-chang-Hong, 
le plus ancien do tous, qui ft hommage de son travail à 
l'empereur Hiaéawen-ti, مل‎ la dynastie des Han, dans es an- 
nées 163 à 156 avant J. 0. 0 

Nous croyons intéresser les lecteurs du Journal a 








ique 






1 Le texte chinois, la traduction et les note 
de Lao-tseu formerünt un volume in-f, du pr 
vrage sera tré À اتام‎ nombre. On peut souscrire 
dura, ele Bejein Dupeut (Hbeir de Le اقلم‎ ltque et 
da Comité oriental de Londres), n°7, rue du cloltre S-Benoit, à 
Paris 









des 82 chapitres 
date 
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en leur communiquant d'avance deux chapitres de l'ouvrage 
que nous annonçons: 


‘2 CHAPITRE LXXVIL - 





Panni toutes les choses du monde} il n'e est pas de plus 
molle et de plus faible que l'eau, et cependant, pour briser 
ce qui est dur e solide, rien ne peut l'emporter sur elle, 

Pour cela, rien ne peut remplacer d'eau *. 


1 out ce chapitre doi se prendre dans un sens figuré. a pour 
Bu de montre la supériorité des hommes qui pratiquent Le Tao 
{utile sa fiblesse apparente, son humilité, sa souplesse) sur 

À ui Hherchent avcc'ardeur In puissance, a gloire et f'élé- 
vation. 

Parmi toutes le choses du monde; dit 6ل‎ comnettataur “سيط‎ 
fou, H ny en a pas qui puisse, aussi bien que l'eau, prondre toutes 
os formes, toutes es directions, Tantôt elle se recourbe, ant lle 

redresse (pour julir en l'air), elle se préto à remplir tantôt un 
vai carré, إقاضما‎ un vase ciulaire. 8j vous lui oppMaz un ob. 
لدم‎ (A), elle srréto; زه‎ vous lu ouvrez un passage elle se dirige 
où vous voulez. Cependant lle porté des vaisseaux, elle roule des 
rochers, elle creuse des vallées, elle parce des montagnes, et موده‎ 
porte Je cel et I terre. 1 

ét extrêmement molle, et cependant, en s'inéltrant 
goutte à goutte, elle peut ereuser les durs rochers de ses rivages, 
Les montagnes ot les collines sont extrimement solides, et cepon. 
dt elle peut les renverser par s00 imptuosté invincible. 

2: Parmi toutes les choses du monde qui peuvent détruire 
(tttéra, aners) es choses dares ét forts, n'y en pas ne sole 

ui puÿse remplacer l'eau, étre substitue à eau, 

All Lhfau: Quoique Pan paie a couts se pli, 
prendre toutes les formes, jamais elle ne perd ee qui constitue su 
nature, alle ne change pas. 

lier B: Ce que avance a té eL est encore un raisonnement, un 
asiome irurible ملشاما سمي‎ : Basile: 93,899, 41104188) 


























JUILLET 1859. 89 


(Ce qui est faible * triomphe de ce qui est forts هه‎ qui est 
mou triomphe de ce qui esL dur. 

Dans le monde? il n'y a personne qui ne connaisse {cette 
vérité) ; mais personne ne peut la metlre en pratique‘, 

«Cost pourquoi le saint homme dit: Celui qui supporte Les 
opprobres du royaume, devient le maltre da royaume 

« Celui qui supporte! Les calunités du royaume devient le 
« chef de l'empire. « 

Les paroles droites paraissent! contraires ( مل‎ raison). 





de la note 1. A: Le langue est molle et Les dents sont 
‘ordinairement les dents meurent avant la langue. 
* A Les homme savent que ee qui est mou et aible dure lt 








Lemps, et que ce qui est dur ef fort ne tarde pas À être brisé, et dé 
30 


grands et ne 

es اه‎ es houtieurs; 

dans une situation pauvre et abjocte. وال‎ aiment l foree et 

neo, et ne savent pas être ouples et faibles, 3 

La honte, les calamités sont ce que la mul‏ :1 ف 
ke. n'y à que l'homme souple et faible {sui‏ 

se es emdarer avec joie et sans dificulié, À 

sbjugue Les boues 
mie. Cest pourquoi il peut 
conserve les sacrifices des génies de a Lerro at des grains (symbole 
de a souveraineté, et devenir Lemaire de l'emp 

Le même commentaire ماك‎ plusieurs trait histriques À l'appui 
de la pensée de Lanteu: Kemubsien., rot le Faueï, vint ervir le ro 
de On en qualité de magisuat, اه‎ bientôt après devint مل‎ chef عمل‎ 
vasaux— Le prince ماما‎ ne vonge pont l'ait nne-ettre 
insolente, et Les princes Hiong-nou vinrent solliciter son allianceet 
sa parenté. 

5 B1 Celui qui ne مد‎ dérobe pas lichement au danger, qui s'aceuse 
lui-même de a disete ou des crimes d'un seul homone du peuple, 
el. peut devenir le chef de tout l'empire. 

LB «Les hommes du sècle disent qu'il faut être d' 
bas et vulgaire pour supporter les afkonts.» Le stint homme re 
commande, au contraire, de Les endurer sans se plaindre, et regarde 
ete patiace comme ها‎ marque du plus baut mérite. + Aus 8: 















want le Tao) qui pui 
l'aide de sa souplesso et de sa faiblesse 
plus forts et Les plus inflsibles da 
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CHAPITRE LXXX. 





je gouvernais) un pelitrôyaume ei un peuple peu nom- 
breux, n'eûil des armés que pour dix ou cent hommes, je 
l'empécherais de s'en servir, 

J'apprendrais au peuple à craindre la mort', et à ne pas 
émigrer au loin. 

Quand il aurait des bateaux et des chars, n'y monterait 
pas}. 

Quad il aurait des cuirasses et des lances, لذ‎ ne los por 
Lara pas”. 

de le frais revenir à l'usage des cordelettes nouées!, 





es paroles, examinées du point de vue de Ia foule, paraissent ab 
rsurdes et contraires à la raison.» 

١ Somtau-yen : Lao-seu vivait À l'époque de la décuience des 
Téheou. Les démonstrations d'une politesse étudiée avaient remplacé 
ول‎ sincérité da cœur et Les mœurs s0 corrompaient dé jour en jour. 

sommes pâr 1 non-dyir; c'en 
it quel aurait été l'objet dé ses 
vaux, لآ‎ aurait désiré d'avoir un petit royaume pour y faire l'âppli 
cation de es doctrines, mais ne put l'obteni 
jets aïmernient eur existence, il seraient attachés 

















pourquoi, à 1 














ration n'étant point importuné, ils exercersient 
anquillement leur profssion, ils n'émigrersiont point au loin, ils 
n'abandonneraient pas leur pays natal pour chercher le bonheur 
عبد الثم‎ 





À) ne 
pes et 'aursient pas bosoïn de se défendre contre Jeurs attaques 

‘Dans Ja hate antiquité, lorsque l'écriture n'était pas encore 
inventée, les hommes se servaient do cordelettes nonées pour expri- 
mer leurs pensées. À cette époque, les mœurs étaient pures et 
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Al savourerait sa nouritaré" il aimerait ses vêtements il 
se plairait dans sa demeure; À chérirat ses usages 
Sun autre royanmese rouvaitasez près du mien pour que 
es cris des G0gs et des chiens s'entendissent de l'un à l'autre, 
; Mon peuple arriverait à la visillese et à la mort sans àvoir 
jamais visité 19 peuple voisin". 














0 

Notice sr Rabbi Saudia Gaon.et sur مد‎ version arabe d'Taïe, etc. 
par M. 3. Mon. (Extrait du 13 volume de la Bible de 
M. Cahen.) 


s Depuis quelque iemps l'amour de la Hitérature hébraïque 
semble se ranimer et vouloir marcher de front avec Ja ltté- 
rature arabe à Haquelle l'lluétre Silvestre de Sacy a fait faire 
de si grands pas. Lo rang qu'un injuste déduin avait fit perdre 
مفلل ملق‎ hébraïque lui est en partis rendu, Nous voyons 

mphe sous les veiles assidues de quel- 

ques hommes spéciaux qui ont le courage de cultiver 1 

orientales. Chaque jour voit poindre un ouvrage à l'ho-‏ ملفل 

rio du monde savant, Mais en présence de la foule on est 








simples. (Suivant Lanta) elles n'avaient pas encore قن‎ altérées 
ir es progrès des umiros, 

Dans la pensée de l'auteur, les mots: Je عطسي‎ lé peuple à 
l'usage des cordletes rondes, siguiiont: Je ما توم مجم‎ peuple à sa 
implieit primitive. à 

1 15: ll savoureraient eur nouritare grossière. 

Leurs habits grossiers eur sembleraïent élégants, is n'esti- 
meralent pas les étoes de différentes couleurs. 

Ils se plaraïent dans leur humble chanmière. 
Ils aimersient leurs mœurs simples et pures, et ne cher- 
cheraïent point À les changer. 

* B, E: Mon peuple arriverait au Lerme de la vie sans avoir لج‎ 
sit le peuple voisin, paree qu'il serait exempt de désirs et n'aurait 
as besoin, de éhereer son bonheur au dehors. 
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quelquefois forcé de s'écrier qu'il y a beaucoup d'appelés, mais 
peu d'élus. 


L'ouvrage que vient de publier M. 3. Munk, bien loin de 
provoquer une pareille exclamation, est destiné à porter In 
lumière sur une foule de faits très-intéressants, mais mal 
connus ou mal appréciés: les remarques, précieuses sous 
tous les rapports, témoignent hantement de la sagacité pleine 
de goût, de notre auteur. 

Depuis longtemps la pénuife d'ouvrages rabbiniques des- 
linés à éclaircir Los livres sacrés se faisait vivoniont sentir, 
Les plus importants, tels que les commentaires arabes des 
rabbins, nous étaient complétement incommuÿ el, he sont 
“encore el cependant, sans eux. que pouvions-nous faire ? 
n'étaieni-ce. pas ces rabbins, dépositnires des trgditions, qui 
pouvaient, qui, peuyent seuls, jeter quelque lumière sur les 
passages obscurs de la Bible, passages ل‎ faut l'avouer qui 
ne se manifestent que مدنا‎ souvent} ges 

M. Munk a compris celte vérité dans toute son étendue, 
et, aussi animé de cet amour réel pour lltérature orientale, 
il vient d'élaborer un ouyrage destiné à faire çounaltre Jgs 
autours capables, d'aider dans l'exégèse.et capables quissi 
manifester dans lout son jour quel était l'esprit qui animait 
quelques rabbins de ces époques. Rabbi Saadia est l'auteur 
que M. 8. Munk a choisi. ' 
1 Dans sa préface cet interprète nous لاسممررة‎ les motifs qui 
l'ont détidé à entreprendre cette notice, et il nous révèle la 
msée d'un travail dont les résullats seraïent immenses pou 
Je progrès des études bibliques. Le Mord-neboichim , pubhé 
par une main aussi habile, ést destiné à Jetr'un jour trop 
éclatant pôtr que nous H'applaudidsiont pal vivenhént d cette 
idée, Cependant il ne fui pas que cet ouvrage le {déiourne 
du projet annoncë dans sa préface de publier sa Chresioma- 
Aie arabe-rabbinique, dont 16 succès est déjà agapré ans les 
écoles destinées à foyner. Les jeunes gens qui se préparent 
Aa carrière ecclésiastique ésraélite. 1" 

L'islamisme , après avoir envahi uno’ grande parie de 
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(ie el dé-l'Afrique, après s'étré donné pendant longiemps 
ع‎ droit de-délruire, venait de subir une réaction puissante. 
Les sciences philosophiques repoussées jusqu'alors avec hor- 
reur du sein des fidèles enthousiastes, venaient aussi 
ver aide, protection et gloire jusque dans le sanctuaire de la 
puissance sacerdotale et impériale les travaux de la pensée 
devinrent l'occupation principale de tout ce que l'intelligence 
avait de plus grand dans les domaines soumis aux muüsul- 
mans; c'est à cette époque que lès Arabes sentirent leur pau- 
vreté scientifique, el que les pays voisins fournirent avec em- 
pressementleurs richesses littéraires, Dès lors, les traductions 
accomplies indifféremment par des chrétiens ou des musul. 
mans se mulliplièrent. D'un autre côté, les juifs, pendant 
ette période de gloire pour la science, nerestèrent pas inactif; 
ils comprirent que les esprits dominés par l'ascendant de la 
nouvelle puissance et détournés par elle des études hé. 
braiques, dans peu ne seraient plus capables d'entendre les 
livres.sacrés dans leur langue primitive. L'inspiration parla, 
et des hommes s'écrièrent, comme autrefois le centurion 
Comelius: Me voici, seigneur! 

Saadia ben Joseph fat de ce nombre; né à Fayyoum, l'an- 
cienne Pithôm, dans la haute Égypte, il porta de sa vil 
natale, le surnom d'Affayyouni aa, et en hébreu celui 
d'Happithomi رمع دمجا‎ à l'âge مل‎ lrento-aix ans ses لما‎ 
lents fixèrent l'attention du nassi ou chef do هل‎ capti- 
vité, David ben-Zaceaï, qui l'ayant appelé à Sora { Matha® 
Méhasia) le fit revêtir de la dignité de gaon, tire à cette 
époque conféré aux seuls chefs d'acdémies juives. Le, mois 
d'iyyar 4688 de la création [mai 928) le vit dans toute sa 
gloire aborder le seuil de Sora. Hélas! devait-il prévoir que 
dans peu l'infortune péserait sur 

Bientôt des différends surgirent entre le nassi et lui; une 
haine implacable en fat la conséquence. « Saadia fif des dé- 
«marches auprès du khalife Almoktadirbillah عتم‎ frire 
“transférer la dignité de nassi à Josias, frère de Dévid; l 
« faire fut portée devant une assemblée de vizirs et de khadis, 
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«présidée par le grand شر‎ Alkben-lsa.» Mais Saadia 
trouva pas le succès qu'il espérait, et la faite dut être la seule 
ressource à laquelle il püt prétendre pour se dérober à la 
vengeance de David-benZaccaï. Le temps qui s'écoula pen- 
dant امه‎ exil ne fut pas peïdu pour Ia science, çar ce fat à 
celte époque qu'il composa Ja plupart de ses ouvrages. Après 
sept ans de bain un amicommun réussit krapprocherles doux 
ennemis, et Saadia put revenir à Sora où il expira cinq ans 
près. Tout ceci est décrit dans l'ouvrage ave Iucidité et pré- 
cision; cependant nous regrettons que M. Munk no nous 
ait pas appris 16 sujet de In mésintelligence qui iroubla l'a 
miié naissante que le chef de La captivité avait montrée pour 
Saadia d'une manière si sensible. Sans doute la briéveté de- 
vait être la première qualité de son ouvrage, et il est trs- 
dificile dans pou de pages de satisfaire toutes les exigences, 
Saadia est trop connu pour que nous entreprenions de rap. 
porter les sentiments d'hommes illustres à son égard; nous 
ne pouvons cependant résister au désir de faire une légère 
citation du passage emprunté à Rabbi Behaï par M. Munk : 








«Aide-oi, pour comprendre ces choses, des écris de l'il- 
«lustre maître Rabbi Saadia car ils donnent I lumière à l'in- 
vtelligence et éclairent les esprits; ils guident le négligent et 
«excitent l'indolent. s 


واستعن بكتب الرئيس الفاصل << ar nivo‏ فى ادرائن 
ذلك نانها تثير العثل وتضل الاذفان وترشيت JA‏ 
وتنهض Juif‏ 


Après هل‎ narration et le développement concis de. ces 
faits, M. Munk nous donne Ja مامتا‎ des ouvrages qui nous 
resten'encore de Saadia; ce sont 0 


+ gl تنسيز‎ «Traduction du gras 
يشعيم د‎ ph «Traduction d'Isae.» 





Duras 
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3 كتاب التعديل‎ «Le livre de la justification ou-de la 
« Théodicée. » 0 

4 الغردة‎ AU السبعيى‎ is » Explication des soixante 
« dix mots isolés. » 

5 كتاب المبادى‎ «Livre des orig 

6 إلامانات والاعتقاذات‎ liés «Livre des croyances 
set des dogmes. » 


lus on avance dans la lecture de cet ouvrage, et plus les 
notes deviennent intéressantes par leur variété et leur pro- 
fondeur, Les mols comompus par les fautes, et les erreurs de 
M. Paulus, de Rosenmaller et de Gesenius sont en grande 
partie rétablios avec une raro sagncité. On sait que ces er. 
reurs ne trouvaiont leur origine que dans la fâcheuse habi- 
لس‎ des juifs orientaux d'écrire l'arabe on caractères hébreux. 
M. Paulus, dans son édition de هل‎ version d'Isaïe, trompé par 
In similitnde qui exdste entre certains caractères, et d'ailleurs 
d'une fores très-médiocre dans la langue arabe, avait déna- 
turé une très-grande quantité de mots; لذ‎ fallait un interprète 
habile dans Les deux langues. 

M. Munk, après avoir parlé assez longuement de quel 
ques vorsions persanes jusqu'à ce jour inconmues, nous donne 
un extrait du Dalalat al-hayirin de Mousa'ben-Maïmoun , dont 
l'érudition profonde complète justement celle que nous avons 
trouvée dans le corps de son ouvrage, érudition , qui, i faut 
l'avouer, s0 rencontre toujours dans les écrits de ce savant. 











Lararis pe 14 Cnoix. 
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Journal écrit pendant une exeurson an Aie mineure, par Ch. 
Feusows. Londres, Murray, 1837. In-8° de 348 pages. 


L'auteur de ce journal s'ést principalement occupé de la 
géographie et des antiquités du pays qu'il a parcouru. On y 
trouve des détails sur les ruines de Xante, d'Hliérapols, de 
Laodicée, et sur plusieurs autres villes anciennes de علا‎ 
partie de l'Asie mineure nommée Anatole par les modernes, 
et qui comprenait la Lydie, la Mysie, la Bithynie, la Pheygio, 
la Cilicie, la Pamphylie, la Lycie et la Carie. 











Voyage dans les provinces de J'indostan voisines de l'Himalaya, 
dans le Panjab, le Ladakh, et le Cailemer, ot. par W 
Mooncaorr et 6, Tate, et publié par M. H, 11. Wilson. 
Londres, 1839; a vol. in8', 




















Après être ritla trois jours à 3 nous apps 
nons que la faille de’notre mandarin est grrivéé 
À Canton, et qu'il. de pourra. venir nousjoinidre 

Ex vis. Dans f'eppérenve. de Jo faire 





ing lieues de Canton Le long séjour que mobs 

avons fait sur la rivière de .cet immense village 

nous م‎ dénné -ogénsion. d'admirer لل‎ caoti; 

vité de son comméree , le nombre des: 

barques allant, venant, ou run ee véste 

port. Ce village est peur larges. déns un لقم نطوم‎ 
3 






















77 م‎ qu 
Long de la rire est jomnensé. Qu dit qy'il con- 
he 8 


Gi ique, pl 
D PT AU 


à qu'ini village dépendant 





du prenfier ordre 


de Canton. 
es nés LE 





NES 
anauillées près d'un corps 


de. garde: devant lequel} ÿ 4 un cône de septou 
hit pieds de hantbivést blänehi مناه‎ deux places 
sondes pointes tn rouge. Près de tous les corps de 
: garde ui sont sur 14 tivière et ils sont uds-fré 
c'ést une ma- 





“quients , إ!‎ y a trois/vOpd لفل الله فو‎ 
gonniurie éreuse. Leur. destination, 
noie} اق‎ finie ét 
= révolte : on les remplit: de fiente de loups et autres 
: matitres combustibles, di ÿ met le feu, et l'épaisie 









sort donne le signal. qu'on se.pro‏ مع جيسن ميض 
sien deifiente” de‏ درن عفرو فر ااي . po‏ 
gs comme une‏ 


du déprntiom of out Les Chinois‏ سم 
vec quelque chose‏ وزوامزيان1 + 
Pquelque-wbbutile qu'il voit: Proba-‏ 





SiéNone biténdadt prétend ipuomousiavbns besoin 
Fm: Hmotsibimen barques À وف ول‎ “ici que Cest 














فد 


3 5 
pour sa cod pit ge 
le désire mais il de vohvient ee 
coup d'objégiois, sneibnf dns ce 
pour Canton, ét لو ةلجد‎ bientôt dsl 
qu'il a louée: ملاظ‎ ebt phis: petite -que celles 1 9 
nous fournit Le-goutvotueient ; niais elleest pins | 
commode et yplas élégaite. C'ést une jolie, potite 
maison anélfalante. ‘Au néflieu rest Ja dalle, qui a 
environ quatorze pieds de long sur dix de ‘large: 
de chaque côté une porte À deux battants, اع‎ deux 
fenêtres; le: tout, sdonés;etes (Les-harques. à 
du gouvernement méBt:d'obverture que parle 
moyen d'une des mattes de Lx couvertus}, on # 
peut lever” ou abaisser} Nous eniroris 
nouvelle barque L'intepdant همه صمي‎ 
prend celle que mous quittons, et 1x itoisibmer-nert 
de cuisine pour tous. Les caises, ls ets sojt 
dans le fond des trois barques. 1 

Enfin le 28 juin, neuf jours après que. nous 
sommes embarqués ; notre mandarin vient nous. . 
joindre, ete lendemain ho a Les, 
düctions-que. Hous-Fay eus: Sont 
RE ms si petite, + 
pépinières; des” cannes he. 
pèces de légumes; principalement des harieôts. 
Ge légume est ici d'un très-grand" usage, süvtout 
4 cause d'un mots: appelé #:fou que l'on: en fait. 
Voici comment on Je:préparé, On trempe lesxhar 
ricots pendant quelque temps dans l'eau, puis هم‎ 
les met sous ‘une petite menle que l'on: tonrae 
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pour.les presser: il en découle une substance li- 
quide qui ressemble du lait, En بهل‎ mettant sur 
le feu elle vdevjent solide, ‘et a alors l'apparence 
des figinages blancs de mon pays. Le 10-fou est Ja 
pited presque journalière du peuple, avec quel 
ques herbes et le ri, On jen forme aussi de petits 
pains que l'on rend plus foémes, et qui ont l'appa- 
rence des: fromages de’Brie. On le sert le plus sou- 

* vent avéo ‘de larsauces Je Tai. goûté préparé de 
différentes mañières, il ét m'a jamais assez plu 
pour: que je puisse en faire grand élage; mais il 
paraît qui les Chinois l'aiment. 

Acueuf heures du soir nous nous arrétons près 
d'an corps de garde pour pysser la nuit: Le'lende- 
main matin 30 juin, nous partons à quatre heures ; 
et vers les huit, heures mous nous arrêtons près 
Pre لا‎ «st à environ trois-qmarts de.lieuc 
dé la vi au-choni-hiert.. Les: ateliers ‘de Ja 

barque. de «notre mandarin, el dés deux nôtres 
fournies par Le gouvernement, vont en ville, pour 
touehr deux paye chgz le mandarin: du lieu. Îls sont 
payés dans chaque ville à proportion de la dis- 
tance qu'il ya jusqu'à la prochaine ville: 
fans halte notre tendant nous ثري‎ 
1 Jin petitprésént À notre 
(11 Ifieuvôle, ep notre-nomss quatre 
mauchoirs.blanes, deux bouteilles de tabac de Por- 
امود‎ quatre bouteilles de vin, deux canards, 
deux poules, deux boites do pelils.gâteaux chinois, 
quatre vacès de légümes salés, et deux rouleaux de 
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bougie. 11 renvoie aveë: ses rémergiments le بحس‎ 
les canards, les poulets ot Les gâteaux’ معدي عدوا‎ 
‘tons de nouveau À midi. Nos: barques, Vantidsses 
lentement pour qüre Ou puissions non-seulégient 
nous promener, ms lire on.nous  promennt 
sur le rivage, JE parait que Ja eulture del tete. 
est bien faoile. dans ce ‘pays d'ai rencontré uni 1 
boureur, ‘allant مه‎ révenant.de son, سف‎ 
portait sa eharrue, et conduisait son buflle: devant 
Jui; un autre portait lui-même sa chairue jet 
hetse. 

Nous faisons 0 huit. ou dix م‎ 
par jour, rarement douse, quelquefois six seule! 
ment. Sur les autres rivières dont je جم بتسمامةم‎ 
suite, nous avons fait quelquefois vingtdienesrmaît 
rarement, Comme sûr celle-ci nou : allons Loxitre 
le courant, nos bärques soht tirées pariune partie 
des bateliers lorsque le vent est contraire ou n'est 
pas suffisant pour aller à la voile. Quand le rivage 
devient impraticable, les tireurs rentrent, et pous- 
sentavec de longues perches de bambou, Dé chaque, 
côté des barques أذ‎ y'a del planches sur lesquélles: 
ils se tiennent pour pousser. lis. se; 
pre Bose po و‎ 
sant, jusqu'à ce qu'ils soient arrivés à là poupé, puis 
ils retirent leurs perches et, vont recommencer, Is 
font un bruit épouvantable daus cette manœuvre, 
tant en criant qü'en frappant des pieds en éou- 
rant, Leur cri est une espèce d'air sur trois-iqn 
quatre notes; les paroles sont communément Aya 
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pour les presser; il en découle une substance Ji. 
quide qui ressemble à du lait. En la mettant sur 
le feu elle devient solide, et a alors l'apparence 
des fromages blanes de mon pays. Le to-fou est la 
pitance presque journalière du peuple, avec quel 
ques herbes ot le riz. On .en forme aussi de petits 
pains que l'on rend plus fermes, et qui ont l'appa- 
rence des fromages de’ Brie. On le sert le plus sou- 

: vent avéo de ول‎ -sauce. Je نول‎ goûté préparé de 
différentes manières, il né m'a jamais assez plu 
pour que je puisse en faire grand éloge; mais il 
paraît que les Chinois l'aiment. 

A neuf heures du-soir nous nous arrêtons près 
d'un corps de garde pour passer la nuit. Le lende- 
main matin 30 juin, nous partons à quatre heures 
et vers les huit, heures nous nous arrêtons pr 
d'une mäison qui est à environ trois quarts de lieuc 
dé la ville San-choui-hien. Les bateliers ‘de Ja 
barque de notre mandarin, et des deux nôtres 
fournies par de gouvernement, vont en ville, pour 
toucher leur paye chez le mandarin du lieu, Is sont 
payés dans chaque ville à proportion de la dis- 
tance qu'il y à jusqu'à la prochaine ville. 

Pendant cette halte notre intendant nous avertit 
qui convient de faire. un petit présent À notre 
mandarin. 11 1fi envoie, en notte nom, quatre 
mouchoirs blancs, deux bouteilles de tabac عل‎ Por- 
tugal, quatre bouteilles de vin, deux canards, 
deux poules, deux boîtes de petits gâteaux chinois, 
quatre vases de légümes salés, et deux rouleaux de 
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bougie. 11 renvoie avec: ses rémerciments Je ;vin, 
les canards, les poulets et les gâteaux. Nous par- 
tons de nouveau à midi. Nos barques. vont ‘assez 
Jentement pour que nous puissions non-seulement 
nous promener, mais lire; en nous promenänt 
sur le rivage. 11 paraît que la culture de la terre 
est bien facile dans ce pays. J'ai rencontré un Ja» 
boureur,“allant ou revenant de son champ, qui 
portait sa charrue, et conduisait son bufle. devant 
lui; un autre portait lui-même sa chairue et sn 
herse, He 7 
Nous faisons communément huit ou dix lieues: 
par jour, rarement douxe, quelquefois six seule- 
ment. Sur les autres rivières dont je parlerai en 
suite, nous avons fait quelquefois vingt lieues, mais 
tarement. Comme sur celle-ci nous alloris contre 
le courant, nos barques sont tirées par une partie 
des bateliers lorsque le vent est contraire ou n'est 
pas suffisant pour aller à la voile. Quand le rivage 
devient impraticable, Les tireurs rentrent, et pous- 
seutavec de longues perches de bambou, Dé chaque 
côté des barques il y a des planches sur lesquelles 
ils se tiennent pour pousser. Hs se mettent à جل‎ 
proue, plantent leurs perches, et courent تت‎ Pons 
sant, jusqu'à ce qu'ils soient arrivés à la poupe, puis 
ils retirent leurs perches et vont recommencer, Ils 
ont صن‎ bruit épouvantable daus cette manœuvre, 
tant en criant qu'en frappant des pieds en cou- 
rant, Leur cri est une espèce d'air sur trois ou 
quatre notes; les paroles sont communément سيوك‎ 
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ta-lay, c'est-à-dire «bon, il vient!» Dans les autres 
provinces la chanson est différente, Ces barques 
ont deux rames, l'une au-dessus du gouvernail 
- l'autre "dans le devant, نه‎ milieu de la proue: 
celle-ci sert comme de second gouvernail, Dans 
Jes barques que nous avons eues dans d'autres 
provinces, il ÿ a dans le devant une rame de 
chaque côté, et chacune est mnœuvrée par un, 
deux ou trois hommes; selon la grandeur des 
barques. Ces rames ne forment pas angle droit 
avec la barque, comme en Europe, mais elles lui 
sont presque parallèles , faisant un angle très-igu. 
À y a dans 16 derrière une autre rame à côté du 
gouverail, et manœuvrée par celui seul qui à soin 
du gouvernail. 

Le 3 juillet nous trouvons مل‎ rivière bordée de 
hautes montagnes. À l'entrée de cette gorge de 
montagnes est un mio (temple), remarquable par 
sa. situation pittoresque :ét les fübles que les 
hanxes. débitent à son sujet, Le nom qu'on lui 
donne signifie, qui a volé ici, parce que l'on pré- 
tend qu'il était autrefois فصقل‎ la province du Kiang- 
sys ét qu'un matin on le trouva là. La maison, où 
plutôt les maisons principales du convent sont au 
Pied de Ja montagne; mais, en: montant l'on en 
tiauve plusieurs petites, et dans toutes il ÿ a des 
idoles, et quelques salles à côté, où l'on présente 
le thé et autres rafrmichissements aux étrangers. 
Après avoir monté plus de trois quart d'heure, le 
bonse conducteur nous dit que nous n'étions pas 
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an tiers de l'élevation, Je oroitiqu'itexagégaitomais 
il nous parut que réellementmeus étionsbieh toit 
du haut. Nous فض‎ jugeämes: pas deproposide اتروع‎ 
muer, Nos hottes de تسمه‎ hsemelle din. phugé et 
demi d'épaisséur;-dre»sont مم‎ jeommodés لوك‎ 
grimper desesesllèrs si rapides: Déné: l'endroitrde 
plus élevé: où-naus allänies;, nous. ل صم وما‎ 
petit miao; y bonze:qui-faisait Foffige tout: seul; 
récitañt, ehmtant, se prostermant  ete,.Ge anido 
était bies-orné. La: plupart-das lampes étaient de 
petits verres de table européens. قاط هبام ممم جنا‎ 
nous avions rocher formant vuié fable lante 
et bien uñie, sue laquelle ou-nous. dit.que: soint 
Thomas avait célébrérhmessez nos -cbrétiense:pèlr 
respoct, n'osèrobt pas, Syiassoditue 1 أ عم‎ tsar) 
Aune liene ouune ligue ct deniie-de-ce miorlés 

montagne s'écartent , la vivière devient plus large, 
Les rivages offrent un coup d'œil assez agréable 
pur ln waviété : tantât des rochers escarpés des 
deux côtés, quelquéfois d'un seul côté; tantôt d'assez 
iblies collines, quelquelois inaultes; quelqueloist 
pi quelquefois fout bieut'cultivéess-de draps خم‎ 
temps duelqhes éspaceséploibso C'esilssaptduiidiens 
ves parages qué les-bdtéliers ponséonik désieris-poge 
que continuels, et biranrement coûtrefaits; sifant, 
mitulants ete. pour sé rendre favorable l'esprit pro- 
tecteur de ces moutagnes- et lui dervander tin: bon 
vent. ds sers 

Le 4 juillet, arrêté près-de la villé In-te-bien 
où je fs ne promenade, mon thermomètre, trés 
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heures après midi, dans ma barque, était à vingt- 
huit degrés de Réaumur, degré le plus haut où je 
l'aie vu dans notre factorerie de Canton. 
5 juillet autre miao curieux.par sa situation, 
De la rivière Yon voit un rocher d'environ deux 
cents pièds d'élevation , et dont le sommet s'avance 
plus que le bas. Au pied l'on aperçoit une ouver- 
ture naturelle un peu-oblique et irrégulière, d'en. 
viron vingt-cinq ou trente pieds de haut, sur sept 
: où huit de large, et un peu moïns à quelques en 
droits. Au-dessus de cette fente, dans la même 
direction oblique, est une autre ouverture à peu 
près rondé, qui paraît avoir sept on huit pieds de 
diamètre. À voir simplement ces ‘ouvertures en 
passant, l'on ne serait point porté à y faire aucune 
attention particulière; il n'est pas rare, dans ‘cos 
purages, de voir d'aussi larges ouvertures dans des 
roes Un escalier ‘assez bien travaillé «au bas de 
celui-ci, et deux lanternes à l'ouverture supérieure, 
annoncent qu'il ÿ a quelque. chose de particulier. 
leurs des bateaux ne manquent pas de ventr 
inviter les passants à aller voir cette dévote habi- 
tation. L'escalier conduit à une chambre d'environ 
quinse pieds de largeur, au bout de laquélle-sont 
deux autres ‘petites chambres, Un escalier.de sept 
où;huit; marches conduit x deux autres chæmbres, 
dont lune, sur le devant, est grande. Plus haut, à 
l'ouverture supérieure, est une chambre pareille, 
dans laquelle on a trouvé une table de pierre, peu 
élevée, sur laquelle on en à fait une de bois, pour 
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placer l'idole principale. Nous ne trouvämes dans 
celte pagode qu'un honze un peu'âgé-et anjeune. 
Ils nous dirent, et réellement il paraît quel na- 
ture seule نه‎ formé cette habitation, qu'on-n'a pas 
eu besoin de rien. couper dans le يعمد‎ que Yon a 
seulement tiré parti du local. A plusieurs endroits 
de ce roe, et spécialement à l'ouverture qui sert de 


«fenêtre à la:chambre supérieure, l'on voit des pé- 


trifications pendantes. Elles ne sont ni plus élaires, 
ni plus fines que la pierre de ce roc, Des goûttes 
d'eau que je vis tomber de temps en temps me 
firent soupgonner qu'il se forme continuellement 
de ces pétrifications. 

I serait inutile de vous nommer toutes: les 
villes, tous les lieux par lesquels nous passons, les 
haltes journalières que nous faisons’, ete. Ce serait 
une longueur, une monotonie, qui ne pourrait 
que vous ennuyer, Vous avez déjà assex besoin de 
patience pour lire les détails minutieux, que je 
vous donne, quoique je tâche de les abréger. Nous 
nous arrêtons toujours pour la nuit, quelquefois 
plus tôt, quelquefois pls tard , et nous partons: tou: 
jours de bon matin, environ vert quatre houres. 
Nos haltes pour عل‎ nuit sont le plus souvent près 
des corps de garde afin d'être plus en sûreté contre 
les voleurs. Ces corps de garde sont à peu de dis- 
tance l'un de l'autre, le long des rivières. Pendant 
toute la nuit هل‎ garde ÿ fait un bruit, ou plutôt 
un charivari, un tintamarre fort peu amusant pour 
des orcilles européennes. Quelquefois c'est avee le 
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D, plat roud de euivre, avec un rebord, et d'en 
viron un pied et demi ou deux pieds de diamètre, 
sue lequel les soldats frappent avec : im maillet. 
D'autres fois leur instrument est un boïs creux, sur 
lequel il frappent en cadence avec un autre bois. 
Cette déphisante musique est pour annoncer qu'ils 
veillent, Dans la cour des grandés auberges, il ÿ a 
aussi une garde qui pendant toute la nuit fait une 
musique pareille avec un bois creux, Devant tous 
les corps de garde, à quelques toises de la maison , 
il y م‎ quatre petits piliérs de-bois qui, plantés sur 
une même ligne et surmontés de traverses, repré. 
sentent une large porte au inilieu, ان‎ une petite de 
chaque côté. Au-dessus sont des planches couvertes 
d'inscriptions, de sentences, et quelquefois d'autres 
enjolivéments. Près de chaque corps de garde il y 
as comme je l'ai déjà dit des maçonneries ernuses 
de briques, que l'onsuppose destinées por ui fire 
dessigonux. Dansie péovinea de Ganton et danseelle 
du Kiang-sy elles sont en forme de cône cet y en 
a trois à côté J'ane de l'autre. Dans le: Kiang-nan, 
da-forme «est un peu différente elles ressemblent 
à des pots de fleurs, «et il y en a cinq. Dans de 
Chantong, autre diflérence. Dans le Tehé-kiang, 
“j'envai vu er plusieurs endroits qui sont convertés 
d'instoits-pourilos conserver-enmeilleur état: Leë 
oorps de garde qui-sont près-des rivières nous 
saluent: aveo de lo quand. nous pussons, surtout 
dans la province de Ganton; at nos bateliers leur 
rendent lä-même cérémonie. Lis observènt cette 
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étiquette parce que surenos barques il y aan 
petit pavillon jaune-avee des lettres qui indiquent 
que nous voyageons -par ordre dé l'empereur. 
Les corps de garde, dans la-routc que nous avons 
faite par terre. me sont pas si fréquents que de 
long des rivières. Ceux du Chantong ont une tour. 
carrée, d'environ quinze pieds de chaque face ét 
trente pieds de hanteur. Il parait qu'elles sont mas- 
sives, car on n'y voit ni portes, ni fenêtres. La 
plate-forme par laquelles elles se terminent est en- 
tourée de petits créneaux et a une petite chambre 
pour la sentinelle; on-ÿ monte par un escalier en 
dehors. Les murs des corps de garde sont commu 
nément couverts de peintures d'armes, de bou: 
rs, ete. c'est la seule apparence. militaire que 
on y voie. Les trois ou quatre soldats qui en ont 
soin ne paraissent point en uniforme, et ne mon- 
tent point la garde constamment : ils cultivent هل‎ 
terre ou suivent d'autres professions. Je suis entré 
dans quelques-uns, et n'y ai trouvé personne. 

Le 7 juillet nous arrivons.à Cho-tcho, ville du 
deuxième ordre. La rivibre st traversée par une 
chaine et un pont de: baterus. Comme la rivière, 
approchant de sa source, eommahte à avoir trop 
peu d'eau dans cette saison où il ÿ a eu peu de 
pluie depuis quelque temps, notre mandarin de: 
mande des barques plus légères que celles que 
nous avons. On nous en donne quatre, une péur 
le mandarin; ct trois pour nous. Elles sont de la 
même forme que celles de Canton, fort longues: 
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mais la couverture si basse qu'elles sont un peu 
incommodes. Quoiqu'elles soient légères, il y a si 
peu d'eau, qu'elles touchent souvent le gravier. 

Dans ces -parages nous voyons des femmes نهنا‎ 
vailler dans les champs. Elles portent de larges 
chapeaux de paille, avec des franges de toile pen- 
dantes tout autour. Ces chapeaux sont plats et 
ronds, avec un trou au milieu pour admettre les 
cheveux, qui sont tous assemblés et pliés au haut 
de la tête. La frange est longue, de manière à ca- 
cher une partie de la figure; elle doit être fort 
commode pour garantir du soleil. 

Le a juillet nous arrivons à Nanhiang, ville 
de premier ordre ot Ja dernière ville, au nord, 
de la province de Canton. Nous débarquons nos 
effets, quittons nos barques, et allons loger dans 
une auberge. La rivière que nous quitions a sa 

source au pied de la montagne عل‎ Meline, à peu 
de distance, Nous avons مسحل‎ lieues à faire par 
terre pour. passer cette montagne célèbre par le 
chemin. que l'on y a coupé dans le roc. C'est le 
seul chemin pour allei de Canton dans les pro- 
vinces du'nord. Le 13 je parcours la ville; je n'y 
Arouve rien de remarquable, si ce n'est un temple 
de Confucius, qui. est asser considérable. Nous 
partons le, lendemain matin, à sept heures. On 
mous fournit des chaises, نك‎ des hommes pour 
porter nos effets : vingthuit porteurs de chaises. et 
cent six portefuix. Les chaises pour le mandarin, 
pour M. Dumarel et pour moi; sont comme celles 
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d'Europe: il y quatre porteurs pour chacune. Celles 
de notre intendant, de nôtre premier doméstique 
(il a été élevé dans notre maison de Pékin, et parle 
tin correctement), ct des deux domestiques du 
mandarin, sont de bambous, et fort petitfs + on 
les couvre de toile ou de feuilles de jonc, comme 
on juge à propos elles n'ont que deux porteurs. 
Pour les autres domestiques, ce sont de simples 
brancards-de bamboux auxquels sont attachés de 
petits siéges, et une, sangle pendante pour appuyer 
les pieds. Le chemin est beau, bien pavé; Be: 
coup de villages, dont quelques-uns sont considé- 
rables; carñpagne bien cultivée et fertile dans ces 
vallées tortueuses, formées par une multitude de 
collines agréables la vue, Nous dinons à mi-che- 
min de notre journée, dans une des ‘auberges d'un 
gros village. À quatre heures et demie nous arri- 
vons au pied de la montagne de Meline; à cinq 
heures, nous atteignons au sommet, Là est un cou- 
vent de bonzes, et à côté quelques inscriptions sur 
de grandes pierres, en mémoire du mandarin qui 
a frayé ce chemin, chemin extrêmement utile, 
puisque cette montagne sépari deux rivières im: 

+ portantes qui tirent d'elle leût source, L'excava- 
tion faite dans In cime du roc parait à peu près: 
de la hauteur d'une maison à deux étages: Malgré 
cetfe excavation le chemin est encore rapide. Sur 
le sommet, près du couvent, est un grand toit 
en forme de maison, qui couvre le chemin, et 
forme un refge commode aux passants pour se 
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reposer. Ge couvert est la limite des provinces de 
Canton et de Kiang-sy. 1 ÿ a sur ce chemin نام‎ 
sieurs autrés couverts moins grands, établis pour 
la même fin que le premier. Nous rencontrons un. 
ñombfe prodigieux de voyageurs, surtout de porte- 
aix, dont les uns vont, les autres viennent. Le 
chemin est si étroit en quelques endroits qu'il serait 
Lrès-diffcile d'y passer deux de front, Si des voya- 
geurs allant en sens contraires trouvent engagés, 
il faut que les uns reculent- pour laisser passer les 
autres. À sept heures et demie du soir nous arri- 
vons à Nangan, ville de premier ordre, dans le 
Kiang-sy. 

Le lendemain, 15 juillet, le second mandarin 
de la villé nous envoie un message pour annoncer 
qui désirerait nous faire visite. Notre intendant et 
notre mandarin, ne ie souciant pas de se mettre en 
frais de cérémonie, sont d'avis de ne pas le re- 
cevoir, et en conséquence lintendant-répond en 
notre. nom par des excuses, que nous ne sommes 
qu'en passant, ete. Nous louons deux barques pour 
nous conduire jusqu'à Nan-tebing; l'une est grande, 
propre ct commode, l'autre est petite. Celle que 
loue le mandarin est aussi petite. Cette ville, dont 
لوول‎ vu qu'une- partie, ne me parait ni grande, 
ni, belle: Elle, est partagée par la rivière, sur عمل‎ 
quelle est un pont couvert de maisons. Ellé est au 
pied d'une montagne ornée d'axbres et de beaucoup 
de jolis tombeau. Je n'ai vu nulle part tant de 
mosquites si grosses et si furieuses, jour et nuit. 
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Le 16:nous. avons. été, un peu surpris du diner 
que Ton nous à donné avant de partir. Rien. de 
chaud. Outre cinq eu six soucoupes de choses sau- 
murées, dont l'odeur süffit poùr qu'un Européen 
ne puisse y toucher, rien autre que trois soucoupas 
de canard rôti, assez bon, mais qui n'oût fait 
qu'uné portion passable pour un seul. Au lieu de 
plats, ce sont de vraies soucoupes عل‎ tasses à thé. 
Après le diner et le souper bons et copieux d'hier, 
nous. nous attendions à toute autre_chose aujour- 
d'hui; mais un. de nos gens nous a fait observer 
que c'était l'usage de bion traiter le premier jour. 
Les aubergistes. ne donnent pas de compte حدم‎ 
mémoire, on ne le: leur demande même pas; on 
leur donne volontairement, et ils s'attendent. que 
ce soit généreusement, üne somme proportionnée 
aux dépenses qu'ils ont faites, et aux services qu'ils 
ontrendus, C'est l'explication que m'a donnée notre 
intendant, et c'est la pratique qu'il suivait; mais je 
ne crois pas que ce soit la même chose dans les 
petites auberges. Quoi qu'il en soit, nous partons le 
16, quolque temps après notre léger diner... 

Les voiles de nos, barques sont-des assemblages 
de grossières nattes oblongüés, d'environ un pied 
de large sur huit ou dix de long. On les unit en- 
semble au moyen d'un bambou qui est entre cha- 
cune d'elles, et auquel elles sont attachées. Ces 
voiles sont fort hautes, mais n'ont de largeur que 
la longueur des mattes, Comme les nattes sont trop 
fermes pour se plier aisément, la voile se plie à 
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peu près comme un éventail, Les bambous autour 
desquels tournent les attes restent toujours: en 
dehors. 11 n'y a point de vergue. Lorsque cette 
voile n'est pas en usage, elle ne derheure pas sus- 
pendue, mais reste sur la couverture de la barque. 
Maintenant que nous suivons 16 courant de la 
rivière, nos bateliers n'ont plus besoin de tirer les 
barques avec ‘des cordes, Nous ne pouvons pas 
nous promener sur le rivage aussi aisément qu'au- 
paravant, Souvent nous ne pourrions pas suivre 
les bateaux : il foudrait qu'il attendissent, et nous 
ne voudrions pas les retarder. Le 17 il y eut un 
grand changement momentané dans la température 
de l'atmosphère; à six heures du matin le thermo- 
mètre descendit au-dessous de 26°, et dans l'après- 
midi, il remonta à près de 28°, ainsi qu'il était à 
peu près la veille. * . 
… Près de toutes les villes il ÿ a une ou deux 
fours dé forme pyramidale, de six, sept et huit 
étages, et quelquefois plus, ou plutôt qui parais- 
sent avoir ce nombre d'étages, parce qu'elles ont ce 
nombre de corniches et de fenêtres les unes au- 
dessus.des autres. J'ai eru pendant quelque temps 
que ces tours, si bien entretennes au dehors , de- 
vaient. étre encore plus brillantes en dedans. J'ai 
eu occasion d'entrer dans une, et n'y ai trouvé 
qu'une idole colossal, un pavé et des murs mal- 
propres. 11 n'y a aucin plancher, Toutes ces tours 
sont communément octogones etont des fenêtres 
À chaque” côté. Quelques-unes sont en forme عل‎ 
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pyramides tronquées. J'ai va quelquefois, sur Ja 
me qui les termine des abrisseaux de-sèpt 
où huit pieds de hauteur, et d'autres plus petitsisur: 
les corniches qui sont-entre les rangs de fenêtres 
A Kan-tcho-fou, où nous arrivémes le à g juillet, je. 
vis quelque chose de ce genre, qui attira mon at- 
tention; c'était un gros arbre, et quelques autres 
petits, sur une ‘porte de la ville. Les, branches du 
Plus gros couvrént un espace d'au moins quatre 
vingts pieds de diamètre, En général les. Chinois 
estiment fort certains arbres et en prennent grand 
soin. Je soupçonne que la superstition y-est sou 
vent pour quelque chose. Si un abre, surtout 
certain arbre antique se trouve sur leur voie lors- 
qu'ils bâtissent une maison, ils ne le coupent point 
et ne changent pas leur plan pour cela; mais ils 
mettent l'arbre en tout ou en partie dans la m: 
son. J'ai vu plusieurs fois de grosses branches sortir 
du toit où du mur d'une maison, Les arbres qui sont 
sur la porte de Kan-teho ne peuvent être de cette m: 
nière : les troncs sont trop à découvert pour qu'ils 
puissent commencer au bas du mur, qui est fort 
élevé, et qui d'ailleurs est vide à, cet gédroit, Ce 
mur est très-large. Souvent, sur lés fortes de Ja 
ville, il y une maison qui sert de corps de garde; 
il n'y en a point sur celle-ci. 

Je ne vous donne aucune description des villes 
que nous voyons. Excepté que quelquesunes sont: 
graudes et d'autres petites, que les unes ont quel- 
ques rues larges et passablement belles, tandis que 
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les autres n'ont’ que des rues fort étroites et maus- 
sades, la forme et le mode sont à peu près les mêmes 
partout. Les maisons ne sont jamais fort élevées, 
ét n'ont communément que le rez-de-chaussée. Si 
quelqués marchands ont des chambres au-dessus, 
c'est si misérable, Les fenêtres sont si petites, que 
c'est tout au plus comme nos entresols, ou de petits 
greniers malpropres..N y sans doute dans quelques 
villes des choses qui mériteraient d'être observées; 
mais comment trouver un Chinois qui veuille ou 
qui soit en état de les faire remarquer, et surtout 
de les expliquer? ILen est à peu près de même pour 
certaines productions, certains arts, le commerce, la 
politique, en un mot, presque tous les articles sur 
lesquels. on désirerait quelques éclaircissements. 
J'ai plusieurs fois questionné ceux qui nous accom- 
pagnaïent, et quelques autres que j'ai eu occasion 
de voir : leurs réponses, leurs explications sont si 
fautives, si contradictoires ; qu'en général onne peut 
y fairé aneun fond: 

Presque toutes les villes près des rivières sont 
grandes, fort marchandes, fort peuplées : mais j'en 
ai vu quelques-unes, de celles mêmes qu'on apelle 
fou, c'est-dire de premier ordre, qui ressemblent 
utôt des villages qu'à des villes. La première que 
j'ai vue de ce genre est Kin-gan-fou, dont je par- 
cottrus la plus grande partie 16 23 juillet. Son en 
ceinteest assez vaste, mais renferme trèspeu de 
maisons, surtout de maisons: passables ; la plupart 
ne كلامم‎ que de petites maisons, et encore fort éloi- 
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gnées les unes des autres; quelques tribunaux isolés, 
quelques iniaos, dont un senl m'a paru considéra. 
ble et assez معط‎ A'part عد مسد‎ médiocrérfient 
grande sur la rivière, ce ne sont que des jardiäé 
Potagers, des arbres ; des chemins payés, mais تف‎ 
plis d'herbes‘éome une campagne. Le faubotrg 
st grand et trèçmarchand. D'autres villes près des- 
quelles nous avons passé ont une pattie de leuts 
murs sur des montagnes, et un immense ‘espaée 
sur ces montagnes est absolument désert‘sans au: 
eune maison. Il y a beaucoup de bourgs qui; étant 
lieux de marché, sont aussi grands, aussi :امعط‎ 
et plus considérables par Jeur commerce. que نام‎ 
sieurs villes. N'ayant pas de tribunanx, ilén'ontipas 
le rang de ville. / 1 

Ce n'est que dans هل‎ partie du Kiang-sy, entre 
Nan-gan , et Nan<ching, que nous avons vu beau 
coup de ces grandes roues, auxquelles sont attachés 
de larges bambous creux, et que le courant de la 
rivière, par le moyen de petites éeluses, fait tourner, 
de sorte que l'eau que puisent les bambous est 
portée dans des rigoles duvées, d'où elle: se répand 
dans Jes champs. Quelques-nes de ices:roues soit 
mues par des bœufs où des ânes. Quant aux au- 
tres petites machines pour le même effet d'arrosor. 
les champs, mais que les cultivateurs font travailler. 
cuxmêmes, les uns avec les mains, la plupart avec 
les pieds, on en voit partout. : 

Le 25 juillet nous arrivimos à Nan-iching, 
grande et belle ville, capitale du Kiang-sy ; mé 

8 
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rable pour nôns, tant à cause du long retard que 
nous éprouvâmes, que parce que c'est là que nous 
regümes la première nouvelle de la persécution de 
Pékin, laquelle a ocensionné notre retour où ren- 
voi. Voici la. cause pu occasion de cette persécu- 
tion, Un commissionaire envoyé de Macao à Pékin 
s'en revenait à Macao avee les dépèches des mis- 
sionnaires. Amivé à Nan-tching on eut, je ne sais 
comment, quelques soupçons-à-son sujet; il fut 
fouillé, son sac examiné, et l'on trouva les lettres 
européennes qu'il portait. Comme la source du 
crime venait de Pékin, le gouverneur y renvoya عل‎ 
coupable, avec tous les paquets, pour être exa- 
miné et jugé. Parmi les paquets il se trouva une 
carte géographique d'un certain district maritime 
de cet empire, laquelle était envoyée à Rome par 
un missionnaire. italien. pour. consulter sur quel- 
ques difficultés relatives à sa mission. Cette carte 
donna l'alarme aux soupçonneux mandarins. Ils s'i- 
maginèrent qu'elle était envoyée pour, donner des 
renseignements aux fins عل‎ venir attaquer ce pays. 
En conséquence, inquisition, recherche dans Les 
maisons des Européens. Bèaneoup de chrétiens 
arrêtés, interrogés, tourmentés, exilés à cause de 
la religions le missionnaire qui: avait envoyé la 
carte dégradé de son rang de mandarin. et exilé 
en .Tartarie; les autres missionnaires strictement 
surveillés pour les empêcher de faire-des conver- 
sions, et même de communiquer avec les chrétiens. 
De:là la révocätion:de la permission que l'empe- 
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reur nous avait donnée, et l'oïdre de retourner sur 
nos pas. 

Le jour dé nôtre arrivé à Nan-tchingpnélrÿ 
fimes une promenade. Nous parcourûmes lés ruès 
principales : elles ‘sont bien pavées avec de larges 
pierres unies; ces rués sont propres et passable: 
ment larges : nôus y vimes surtout beaucoup dé 
boutiques de porcelaines; امم‎ près de là qu'on la 
fait. 

Depuis Canton jusqu'à Nan-tehing, on ne peut 
guère voyager que par eau, ainsi que nous avons 
fait, mais 1à on peut choisir. I ÿ a un chemin par 
مجع‎ jusqu'à Pékin. Nous préférions aller par la 
rivière, comme je l'ai déjà insinué. Le lendemain 
de notre arrivée nous Iduâmes une barque. Comme 
il est question de passer par un lac que les Chinois 
redoutent, it fut une grande barque. C'est plutôt 
un vaisseau où une petite maison : deux grandes 
chambres et avee une petite alcôve, la cuisine, et 
l'habitation des bateliers, Le fond est assez grand, 
assez profond pour contenir tous nos effets, et 
quelques marchandises des ateliers. Nous y lo- 
gcons tous;-nous.ÿ dannons même l'hospitalité à 
votre mandarin, qui représente que ses finances ne 
lui permettent pas de louer une grande barque, et 
qu'aucune petite ne veut s'exposer à passer le lac, 
Mais notre barque ne peut partir sans un passe- 
port, et ce malheureux passe-port, il fut l'attendre 
Weire jours. Ce long retard n'a probablement pas 
été autant orcasionné par la négligence que par la 
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mauvaise volonté du gouverneur qui, six ou sept 
mois auparavant, avait arrêté le commissionnaire 
dé Macao, et qui déjà auparavant, dit-on, n'aimait 
pas les missionnaires de Pékin. 1 déblatérait for- 
lement contre eux dans la lettre: qu'il écrivit à 
l'empereur. en lui envoyant ledit. commissionnaire. 
D faut avouer toutefois que la timidité, l'innctivité 
de notre mandarin conducteur ont pu avoir une 
bonne part dans la cause de ce long délai. Quel- 
ques jours après nôtre arrivée nous. vimes ledit 
Fou-yuen (s'ost-i-dire gouverneur de la province) 
venir à six heures du matin au Mao (espèce de 
salle ouverte, où toit soutenu. par des piliers, et 
sans murs), accompagné de plus dé dix mandarins , 
pour faire 16 ho-teou d'usage, c'est-à-dire se pros 
temer et frapper neuf fois la tête contre. terre , 
devant un présent qui venait de lui arriver de Ja 
part de l'empereur avee des médecines, contre la 
chaleur, Ce présent lui avait été envoyé probable 
ment comme une marque d'approbation du zèle 
qu'il avait montré en arrétant le commissionnaire 
de Macao. De notre barque nous pouvions voir la 
cérémonie, mais nous ne pouvions soupconner le 
motif qui avait pu oecasionner ee présent impérial. 
Nous savions que le commissionnaire de Macao 
avait dé arrêté, mais nous ignorions que g'avait 
été à Nan-tching, ét nous ne savions encore rien 
des circonstances ni des suites de cette arrestation. 
Le lendemain de notre arivée nous eûmes la 
visite d'un missionnaire chinois appelé Lin-y. C'est 
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un bon vieillard, gai et aimable. It a'été élevé 
au collége ide Siam par MM. des Missions étran- 
gères; il est encore plein d'activité, quoique âgé 
de soixante et dix'et quelques années, 11 a travaillé 
longtemps dans le Fo-kien, et depuis quélques'an- 
nées est venu travailler dans le Kiangsy. 11 nous a 
dit qu'il y a environ neuf mille chrétiens dans cette 
province, et qu'il n'y avait d'autre. missionnaire 
que lui et M. Joseph Ly, notre confrère chinois, 
qui est toujours malade. Il n'y a guère que. cent 
chrétiens dans la capitale. En général il y en a 
moins dans les villes que dans les campagnes: Je 
us un peu surpris que ce, bon vieillard parlât aussi 
bien et aussi aisément le latin, quoique dépuis 
longtemps il ait eu si peu occasion de le parler. 
Comme il était venu en chaise assez propre, et en 
habits de soie, ete. avec des suivants aussi vêtus 
proprement, il nous dit agréablement de n'être 
pas scandalisés, et de pas imaginer que ce ft là 
son ordinaire; qu'il avait emprunté tout cet atti- 
tail pour co jour, afin d'imposer aux. mandarins 
ou satellites, et de ne pas se rendre suspect: en 
venant nous. voir. Le lendemain 7° ous fümnes 
visités par quelques chrétiens de la ville. Le 28 
M. Lin-lÿ nous écrivit, nous faisant ses excuses dé 
ne pouvoir, crainte des: mandarins, nous inviter 
dans la maison où il était à ln campagne, et nous 
envoyait denx piastres pour nous procurer le diner 
qu'il aurait désiré nous donner, Je trouvai d'abord 
cette manière chinoise un peu singulière. mais 
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nos gens me dirent qu'elle n'avait rien d'extraordi- 
üxire. Nous renvoyämes les deux piastres avec un 
petit présent عل‎ tabac de Portugal, quelques mou- 
choirs de poche, ete. Le tabac de Portugal est fort 
estimé ici; celui de première qualité se vend com- 
munément dore où quinze piastres,. c'estd-dire 
trois on quatre louis la livre, et à Pékin il se vend 
souvent le double. Nous aurions bien désiré faire 
visite À notre confrère M. Joseph -Ly, qui par sa 
prodigieuse corpulence pent à peine bouger: mais 
il n'était pas prudent de nous éloigner à deux où 
trois lieues; et d'ailleurs nous aurions eraint de 
exposer, par la même raison alléguée par M, Lin- 
ly. Le soir un onze vint faire des prières et des 
exoreismes sur un malade de notre barque. Cette 
cérémonie, dont le principal consistait en cris et 
contorsions d'énergamène, dura plus de deux 
heures. 

Le ود‎ nous envoyämes inviter M. Lin-ly à 
diner, I nous répondit qu'il venait de recevoir une 
lettre: de M. Joseph Ly, qui l'informait qu'il y 
avait une grande persécution contre les mission- 
naires de Pékin, et contres les chrétiens en géné- 
ral. Il nous donnait en substance ce que M. Joseph 
Ly avait lu dans la-garette à ce sujet. 11 ajoutait 
qu'en conséiuenée ‘allait partir pour le Po-kien 
af d'y trouver un-asile plus assuré, Cela donna 
ocossion à nos gens de se procurer tout doucement 
quelques renseignements de plus à l'égard de cette 
figeante nouvelle; ve fat alôrs’ que: nous com 
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inençämes à entendré quelque chose de ce que 
insinué sur ce Fou-yuen; nous en avons été infor- 
més plus amplement ensuite. 3 

11 faisait très-chaud; souvent point ou fort peu 
de vent. Vers les deux heures de l'après-midi, le 
thermomètre était communément à 97* de Faren- 
heit, c'est-dire ag° de Réaumur. Depuis la pro- 
menade que nous avions faite en ville, le jour de 
notre arrivée, nous n'étions sôrtis qu'une fois pour 
faire une petite excursion dans la campagne, vêtus 
simplement et sans domestique; nous avions bonne 
envie et grand besoin d'en faire d'autres, Mais nos 
intendants, notre mentor, nous faisaient tant d'ob- 
jections, qu'il n'y avait pas moyen: ils prétendaient 
que dans une ville, surtout comme celle-ci, nous 
ne devions sortir qu'en grand costume, et qu'il 
nest pas décent, qu'il est contre l'usage, que des 
personnes ainsi hbillées et accompagnées 8e pro- 
mènent, Comme pis aller, comme terme moyen, je 
propose de prendre des chaises à porteurs; encore 
des objections, et il ne nous reste qu'à prendre 
patience. Je. crois que ce qu'ils alléguaient était 
fondé, et' qu'ils l'allégasiont sincbrement: ris je 
rois aussi qu'ils n'étaient pas peu guidés dans Leur 
opposition par une autre raison qu'ils n'osaient 
alléguer : c'est que pour aller avec l'appareil man- 
darinique, qu'ils disent nécessaire, لذ‎ faut qu'ils 
nous accompagnent : or cela coûte à leur ع ةاعدم‎ 
lance, et il coûte à leur vanité chinoise de produire 
des barbares, qui savent si peu le cérémonial na 
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tional. Cependant Ja chaleur, et plus encore عل‎ 
défaut d'exercice nous rendant malades, le 1 août 
on nous propose d'aller en, bateau à une pagode 
qui a de jolis endroits bien aérés, où nous pour- 
rons nous promener commodément; nous. n'hési- 
tons pas d'accepter. Nous dinons de bonne heure 
et nous partons. Cette pagode est sur une petite ile 
qu'elle occupe tout entière, à une demi-icue au- 
dessus de la ville. Je remarquai dans ce mio une 
idole représentant une femme qui_tient un petit 
enfant, et à côté quelques adorateurs, Cela nous 
frappa aussitôt par la ressemblance qu'il y à avec 
la Sainte-Vierge tenant l'enfant Jésus. J'ai entendu 
parler de semblables idoles existantes dans باس‎ 
sieurs autres miaos, et j'en ai entendu dénner quel- 
ques cxplications, mais aucune qui m'ait paru 
mériter quelque attention. . 
Le*# août, de bon, matin, nous retournämes à 
ce mino, conduisant notre. cuisinier avec ce qu'il 
fallait pour diner, etc. pour y passer le jour entier. 
Là nous eûmes occasion d'observer le mode d'une 
partie carrée. C'était un mandarin que l'on me 
dit être sans place, et trois de ses amis, Le but de 
cette partie me paraissait, par les préparatifs, de- 
voir être de s'exercer à tirer de l'arc; mais je vis 
ensuite que,ce n'en était qu'un petit accossoire. 
Ges quatre messieurs arrivèrent à midi dans deux 
bateaux. petits, mais fort élégants, Ils entrèrent 
dans une salle, et commencèrent aussitôt À se 
mettre à l'aise. Le mandarin et un autre quitièrent 
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leurs habits et chemises, ne. gardant exactement 
que leurs culottes, bas et bottes;. les:deux autres 
gardèrent leurs chemises : elles étaient saus man- 
ches, Le diner étant prêt ils se mirent à table, Dans 
moins d'une. demi-heure l'affaire fut finie, ebsils 
commencèrent à jouer aux cartes. (Le jeu de cartes 
est défendu, On m'a dit qu'à Pékin on n'ose en: 
freindre cette défense que très-secrètement ; mais 
dans les provinces éloignées on ne se gêne, pas 
beaucoup à cet égard.) Après avoir joué à peu près 
une demi-heure, un des acteurs passa dans une 
salle voisine, prit un are, et, sans sortir de la salle, 
tira quelques Pèches, contre un but qui était dans 
Voici comment était disposé ce but, que 
nous avions vu placer le matin dans l'allée qui est 
vis-l-vis ladite salle, On avait suspendu une grande 
courte-pointe à l'effet de retenir les flèches, et lon 
avait placé devant, à huit ou dix pieds de distance, 
une espèce de coussin rond, piqué, d'environ trois 
pieds de diamètre, Le centre, d'à peu près huit 
ou dix pouces de diamètre, se sépare du reste, 
et tombe lorsque la flèche le frappe un peu forte- 
ment. Autour de ce centre sont peints six cerçles, 
pour indiquer à quel degré on a approché du 
centre, suivant que l'on a frappé entre le cercle 
premier, second, troisième, ete. Les flèches, au 
lieu de fer au bout, ont des morceaux, les uns de 
bois, d'autres de corne, gros comme une noix, 
concaves et troués, ce qui leur fait produire un 
fort sifflement lorsqu'elles sont lancées. Un seul 
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des acteurs allait tirer pendant que les trois autres 
continuaïent à jouer. On me dit que, par la nature 
du jeu, un des joueurs de temps en temps se 
trouve dehors, et c'est alors qu'il va tirer des flè- 
ches. Si cela est vrai, il ne doit pas être Jongtemps 
hors du jeu : il fe restait que trois où quatre mi 
autes à tirer, et retournait jouer. Comme les portes 
et fenêtres étaient tout ouvertes, nous étions À 
portée, en nous promenant dans le jardin, de voir 
tout ce qui se passait. Pendant que ces messieurs 
jouaient, leurs domestiques (non. pas nus comme 
les maîtres, mais complétement vêtus, ayant quitté 
seulement leurs chapeaux, ce qui est une liberté) 
avaient soin de remplir de temps en temps les 
tasses de thé, je pense, car le vin ne se boit com- 
munément que dans des tasses plus petites que 
celles dont il se servaient. De temps en temps aussi 
äls leur apportaient des linges trempés dans l'eau , 
puis étreints; ils s'essuyaient هل‎ face et le corps, 
dcausé de la sûeur. Quelqueois le domestique 
faisait une partie de cette: opération. Je présume 
que les linges avaient été trempés dans de l'eau 
chaude; ce qui me le fait eroire, c'est que c'est 
l'usage, Quand on arrive dans une auberge, quel- 
que chaud qu'il fasse, on présente aussitôt un vase 
d'eau bien chaïde pour se laver, Nous quittimes 
cë jardin après cinq heures. Ces messieurs’ con 
tinuaient à jouer, et j'ai su que le lendemain ils 
Y étaient retournés. Je vous demande pardon de 
vous étrire de pareilles minuties; mais quelles ob- 
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servations me serait-il possible de vous donner sur 
ce pays? Toutes les choses importantes dont je 
pourrais vous parler, vous les avez lues, vous Îes 
avez dans votre bibliothèques لذ‎ n'y a que des bag 
telles semblables que vous n'y trouverez pas, et ces 
bagatelles, que l'on n'ose écrire, contribuent néan- 
moins à fire connaître les usages, les mœurs des 
nations. 1 

Extrmement fatigués du long délai que nous 
éprouvons, nous aguillonnons de nouvéau notre 
mandarin, lui représontant fortement qu'il ne 
suffit pas d'envoyer son domestique au tribunal, 
comme i le fait, pour demander notre passe-ports, 
mais puisqu'il est nécessaire, il doit agir en per- 
sonne, au moins écrire avec énergie. Notre se- 
monce a eu bon elèt, Enfin le morceau de papier 
rouge à grand sceau arrive et_nons partons le 
matin 7 août, Les seuls préparatifs et mouvements 
pour partir m'ont guéri à moitié de la faiblesse et 
de la langueur dans lesquelles j'ai été presque tout 
le temps que nous sommes restés dans ce port. 


(La snité à un prochain numéro.) 
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CRITIQUE LITTÉRAIRE. 


Notice sürl'Histoire des Sultans mamlouks de l'Égypte, écrite 
en arabe par Paki-eddin-Ahmed Makri, traduite en fran- 
çais_et accompagnée de notes philologiques, bistoriques 
et géographiques par M. Quaraxinu, membre de l'Aca 

* démie des inscriptions et belles-eures. Paris, 1837: 
tome 1", inch". 





Parmi les travaux historiques et philologiques 
qui se publient aujourd'hui sur la littérature orien: 
tale, ceux de M. Quatrémère tiennent, san con- 
edit, le_ premier rang; ils embrassent dans leur 
ensemble les points les plus curieux des annales des 
peuples de l'Asie, et l'on ne sait vraiment ce qu'on 
doit le plus admirer de la science variée ct profonde 
que cet illustre professeur déploié dans ses rechér. 
Ghes, on du zèle infatigable avec lequel il nous fit 
connaître les manuscrits apportés de l'Orient. Les 
écrits de M. Quatremère ont un cachet particulier 
qui les rend à nos yeux de la plus haute vale 
c'est qu'ils tendent constamment à révéler des faits 
aouveaux où à rendre raison de difficultés vain- 
eues; ce n'est jamais là reproduction de traductions 
anciennes, revues et corrigées, mais des ouvrages en- 
tibrement neufs, composés sur les originaux mêmes; 
etles commentaires qui les accompagnent forment 
un vaste répertoire encyclopédique où brille la plus 
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rare érudition, et où, quel que soit le sujet que l'on 
traite, l'on trouve toujours à puiser d'uties et pré- 
cieux renseignements. Si l'on jette un regard sur les 
publications 164 plus récentes sorties de la plume 
de ce savant maître, on est à la fois frappé de letnt 
importance et de leur multiplicité, on comprend à 
peine qu'un seul homme ait pu suffire à tant de‘tra- 
vaux; chaque jour le Journal asiatique s'enrichit de 
notices et de mémoires qui nous éclairent sur l'His- 
toire des Khalifes Abbassides et sur les Nabatéens, 
où sont passés en revue le Kitäb-alagani, les Prover- 
bes de Meidani, Masoüdi, ete. ou qui nous montrent 
jusqu'à quel point les Orientaux portaient l'amour 
et 16 goût des lettres. Si nous lisons le Journal des 
savants, nous ÿ découvrons des considérations de 
l'ordre Le plus élevé sûr les anciennes annales de la 
Perse, qui doivent être suivies de recherches nou- 
velles sur l'origine de la langue pehlvic. Bien plus, 
les volumes des Notices et extraits des mantscrits 
qui viennent de paraître où qu'on imprime en ce 
moment nous offrent la description complète des 
plus importantes contrées de Asie, d'après le Mesa- 
lelealabsar, etc. etla Vie des successeurs de Tamerlan. 
Mais ce n'est pas tout encore : tandis que l'Histoire 
des Mongols de Raschid-eldin ouvre avec éclat la 
Collection orientale publiée sous les auspices du 
gouvernement, l'un des meilleurs ouvrages de Ma- 
kriri, traduit et commenté par M. Quatremère, est 
mis au jour par les soins du comité des traductions 
orientales de la Grande-Bretagne; et si l'on ajoute 
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à ces belles compositions tant de productions en- 
core inédites et ce Dictionnaire polyglotte, fruit de 
quarante années d'études, qui s'angmente incessam- 
ment de nouvelles indications, et dont la publiea- 
.tion, si ardemmient désirée par les orientalistes de 
tous les pays, sorait pour la France un vrai titre de 
gloire, on peut bien dire avee Motenabbi : 

de‏ قدراقل العزمنان العزامم مم 

SU قدر الكرامز‎ de abs 

وتعظم فى عين الصغير مغارها 

وتصغرق عين العظم العظاي مم 

L'Histoire معل‎ Sultans mamlouks del'Égypte, dont 
nous nous proposons de rendre compte dans cet ar- 
ticle, fait partie d'un manuscrit de Makriri, où cet 
Écrivain expose es régnes des souverains qui se sont 
succédé en Égypte depuis la destruction de la dy- 
nastie des Fatimites. 1 est intitulé : كتاب السلمك‎ 
المعرفة دول الملوك‎ ou bien اخبار ملوك مص‎ li. 
M. Quatremère ne nous a pas donné la suite des 

princes Curdes-Aioubites qui #y_ trouve naturelle 
ment comprise, parce que, d'après un plan arrêté 
depuis longtemps, une histoire complète de cette 
dynastie réunie à celle des khalifes Fatimites! devait 
être placée, par forme d'introduction, en tête de la 
collection des Historiens des croisades, et qu'il n'était 


+ M. Quatrenière a publié la Vie de Moer-ledin-ilah, premier 
Hhaife Fate, danse Journal Asiatique de 1837. 
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pas écessaire d'attendre Ja réalisation de cet utile 
projet, pour commencer l'impression de l'Histoire 
des Sultans mamlouks dont Je comité des triduc- 
tions orientales de la Grande-Bretagne avait offert 
de se charger; le premier volume de l'ouvrage de 
Makrizi est aujourd'hui publié; mais avant de le 
faire connaître en détail à nos lecteurs , disons quel- 
ques mots de l'auteur, 

Takieddin Ahmed Makrizi, dont مل‎ famille était 
originaire de Baalbeck, naquit au Caire, vers 1364 
de l'ère chrétienne; il ft ses études dans cette ville 
et les heureuses dispositions qu'il montra le firent 
entrer bientôt dans les bureaux de la chancellerie, 
auprès du تلب‎ Bedr-eddin Mohammed ben-fadl- 
Allah-Omari. 11 fut ensuite revêtu dé la charge de 
mohtésib miss, ét excrça divers autres emplois 
relatifs à la religion; il avait d'abord adopté les 
opinions de la secte des Hanéfites, mais il embrassa 
plus tard les dogmes de Schafeï et montra, pen: 
dant les dernières années de sa vie, contre les par. 
tisans d'Abou-Hanifa une partialité qui lui a été 
reprochée par ses contemporains; les vastes con- 
naissances qu'il avait acquises et un goût très-vif 
pour la vie retirée lui permirent de se livrer jus- 
qu'à sa mort, arrivée en د‎ 44, à la composition de 
nombreux ouvrages, presque tous historiques, qui 
lui ont mérité, dans ces derniers temps, le surnom 
de Varron de l'Egypte musulmane. لآ‎ est à regretter 
que plusieurs ne nous soient pas parvenus; mai 
M. Quatremère à mis un soin particulier à لماوع‎ 

vu 9 
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diquer les titres et la matière, et sous ee rapport il 
a très-heurensement complété les articles publiés 
par M. de Sacy dans le tome II de sa Chrestoma- 
tbie arabe, et par M. Hamaker {Spocimen cal. cod. 
mss. orient, bibl, acad. Lugd. Bat), d'après Aboul-Ma- 
hasen et Sakhawi; c'est ainsi qu'il établit avee beau- 
coup de raison que l'opuseule sur la musique atri 
bu à Makrix n'est autre chose que son traité sur 
les famines de l'Égypte, dont Le tire doit être ainsi 
traduit : Livre qui traite des moyens de faire cesser la 
fatique et les misères, et qui fait connaître ce qui cons 
titne la richesse : التعاب والعناء ى معرفة‎ AB) كتاب‎ 
al 4 Ji. 

Pour donner une idée de l'activité littéraire de 
Makrizi il nous sulfira de citer sa Grande chronique 
d'Égypte mat الكببي‎ 2e, connue sousle nom de 
mokfa où plutôt moukafa المقق‎ , et qui devait avoir 
plus de quatre-vingts volumes. Ce recueil, qui ne fut 
jamais achevé, comprenait, par ordre alphabétique, 
histoire de ous les princes qui avaient régné en 
Égypte, de tous les personnages qui avaient fleuri 
dans cctte contrée, et même de tous ceux qui l'a- 
vaient habitée ou visitée momentanément. لل‎ existe 
à la Bibliothèque du roi un volume de ce diction- 
maire, écrit de la main de l'auteur, et qui permet de 
juger l'ensemble etles détails du plan que s'était tracé 
Makrii; il contient une partie des lettres بع‎ b, زط‎ 
mais cette compilation faite, iL'est vrai, avec beau- 
eoup de goût et de discernement, n'a pas néanmoins 
l'importance de la Description historique et topo- 
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graphique de l'Égypte et du Caire, que Makrizi مهمه‎ 
à donnée sous 16 titre, d'Averfissements et sujets de 
réflexions que présente. le sonvenir dés anciennes div: 
sions territoriales ét des monuments de l'antiquité كشاب‎ 
المواعظ و الاعنتبناز 4 58 لنطط و الاثار‎ : Mine inépuis 
sable d'anccdotes et de détails relatifs à l'histoire re. 
gieuse, politique, administrative et commerciale de 
cette contrée, depuis la conquête des Arabes: aux 
costumes, aux dignités et à l'étiquette de la cour des 
Khalifes et des sultans; aux coutumes, aux mœurs, 
aux usages sociaux, aux préjugés et aux superstitions 
des diverses nations qui peuplaient ce pays, aux mo 
numents anciens, et aux édifices de tout genre cons- 
فانصا‎ par les Arabes, et qui sont eux-mêmes au- 
jourd'hui devenus des antiquités d'un. autre ordre. 
Cet ouvrage dont Renandot, de Guignes, d'Her- 
belot, Silvestre de Sacy, ete. ont donné de courts 
extraits, a été l'objet d'une étude toute particulière 
de la part de M. Quatremère, qui s'en est servi pour 
enrichir son commentaire, et qui a su donner la 
clef de nombreux passages qu'on n'avait pas encore 
bien interprétés; en effet Makriri prend quelquefois 
le soin d'expliquer le sens de certañies expressions 
où propres aux Arabes d'Égypte, où usitées dans 
celte province avec des acceptons inconnues ail- 
leurs; et il est fort à regretter, comme l'écrivait M. de 
Sacy, il y a quelques années, «qu'il n'ait pas tou- 
«jours pris cette peine; quoique l'époque à laquelle 
vil vivait ne soit éloignée de nous que de quatre عضن‎ 
“cles, ses ouvrages présentent beaucoup de termes 
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« donton ne saurait déterminer avec certitude la signi- 
-«fication; et qui sont inconnus anx habitants actuels 
«de l'Égypte.» D'un autre côté, malgré son mérite 
réel, l'auteur de à Description de Végypie n'est pas 
toujours exempt de blâmie; « En reconnaissant, dit 
«M: Quatremère, la profonde érudition, la sagacité, 
«a critique judicieuse de Makriai, on ne peut s'em- 
«pêcher de lui adresser un reproche qu'il a trop 
«mérité : c'est d'avoir souvent copié les écrits de 
usés prédécesseurs sans avoner les emprunts im- 
«portants et multipliés qu'il leur faisait. J'ai eu oc- 
«casion, dans un autre ouvrage, de citer des articles 
«biographiques tirés mot pour mot du Kitab al Agéni, 
«sans qu'une soule parole indique an lecteura source 
«où ces renseignements ont été puisés. 11 existe un 
vouvrage volumineux intitulé : Mesalekalabsar, dont 
je donnerai ailleurs une notice détaillée *; la partie 
«qui traite de l'Égypte et dé مل‎ Syrie est peut-être 
0 s point de le dire, Le traité qui dans un 
unombre de pages assez bôrné renferme le plus de 
«renseignements curieux et instructifs sur cette con- 
utrée importante, son administration, l'étiquette de 
«la cour, ete. Or tous ces détails ont été textuelle- 
«ment eapiés parMakrizi, et oopeñdant il n'a jamais 
«prononcé le nom ‘de l'auteur ni le titre de l'ou- 
«vrage. L'historien Djemal-eddin-ben-Wiäsél fourni 
«à Makrizi, pour Phistoire des Ajoubites, et le com- 
«mencement de célle des sultans mamtouks, des ren- 
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«scignements nombreux quil a'repréduitéares te 
«fidélité scrupuleuse ; etpourlant à peinedéignestil, 
«dans quelques circonstances invoquer le hémai- 
ugnage de .cet annalièteconscléncieux, et-belriné; 
uNowaïri n'est-pas_æité.davantige, Si nous موقاس‎ 
usous les yeux quantité W'onvrages. plus- ou tabs 
«étendus qui. traitent: de-l'histoire de l'ÉgypussLet 
«dont Jes tites:nous sont donnés pat d'autres dort 
«vains, sans doute nous rétrouvarians Ja traec des 
dempeuntsmembreux que leur a faits. Moleisi, et 
«toutelois, dans la préface de la Description de l'É- 
«gypte. l'anteur proteste qu'il-se manquera jémais 
«de citer les éorivaina-ausquels il sera redevable 
ude son érudition. Mais, en blmant avec toute 
«raison un plagiat aussi eondamuable il Gut: au 
«moins, sous d'autres + randnë justin à 
«notre historien, et reconnaître qu'il à ed général 
«parfüitement choisi ses guides, et qu'il était difficile 
«de faire un usage plus judicieux des trésors litté- 
uraires qu'il avait À sa disposition, Je n'hésite pas 
«à dire que sous le rapport de l'abondance et de la 
«variété des fnits, du ehoix et de la disposition des 
«matières, les ouyräges historiques de Makyiti sont 
«bien au-dessus de نتف‎ d'Aboul-Mäbasens dt 
«son contemporain, son ami, qui fut son Hi 

et qui lui survécut de plusieurs années, » 

Après la Description de l'Égypte et du Caire, le 
plus important des ouvrages de Makrisi est assu- 
rément son Histoire des sullans Ajoubites et nium- 
Jouks: nous avons expliqué plus haut les motifs 
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qui ont déterminé M. Quatremère à publier séparé- 
ment les anmales’ de ées deux dynasties; le volume 
que noué avons $üus des eux comprend les règnes 
des trois premiersssältans mamlouks, Melik-Moez izz- 
eddin Aibek., Melik-Mansour-Noureddin Ali, Melik- 
Modalfer Koutour,. qui ocbupèrent le trône de 1 a 50 à 
2266çetlecommenéement du règne de Melik Daher 
Rokhneddin Bibars-Bondokdari, de: 2 60 à 1264. 
“Nous allons suivre M: Quatremère dans le récit 
‘des principaux événements qui femplissent cette 

Bériode. | DS عن‎ 
On sait que le nom de Mamlouks était appliqué à 
“ces esélaves tures et éitcassiens dont les:successours 
de Sakdin éomposèrent leur garde particulière, et 
“qui élevés aux premières dignités de l'ernpire;-fini- 
rent par devenir Les maîtres de-l'Égy معام‎ Larévolu- 
‘tion qui-renversa de dernier-prince ‘Aioubite Melik 
Moiddam: 16 vaihqueunde saint houle fut l'œuvre 
d'Aibekt de laiultane Solicdjeraddorr elles, pro- 
rolamée réine-d'Égypteyépousa, pou de temps après, 
doth domplicérabseldéntit en sa faveur de la souve- 
ane pllisunée, dans ébandénnér toutefois 1à direc- 
‘tion dés aPaires du roykume.:Sur ces entrefaites.on 
apprit que Melik-Naser, atrière-petit-fs-de Suladin, 
#'était-fuit reconnaître suftan:à Damas; Moer-Aibok 
comme: aff sôu aütésitén prenant pour 
dollbgue MB Act, déda réce des Aioubites! qui 
لماعم‎ sultan qué denom{1 254); et qu'il devait faire 
bieitôt disparaître; et مص لل‎ songea plié qu'à repren- 
dre Sÿrie sur Melik-Naser; mais après quelques 
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succès balancés, il fat cotivétt que delui-ci conser- 
verait tout le pays situé audelà du Jourdairi. Ce- 
pendant Schedjeraddort cherchait à faire tout plier 
sous sa volonté; et Moer, pour &e vénger délàty- 
rannie de cette femme impériéube, avait fait demian- 
der en mariagetafilledu prince de Mausel, Lasultine 
irritée ouvrit des négociations secrètes avec Melik: 
Naser, et aÿamt-ppris que Moer-Aibek avait résolu 
de l'éloigneret même de la faire périr, ellese décida 
à préven'sés desseins en le faisant assassiner.* 

Suivant la version pleine d'intérêt que M. Qua- 
tremère a tiréo d'Aboul-Mahäsen , «elle mündla لض‎ 
«près d'elle Saf-eddin Marrouk, Jui demanda con- 
«seil, et lui promit la place de vizir. Loin d'accepter 
«cette offre, il blma formellement Le projet formé 
«par Schedjeraddorr, et م1‎ pressa لم هدوم بولك‎ 
«mais cette princesse, persistant dans bitrésolutionr, 
«ft venir un Mamlouk qui était au service de l'eu- 
enuque Mobsin Salehi, lui proposa de se mettre à 
«a tête du complot, et lui fit les promesses les 
«plus magnifiques sil voulait consentir à assassiner 
«Moëry ensuite elle manda quelques-uns de ses ser- 
uviteurs “avec Lesquels elle voncerta-son plan. Le 
«mardi viégttroïsibmerjour du mbis-de rébirpre- 
«mier, Moez, ayant joué À هل‎ paume avec fes per: 
usonnes de son cortége, monta, vers le soir, au 
«château, et entra dans le A peine avait-il 
«dépouillé ses habits que Mohsin-Djaudjeri se pré. 
ucipita sur lui, accompagné de ses esclaves: ils 
spercèrent ce prince de traits et l'étranglèrent, 
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«Schedjeradderr manda Ebn-Merzouk, de la part 
«de Moës; arrivé au château où il entra par la porte 
usécrète, il vit Schedjeraddorr qui était assise, et 
«devant laquelle était.le corps de son mari; elle lui 
«raconte. ce. qui s'était Passé, et ce récit produisit 
«sur Ebn:Merzouk ane horreur profonde. Consulté 
«par la princesse, لذ‎ répündit : Je عبد‎ sais que dire; 
«vous vous êtes jetée vous-même dans un péril au- 
siquel vous ne pouvez échapper.» Schedjeraddon 
mandaalors l'émir Djemalreddin Idgadi et Hz-eddin- 
Aibek Halebi; elle offrit. à chacun d'eux la dignité 
de sultan, mais tous deux refusèrent. Au point. du 
jour, la nouvelle de cette catastrophe étant ré- 
paudue exoita dis joute la ville une, eytrème eon- 
fusion; l'émir Alem-eddin-Sandjat Gatmi_pénétra 
dans le palais du.sultan à la tête des Mamlouks, se 
saisit des esclaves, des femmes, les.fit appliquer à 
la torture et. en, arraha l'aveu, de ce qui. s'était 
passé. Schedjeraddou fut jenferméa dansda, Tour- 
Rouge, m7 V السسرع‎ .et-lorsque le fils de Moez, 
Nowreddin-Ali, eut été placé sur le trône, elle fut. 
conduiteien présence de هل‎ mère de ce prince, et 
les jeunes esclaves la frappèrent si fortement à 
coups de semelles de bois «sl. qu'elle mourut 
le. lendemain ; Mohsin-Djaudjeri,. fat pendu à;la 
porte du châteaujue-quarante,eunuques fendus eut 
deux parties, puis attachés à des poteaux placés 
depuis le château jusqu'à la porte de Zawilah. 
2 Cernapplice, dit M. Quatrembre toujours قاف‎ uit en Orion 
il est exprimé en arabe pas le verbe Las et en persan pue les 
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Moer Aibek :sétait montvé lé-proteetenr . des 
lettres il avait fait cobstfulre-sur-les-bordls du Ni 
dans le vieux Caire wo: éollége auquel il donné soi 
nom. «(était dit-Makei, un prinoe-prudent, 
«brave, mais.enielià-répandré le sang; 1 fitiégor- 
«ger où éwanglertun grand norbire عل‎ persénnés 
«inngcentés, Mniquement-pour se fairé redoutei' de 
«ses-sujeisen Son وله‎ Melik-Mänsour-Nout-eddin 
Ali ne resta qué deux ans sur le trône de 1257 à 
1a$gvlet: c'est pendant ce règne si court: quecles 
Mongols, sous la ‘conduite d'Houlagôu, mirent fin 
au kbalifat d'Orient par lu prisé de Bagdad. C'est 
dans l'Histoire des Mongols de Raschid-eldin, publiée 
récemment par M. Quatremère, qu'il faut dire Jés 
détails de ce grand événement ?. La Syrie, l'Égypte 
se trouvaient menacées; Melik-Mänpoup. n'était''pas 
en état de résister à l'invasion; l'émir Koutouz ren. 
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versa ce jeune prince éts'empara du pouvoir (1259). 
La défaite des Mongols près :d'Aindjalout et de 
Baisan, suivie de leur expulsion de la Syrie semblait 
devoir consolider son usurpation; mais il périt as- 
sassiné, au retour d'un partie de chasse, par Bibars 
Bondokdari, qui fut aussitôt proclamé sultan par la 
milice et-qui prit le surnom de Melik-al-Daher. Le 
tome 1° dé la traduction de Makrisi, ne comprend 
que.les quatre premières années de son règne. 
Dans cet espace de temps Bibars réprima les sou- 
Abveménts qui avaient éclaté en Syrie, sut tenir en 
réspect les Mongols, les Greos et les Arméniens, et 
pôur donner à sôn autorité uné sanction nouvelle, 
il. se fit conférer la dignité de sultan par ممصمو مد‎ 
de هل‎ famille, des Abbassides, Ahmed (Mostiiser- 
Billah), auquel il laissa le vain titre de khalife: Cet 
acte d'habile politique eut liou en 1264, et c'est à 
l'année 1265 que s'arrête le volume publié par 
MQüiatremèrè:Noub ne nous éténdrons pas sur les 
événements quisÿtrouventrapportés; mais non sans 
rôgrettér vivément que les imites de cette notice ne 
nous permettent pas de reproduire ici une foule de 
détails curieux dont le récit de Makrisi امه‎ partout 
semé; là des anecdotes rappellent au lecteur Jes 
contes desMille ot une nuits; 14; des fnité وان‎ 
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ordinaires interrompent ;sans l'embarrasser, la mat- 
che rapide de Yhistorien;des acvidents mémorables, 
les. phénomènes survenus dans le: ciel; -eto: ete. 
sont enregistrés avge süin; la brillante comète qui 
pürul.en 1264 , dans la constellation. de Hakalräxis 
(Orion), est:déérite très-éxactement 2, Nous aurions 
voulu-présenter quelques observations relativement 
À ce miroiréélèlire ؟‎ placé sur-lo-phare d'Alexan- 
متيل‎ étau moyen duquel on pouvait voir les vaiteaur 
sortiradas-ports de la Grèce, ou du moins quisservait à 
découvrir les ennnemis qui s'approchaient sur la 
mer; mais il estitempside nous occhper de la partie 
la plus importante durbel ouvrage de M. Quatre 
mère, c'est-à-dire du commentaire dont ile ensiehi 
sa traduction, et dans lequel il a veréé. tous des. tré- 
sors d'une érudition: que-mons envie?l'Allémugne. 





M. Quetremère, saine des Manlouls, pe 241. Cette comète 
se leva un peu avant Lo jours sa chevelure se dirigeait var l'occ- 
dent, et sn queue jeta me ممما‎ u-vive; ele ne quittit pas ها‎ 
constlltion de Hekuk près do Iquelle on a voit constamment 
du côté de l'rient, à la distance d'environ la longueur d'u 
pigupjelle. se montra depuis la Bu du mpiy de raadan jusqu 
dE Le Hola, bot bn rer D Le 
diser RUE dé لقم ةقهرم‎ 
- رسيب مسحي ود ع سو‎ 
lieues muits, apr la dernibre période du ,عنص‎ parie vers le 
Rent ge nt qu rent 10 D. 
ui se trouvaient dans la partie ما‎ plus élevéo du ic ما‎ quatrilne 
jour de sehewal, un peu avant Je coucher du soleil, cet astre se eo. 
lora d'une teinte rouge, perdit son éclat بك‎ resta complétement 
مونلا‎ jusquà مك‎ qu'il dsparut sous l'horizon. 

* On péut voir ce qu'en dit Bdrsi dans laraction que M:'le 
chevalier Amédée dau n dlomnér عل‎ et auteur. 
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Les notes nombrèuses. qui le .composeut peuvent‏ 
être divisées en trois classes bien distinctes; la pre-‏ 
mière comprend clles qui sont purement philo-‏ 
logiques; ‘la seconde, celles. qui ont. pour. objet‏ 
d'éclaircir des points encore douteux de géographie,‏ 
et. la troisième celles. qui se rattachent à l'histoire‏ 
générale de l'Orient. La/connaissance approfondie‏ 
des lañgues réputées olassiques et des divers idiomes‏ 
de l'Asie, que-possède si bien l'ilustre éditeur de‏ 
l'Histoire des Mongols, Jui foirnit à. chaque pas de‏ 
précieux rapprochements. Loin de se borne à l'ou-‏ 
vrage qu'il traduit, souvent il puise dans d'autres‏ 
manuscrits qu'il.a le premier explorés tous les dé.‏ 
veloppements nécessaires à l'intelligence des faits‏ 
qu'il expose. Nous prendrons pour exemplas-la re‏ 
lation du voyage de Biburs à Alexandrie d'après Dje-‏ 
mal-pddinben-Wasel, et la relation de l'ambassade‏ 
envoyée par ce sultan au prince mongol Berékeh,‏ 
Gontinnèllement‏ قله d'après Ebn:férat, Nowaïri,‏ 
Ebn-Khaldoun, Mirkhond,. Abmed-Askalani l'au-‏ 
teur du Insoha ou Diva alinsehe, Bondari-Ebn-Noba-‏ 
#ont mis à contribut‏ نوزم , tah, Abou'-Mahasen‏ 
Les détails géographiques abondent dans les cita-‏ 
tions et sont toujours relevés par quelques descrip-‏ 
tions intéressantés: ainsi, en nous faisant connaître‏ 
Kera gb et Khasohbi save, M, Quatreméte fait‏ 
une heureuse digression sur les puits creusés dans‏ 
sable, priticipalenient vers l'isthme de Suez, près‏ 16 
qu'on‏ عه duquel éfait une pyramide surmontée, à‏ 
اميق ده 824134 ١ M Quatremère, des Memlnde, ps‏ 
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prétend, d'un obélisque d'ane seule pierre qhi avait 
environ quatre pieds carrés à sa base; dix-hwit pieds 
de häuteur, qui était couvert d'hiéroglyphes et dônt 
il es surpremant-qu'aubun voyageur nait cherché à 
découvrir les vestiges 3. 

Que dirons de معدو لد‎ diseistionr 
de l'auteur, destinées à nous introduire dans fa cou 
des sultans *; à nous initier سو‎ cérémonial usité, à 
nous expliquer les attributions des officiers du pa- 
lis, etc, D frut lire l'énümération faite par M. Qua- 
tremère: de toutice- qui entouraît ou précédait le 
sultan dans sos marches solennelles ?, pour avoir 
une juste idéo des peines incaloulables que de telles 


M. Quatremère, Hisoire dés Manlouks,_p. 19 à 41, Vo‏ د 
qu pt‏ فلمل a in deal, Ra‏ 

de Bañias, بأئماس‎ pag: أن و‎ 2493 var Barak, pag. 87 
Kinoeh, Bou, .م‎ 163 Tour, ,طوز‎ près 441/6. Ke, pi 79 
el 904 Zu, ag, à deux juré de Kank, ,كرك‎ pag, 89 où 
250 le canton de Sani, السائج أرض‎ , pag. 33: 21048 باردة‎ 
où Pt وأرداة‎ , pag. 55 mu ,#سسادية‎ paf, 166, Sea 
riah, تشريعة‎ , nom qui désigne le Jourdain, pag 82 et 65, ete. 
M: Quatremère nous donne des renseignements euro nur duciques 
Aribus وه‎ filles Voyeur le tuba ووادقة :مهل‎ AS à 
pags 289 ét 2514 los Ho ot de Kama Ah et ges 
pag. 24 ot 75 es ,سمس اماك‎ pag. 79 ete. 

5 لال‎ p. 133 et pauim: voy. pardelièrement les mots لمشت‎ 

, demdard, pag. 225 et uiv. et pag. 253; del, قلي‎ , 

ent ronde du ut, pag. 102 mafred, مقرد‎ , domaine particulier 
du prince, 87 as اناه تراب‎ go sb, 
page 1633 ,مقصورة‎ chambre grille où ve tenait ما‎ antan مشم‎ en 
lemdre ما‎ prière, p.364, ee. 

5 Did. pag. ققد‎ à 139. 
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recherches ont dû coûter à ce savant, L'éxplication 
qu'il donne du gaschüh forme seule un véritable 
mémoire du plus grand intérêt!, Le mot gasckiah, 
,غاشية‎ signifie quelquefois un. cercle, une réunion et 
plus ordinairement une couverture que lon mettait par 
dessus la selle d'un cheval; elle ‘était portée devant le 
sultan par un des éeuyers, qui s'avançait à pied au 
milieu du cortége; c'étaitun des insignes de la souve- 
taineté; et lorsque le monarque devait paraître avec 
tout l'appareil du pouvoir, et de manière à comman. 
der un respect universel, c'était un des principaux 
personnages de l'état qui portait devant Jui ce signe 
de: l'autorité. Ebn-Athir, décrivant l'inauguration 
de Melik-Moez Aïbek, remarque expressément que 
les émirs portaient à tour de rôle le gaschiah devant 
ui. Cetusige existait déjà depyrislongtémps; lorsque 
le sultan Seldjoucide Masoud fit sortir Je khaliforen: 
publio, لذ‎ porta luimême عل‎ gaschialt sur son épaule; 
et Melik Shah, ayant vaio t fait prisonnier le khan 
dé Samardandé, voulut, pôur, honorer son captif, 
marcher à piéd près de son rer et tenir gaschiah. 

Plus tard les sultans d'Égypte sarrogèrent Le droit 
exelusif de Le faire porter devant eux, mais pourtant 
tousles princes de Syrie quisappartenafent la fumille 
déSaladin, étui étaienteénés éreréer une doüve- 
raté absolue das Teûrs petits états, se monträient 
publiquement, aveg cette. marque d'une autorité in- 
dépendante; quelquefois même de grands. person- 
nages, dévorés d'ambition et profitant de la faiblesse 

١ M. Quatremère, Haine des Mumlouke, pag. 3 À 8. 











AOÛT 1859. 7 las 


de leurs maîtres, osèrent s'arroger un privilége qui 
ne devait appartenir مام‎ sultan :-mais 6ه‎ n'étaient 
que de bien rares exceptions. Parmi les officiotide 
la cour dont M:Quatremère nous apprend les.di- 
verses fonctions, nous mentionnerons particulière: 
ment l'astader استادان‎ ?, ou grand-maître de la mad: 
son. ييل‎ prince; le djaschenhir اجاشستكيي‎ 3, oficien 
préposé: pour goûter, avant le sultan, les mets que 
l'on servait sur sa table; les djandars مام ,5 جنح ارية‎ 
cés près du sultan pour accomplir ses ordres; los 
dewadars دودارية‎ *, chargés de faire arriver à leur 
destination les lettres royales; le tabardar 9/4 5, 
le poïte-hache, l'émir aohor امير آخور‎ ?, ou grand 
écuyer; 16 silahdar سلاحدار‎ 7, qü présentait an 
sultan chacune des pièces de son anse; le djouhan- 
dar جوكند أر‎ ١ porteur du djoukan, sorte de raquette 


1 M, Quatremère, Histoire des Manu, pag. 25. 
Le pag. 








* id. pag ماد‎ 
4 id. page 18. 
Did. pag 100. 
Did, pag 119. 
1 Di. page 1694 PET ES 







Ibid. pag. aan. Voyez aus sor Je di PA 
an de D مجع بو ول نأب‎ D 2990010 LA 


page 109 et 1155 sue dial, أوجساق‎ page, p. 208; l'émir 
alem أمهر عم‎ , pags 200 اه‎ 34:16 mobi, cond pags 1145 
de séhadd, BUS et le mouschidd, مشخ‎ , pag, 1103 le moustauf, 
Apte, pags 202 les rikabdérs RÉ جدة دوم‎ le ,مشرف‎ 
pags 10 le Je, pag. 1625 les رنغانوانية , طشتد ارية‎ 
بهد , ريت أرية‎ 162, ete, هاه‎ 
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peinte quiservait pour le jeu de paume à cheval, ete. 
M. Quatremère entie à cette occasion dans les dé: 
tails/les plus circonstanciés sur l'origine de ce jeu 
qui était dèjà fort en vogue .chezles Perses avant 
la fondation de Constañtinople; les empereurs grecs 
lé considéraient comme le plus noble des exercices, 
et Ofñnarnus l'a décrit assez exactement, Des jeunes 
gens-divisés en deux bandes égales lançaient sur 
am terrain uni une balle de cuir de la grosseur 
d'une pomme; alors Jes joueurs aecouraient à tonte 
bride; chacun d'eux portait un blton d'une lon 
gueur médioore et terminé-brusquement par une 
portion large et arrondie, dont l'intérieur était garni 
de cordelettes éntrelacées en forme de réseau. Des 
deux côtés ôn poussait la balle avec force-vers in 
point désigné d'avance, et le parti qui réussissait 
À atteindre ce but. était déclaré vainqueur, Cet 
exercice présentait les dangers les plus.réels, at- 
tendu que le joueur était obligé continuellement 
de se rénvérser en arrière, de se pencher à droite 
et à gauche, de fiiré caracoler son cheval et de le 
conduire au galop dans toutes les directions afin 
de suivre tous les mouveménts de Ja balle : aussi 
'hisioire nous offre-telle upe foule d'exemples de 
pinces tu63-8tyrétemiencHéssés par suite de ce 
ex" diertissément, Les Arabes sy livrèrent 
عملم‎ ardeur, et à partir du règne d'Haroun-al-Ras- 
chi, ce jeu fat en-tiès-grand Honneur dans tout 
YOrient. Nousnerpporterons pas iciles nombreuses 
jons par lesquelles M. Quatremère prouve que 

















prédileetio 
sur ce sujet sont 
saurions mieux ! 
l'ouvrage فقس‎ Lorsqu LesÉtrivains péans عدم‎ 
lent du jeu déla paume, il 16 désignent sous le nom” 
de éhangan جركان‎ , ét quelquefois par Le miot 35, 0 

qui signiffé-boule; c'est dans cé defnier sens que 7 

les Arabes ‘emploient les mots hordh 8,5, et okrah 3 

que le mot chièume “ait 4‏ تسم est‏ 311 . اكرة 

été longtemps en usage dans nos provinées ملاس‎ 

dionales pour. désigner le jeu du mpil.où dela 

paume, on pourrait erôire: qué le ui لاوا‎ 

gan passé dans la langue drabe est In véritable ofiginé 

du terme français qui a conservé sa forme -primi- 

tive avee bien peu d'altération, et dont il serait diff- 

ile de donner une autre étymologie tant soit pieu 

raisonnable; on peut même présumer que les Fran- 

ais l'auront introduit dans leur 


des craisades ?, 
M. pa yo sur uné 


١ trouvent dans Makrzi et dont le sens n'est pas à 
qué clairement dans les dictionnaires; c'est فل‎ sur- 


ins quil a 
3 mulipliés que 




































LM Quatremère, Hitire des Manlonks, pag. 132, M. Quatre 
ambre, noûy it connalte aa un autre jeu appelé haha 
١ aug 2433 et ous donne des étuis curieux ur es nes dé 
j oies خيال النظيل‎ , dont اذ‎ est souvent question dans Mal 
mes. 9 
vi .د أله‎ 
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. tout que se déploie cette haute sagacité devant la 

qhelle-lés-dificultés viennent se brisér une À une; 
au milieu dé ce trésor d'observations neuves et in- 
téressantés, il xfest ‘point aisé dé faire un choix : 
nous allés ticher. cependant demontrer par quel 
qués .eitations Ja ‘atitique judicieuse ‘avec laquelle 
l'anteur a su éclaireir les points les plus délicats de 
16 philologie orientale, #: 
Los notes de M. Quätrembre embräséent natu- 
tellement tous des sujets; tantôt il rechègche l'ori- 
فاع‎ de certains noms propres 1, et ‘en voyant le 
surnom de Sonkor porté par des émirs et autres 
personnages il nous donûe une dissertation ploine 
de faits curiéux sur Les Sortors ©, qui jouent un si 
grand rôle dans la fauconnerie ل مم‎ 
tantôt il nus explique des termes dé guerre ?, et 
de marine, et retrouve dau re me ol, 
Bétimeits de träïsport, les ا‎ raplôes: es Écri- 

0 ar ru des auteurs latins 








1 FE Hire des Manlouks, p. 3, sur اقل‎ et sur 





es ag: بد‎ 15, a اها‎ 





3 santa eh 98 
الوم‎ de armes, pag, 2 حرق‎ LL tin à gardée une 


lues, pag: 33: «lo, دروم‎ de tunes, ريرك جل يهم‎ gardés > 


عه 451 NN, canarade de services pag,‏ 2355 ومورياء تمي 
2383 هفل à: manitious. de, guerre sur Dove, équipemunt guerrier,‏ 
خيل النوبة bagage, p.258:‏ ,مرك 281 km carquoie. page‏ 


cheque de relais, ,كه مي‎ ete. عله‎ 





roms de turkoman, Sal, de barunlis برضل‎ , ct le litre, 





TAQUT 180 تير‎ 

du moyen âge, et enfin nôtre mot de tartane جوم جا‎ 
enfin il nous éclaire sur mile détails de سه‎ 
tration de lÉgypie; etous apprend ce que était 
que les tributsenomimés يقطيعة .جين مغردة. ,قود‎ à 
عداد‎ ?, et les divers aotes émanés de J'antovité tels 
que le tedhireh ,بذك‎ ot le guitschour بمنهور‎ re- 
كلامل‎ aux ganoessions territoriales +;.on ‘distinguait 
plusioursiél de manschours.: 1° le, diplôme des 
deux 268 متهور الثلثين‎ , qu'on écrivait sur une 
fegäle de papier qui avait Les deux Hers d'une feuille 
de la plus grande diménsion, et seulemènt pour les, 
fils de sultan , les gouverneursdu premier rang et les 
<commandants-qui siégeaient à, Damas; ae di 
que lon écrivait sur.une fouille qui avait يها‎ moitié. 
de la plus grade dimensian, النصب‎ spé, .ماوع‎ 
destiné aux émirs de Tab Khanak ,؟‎ tant d'Égypte 
que de Syrie, et aux émirs commandants, qui gou- 
vernaïent les forteresses de la Syrie; 3° le diplôme 
du tiers de feuille ,منشور الثلت‎ pour les: émirs de 

٠ Ve Xe Ga مال‎ re 
van Ag; Ur AO et fig HD: 
ag 267, غك‎ : 

Quatrembre, Hutaire des Mandouk, pag. 189, 42, 23 متا‎ 


asie غرممامم‎ png 55: Re, pag. 26: Rip, pag 1424 

PARA; pag ووه‎ ge, pag: 1804 KA, page 1625 زوادة‎ , 
؛#شيذهكم‎ lie, pag. 1994 ,قصبة‎ pag 2363 رسبيل‎ pig .وده‎ 

1 Did pag, 188. 5 

2 Did ارك 2008 مر‎ au le mob ,75د حرج‎ da, 

ag 207, 

id عترم‎ ue le mot FULL, pa 178. 
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- dé كسم‎ distinétiont; et pour Les émtivs de Tabl-Kha- 
nah وه لني‎ trouvaient parmi les Turkomans et les 
Gurdesi'et enfin, 4 le diplôme ordinaire pour Les 
Manlouks du sultan, les commandants de la Halkah 
et leurssubordonnés. 1 

Plus loin; M; Quasremère nous explique diverses 
ons que l'on rencontre fréquemment dans 
les écrivairisarabes et dont:Jessens n'était as bien dé- 
érininé تعضو عه‎ jar exemple, حوس هاةاسخوض‎ ?, dés 
gant un enélos, une evur; une ferme, et dus 1 Hedjaz, 
an Khan habité par des hommes de هل‎ Basse classé, 
اراق‎ 8:١ ربنع‎ % signifiant. pétarages; دفلين‎ à salle 
d'entrée, vestibule, tente; etc: puis M. Quatremète , 
عام ضرمم‎ ave un foin particulier أسناد‎ ét مستت‎ 
lai qui connait es tradiions, Loracle*; ,؟ شاط‎ un 
homme habile; RAS LS انه‎ Rümiie/ dé. loi: Les 
FOR CORTE A 
CM Quatrenèré Mare ar Mn 
8 gags As rite, VE 

5 Ibid. pag, 16. 

M hd. page يسرم لاس فود‎ pussi 
aile, enocinte gireulaire, pag. 146; ا ظراحة‎ 
,قوأفيسظة‎ poutres, page 140: قرياص‎ , be de pierre 
slaraenlagnes pag, 704 Ag, une rain, el 
Ghameaue attaghés Les uns autres, page AE OLA 
ie ,فاعسا‎ ne salle, pag. ور‎ ge ui canot: 








ce, pages 





mous tente, p.207: 




















Sd ره هدم‎ où le mod Daog, crea ton 
png. 297 ge, ep wrimeeilents pag: réa, ete. 1 


LR Là 
* 4 aogris "ue 
mots AU et Ray, درك‎ et قال جماغ,(بيموطة‎ fournissent 
de nouveau l'occasion dl'étaléi toutes les richesses 
de la-plus, vaste érndjtion. Toutes. les fois qu'un 
verbe doit être pris dans une acception om 
مان‎ toujours 1 
justifier son 4 1 
cet article présent 
termes expliqués par notre”illusire plilologüe, 
mioinsnous saura-on gré d'en indiquer quelques-uns 
Nous thggtionñerons done spécialement 104 vérbes 












ef si Hong. ne لويم‎ 


as forme), nière l'étiquette; BE *, être ١ 


 » (10* Fofme), gagner pur des Dit‏ مويو 
Jaitss As % protéger: moyennant an pris’ conte‏ 
tenir 70/8000: sn? lover des ‘trip‏ ,7 هب 
ل qui‏ سمه prendre à son service, admettre parmi‏ 
un bénéfice militaire Wat, où Le grade d'émir; ÿ& °‏ 
décorer une ville‏ ,"! ري forme), trahir son maître‏ 8( 
forine), fazer‏ *و) لأسعي pourdes réjonissances publiques}‏ 
perdre courage, so rapen-‏ ,#(سقط & أيديهم une denrée;‏ 
forme), cadas-‏ *و) اتصقع tirs has, étre négociateur‏ 
١ M, Quatremère, Hire des Mamenks,pag, a, 218,‏ 
,71 ود , طرطوو يدة pag‏ مجيامة 262,.49,Jes mols‏ 
ne‏ 
Ra bo als L‏ ذاه بك تشهير reg ain‏ 


&, p.253, etc. 











get 









Bu, où عل‎ mots ,شرح‎ pag. تعشير:7اد‎ page 186 
3 عشير دجاه .مز رشح‎ page 86 
, pige 55, مه ,05 بوه حشراه قيامة‎ 
6 id page 198. = 
à Ti pag, 6 id 
d Did. page 39 
0 









pag. 2 


pag 48: — 6 Did pag. à 8 








grand. nombre, d'éxemples pu ٠ 


un vocabulaire complet ل‎ + 
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rer: 83e *"emprisnners-Jée * (8° forme), metre 
en prions قهم‎ 5 (1° forme), ofrir un présent; قبل‎ 4 
(4° forme suivie de de), témgigner de la bienveillance, 
ass, es ‘examiner; .الاكتان‎ ga°, fair et 
,3د‎ mec ,عن‎ céder, abdiquer; ds * (a° 
5 (5 forme, avec de), 
être irrité contre quelgu'un; وشط‎ 1, fendre le corps en 
deux ; etc. ete. 

“Cette nomenclature ; quoique dépouillée de tous 
Îles développements qui dans Touvragé de M. Qua- 
tremère lui communiquent de la vie et'de l'éclat, 
pit donner une idée approximative mais exacte des 
travaux immenses, entrepris et menés à fin par ce 

- savant maître; mais nous ne termiñerons pas cette” 
partie de notre notice sans dire quelques mois de 
ses intéressantes remarques sur le mot ,خودت‎ qui 
sigoifie maître, seigneur; Six, où avec Ia forme 
féminine 8 حوند‎ ; d'est à dire dame, maltresse, était 
un titre par lequel ôn désigait Fépôrise ‘ou les 
épousés du: sultan d'Égypte; Nowaïri, Jorsqu'il re- 
présente-des sujets adressant la parole à leur sou- + 
versin, emploie’ an lieu de خونت‎ le miot أخونت‎ et 
M, Quatremère se sert très-ingénieusement de ces 
divers termes pour fixer l'étymologie du mot Kiss, 
بمستدمفا‎ que l'on a traduit jusqu'à présent par éelai 

















١: css ان‎ 





AOUT 1850." 13 
qui répand le sang. Les princes turks avaient l'usage 
de s'attribuer ce titre de‘klankar, et côrhiné Ya fait, 
déjà remarquer M. de-Saey, il-êst peu probable 
qu'un souverain ait jamais voulu péendre un aux. 
nom plus convexble à un bourreau: qu'à un m0+ 
narque d'une grande nationi M. Quatremière à ‘dé. 
couvert que chez بق[‎ chroniqueurs les plus anciens 
le mot est iéérit Khondkar يخود كان :نهواتجكار‎ cou 
ختدكار‎ , et sepaussant l'opinion qui le ferait dériver 
du persan khodavendhar Kaas, où du, rend 
aa لذ ,ا‎ montre que Npé-l ou ,خونت‎ quiappar- 
tient véritablement à lidiome tivk, a donné mais- 
sance au mot, جونجكار‎ ct que probablement ce 
terme apporté duns Ja Perse par les Seljoucides,- 
et oublié ensuite, n'a dû sy ngturaliser qu'à l'épo- 
que des conquêtes de Timour, 

Tel est l'ensemble des matières comprises dans 
le tome 1“ de l'Histoire des Mamlouks de Ma 
,تعر‎ publié par M. Quatremères et le tome 11, + 
qui déjà est à la veille de paraître, ne sera pas 
moins riche en éclaircissements ct en aperçus nou- 
veaux, L'esquisse que nous venons d'offrir à nos 
lecteurs de la première partie paraîtra ans doute 
bien imparfaite à ceux qui feront une étude apprô- 
fondic de l'original; une foule de détails échappent 
forcément à l'analyse, et nous n'avons pu rassem- 
bler dans cet article que les traits plus saillants de 
ce beau travail. M. Quatremère a voulu douner 
une histoire complète de l'Égypte sous li dynastie 
Jeurnalratique ail 83 pag علة‎ 
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des Mamlouks, et il s'est même attaché à-nous faire 
connaîtie dans ses notes les noms et les écrits des 
hommès illustres morts pendant la période dont 
il retrace les événements; il indique, en même 
temps, les colléges du Gaire, de Damas ou de Bag- 
dad ?, où ils ont fleuf, et il semble que rien de ce 
qui pouvait intéresser le monde savant n'a échappé 
à ses judicieuses observations. Le philologue, l'his- 
torien, le géographe trouveront dans son ouvrage 
‘ane abondante récolte de faits et d'enseignements 
précieux; et les orientalistes puiseront; nous n'en 
doutons pas , dans l'exemple d'un chef aussi habile, 
de nouveaux éléments de force, de persévérance 


êt de succès. à 
,متاق‎ 


١ M. Quatremère, Histoire des Malouda. Collége Saleh, pag: 115 
colléges Mostanseria et Vidamiak pag. 35 
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Sur les Monod akat suis ga deux PA 
امي طم‎ lex gfäve rie, invention des Arabes 


Ge connu jusqu'à présent,en Europe sur 
les hahat ١ et les ezdjal ? se réduit à ce 
que Casiri, Reiske (dans ses notes sur Abou'l-fédn), 
et Freytag en ont dit. Le dernier trade اليس‎ 
séhah comme arné d'une ceinture, عه‎ qui n'est pas 
juste, puisque, d'aprèa le Kamous, wish, نه‎ 
un collier de perles oupierres précieuses; où à 
entre chaque deux grains une perle ou AN 
autre esplce, on deux rangées de fl, Le nom d'un 
collier à perles où pierres précieuses mélangées a 
été donné aux vers mélangés dont M. Freytag sup- 
pose l'origine dovoir être recherchée en Espagne. 
Cette supposition est très-juste, et il aurait pu en 
trouver la confirmation dans Casiri même (tom, 1", 
pag. ,جمد‎ où il est dit que le poëte Ahd-rebbihi 
on dut inventeur, et où il y a une 
neuf auteurs qui sé sont distingués da 
de poëme. On sait moins encore juaqu'i 
ezdjal que sur les mowaséhschahat; mais sur Les uns 





























JOURNAL ASIATIQUE.‏ دمر 
et sur les autres se trouve une notice"fort précieuse‏ 
dans la biographie du sayant vizir Lisan-eddin ibn-‏ 
olKhatib, mort en 776 (1374), qui est intitulée,‏ 
AT, c'est-à-dire le bon‏ الطيب $ الانجلس الرُطيب 
parfum dns la fraîche. Andalousie, ét dont l'auteur‏ 
est le ‘cheikh Chibab-eddin Ahmed-ben-Moham-‏ 
med-el-Maghribi-el-Mokri, mort en 1041 (1631),‏ 
ol rijaz (voy. Lez: Bibl ed. Flügel,‏ جملا auteur du‏ 
pag. 262). Cètte biôgraphie n'a été-eonnue-ni de‏ 
Casiri, ni de Hadji-Khalfa, et ne se trouve, que‏ 
je saché, ‘dans aucune bibliothèque européenne,‏ 
dans célle de Constantinople, mais bien‏ صغم pas‏ 
dâns-ma élection de manuscrits arabes !: Cet ou-‏ 
Vrage, diviséen six.chapitrés, contient des extraits‏ 
fort précieux de plusieurs ouvrages historiques,‏ 
Jhatat, c'est-à-dire de la‏ أحاطة nômunément de‏ 
grande histoire de Grenade, dont Casiri'a tiré un‏ 
ë gen profit. Cest au ‘cinquième chapitre que‏ 
Lisan-eddin traite ‘dés: motrüsch‏ 
salt et des rerdjal, puisque de savant virir était‏ 
tädtre parfait dans un et l'autré genre de ces‏ 
poëmes, Le biographe donne l'histoire dé ces deux‏ 
formes de poëmes arabes, d'après Ibn-Khaldoun,‏ 
lèquel attribue l'invention des mowaschschahat à un‏ 
qu'Ahérebbii Après avoir donté‏ مامه poète plus‏ 


“3 Voyez حامق يلال‎ der Litrtar, اموعدم عت‎ pag. 90. 

M. dé Hammer veut sans doute ler parer Serge à Ame 

nou pas «-Mobri mais Aimaceari, du nom Vu de sa‏ مسوم ممت 

aisance, sta eu Afrique, près d'Oran. Cet ouvéage se rave das 
3 ا‎ royale de Paris. — fi. 











TT 
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la liste de sexe poëtes,anteûrs de: mowaschschat, لذ‎ 
passe à l'histoire des ezdjal, tonjours d'après Ibn- 
Khaldouns or ees.#ajal ont, coumanb ون‎ Le Vérin 
tantôt, des oltare rime dans Ja meilleute forine اف‎ 
l'inrention deete sance doit done êeafibnée 





.3ت داعام ار 3 
ds‏ واما ae‏ وازجالة BG‏ وقد انتهت اليه 
رياسم هذ! Gi‏ .كما شر بذلك gel‏ القضاة ابن 
جلك ون ى مقكّمة.تاريد a‏ ولنخ نكر بعض كلامه اذ لا 
ملو من LOGE‏ وامدة قال .رجه الله زاما hat‏ الاندلس 
فهسا كثر الشير فى قطرهم وتيب aus ml‏ 
des‏ التئميق فيه الغاية استصدث المتاخرون: منهم & 
سمو بالموع. ينظمونه اسماطتا انماطنا واغصانتا اغصانتا 
يكشزون Le‏ اعاريضنها Adi‏ ويسمونن المتعدد متها 
ينين واد ويلتتؤموئ قوالى ليك" الإضان Lists‏ 
Les JU‏ بعد الى اخر القطغة واكثر ما ينتبى Poe‏ 
di‏ سبعة ابيات ويشمل ككل بيت على أغضان عددها 
,بحسب الاغراض والمذاهب ويسبون فيها ويمدحون 
6 يُفعل فى القصائى وتحاوروا ى ذلك الى الغاية واستظرفه 
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الناس ونهله Re‏ وإلكافة لسهؤلة AUS‏ وقرب' طريقة 

وكان pd‏ لبنذا بجزيرة. الاددلس مقدم بن معاق 

القمرى مى شعراء الامير Bas‏ الله بن سد المترواق 
ets‏ عنم ذلك ابن عبت ربه صاحب.العقح FE‏ 


واستحدتوا فتك هوم بالرجل والترنوا النظم فيه على 
مناحيهم الى ضخ! pur‏ نجأوا فيه بالغرائب وأنسع فيه 
البلاغة Les‏ خسب ei‏ المستتميق.بالاندلس وال ني 
ابدع ى هذه الطزيقة' الرّجليّة ابو يكر بن تزمان وأن 
كانت eds‏ قبل وكان لعفت الملقنين وهو امام elles‏ | 
على الاطلاق gui JE‏ سعيد رايت ازجالم مروية ses‏ 
واكثر ما pates Lab‏ المغرب قال وسمعت ابا لسن 2 
بن EURE PT ENT‏ ف عصرها CT‏ 
مى JS el‏ التشان: Le Me‏ وقع لابن قزمان 45 الصناغة 
وقد خرج مع بعض als‏ جلسوا تحت غريض وامابهم 
JS‏ اسد من رخام يصب الماء مى عجر JU‏ 
os gènes‏ تاسروك ‘yes‏ جنال زواق 
واسيب قله ابعلع. مع يسان :من علظ ساق 
وشم قدب و مال das gli‏ 
وانطائق من فم: على التتّبفاح ٠ nelle à‏ 

















AODT 185, + x57 

di الداركثير ما تتردد‎ dos مع اذه‎ us y كان‎ 
مدغليس‎ Lydie ja este > اثتبيلية‎ 
المشهور‎ ANES deals es هذه‎ il Sens 


وزوارق ببس ته EF‏ 
gba ”‏ فمس يسهبس رب 2 
وترى الواحد يتغضصض': 
! وترى الاخر يب هسب 
والنبات te‏ ويسلئكسير". 
و الغصو : ترقص. وتسبط سوب 





7 al تمي‎ 2 


Es تشائضى‎ D 
شكارى‎ prés لومي الس ازجاله قوله لا ألضها‎ 
ابن حدر الى‎ Hd 6288 شع قل وظهر بعد‎ 





لي لابن dau‏ لقيت كيذه م اليعيع صاحب Jp‏ 

ga‏ الذى ab‏ لينى أن cat dr)‏ ثم من يعدم 
٠”‏ لهذه العصور Lire‏ الوزير ابو عبد الله ابن cata‏ 
ap *‏ والنترى AU‏ الأسلامية 
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سمل mandénôx 56 re Allan De Là‏ + 
مده جه كاه اديفم بوزيدت : مم 


“«Nous allons faflér miititenant de ses mowasch- 
uschahat et esdjal !, qui soût en grand nombre; 
«c'est avec lui que finit l'excellence dans cet art, 
«comme il a été clairement exposé par le juge des 
«juges, Jbn-Khadoun, dans les prolégomènes de 
usa grande histoire, ‘dont nous allons citer quel- 


«ques mots; qui fle’seront pas dénués dut, 11 
«dit en-substapce : Les habitants de l'Andalousie 
. Boussèrent fort loin da poésie et seë différents arts, 
«dans lesqueli -éxcellèrent.: Ce sont les modernes 
«qüi ont inventé l'art du mowaschshahat, qu'ils ar- 
,امم ومس‎ rangée par rangée et branche par branche; 
“en choisissant différents mètres-et leur donnant 
“différent nous, is accompagnent ليمجب‎ distique 
«de nombrè de rimes, de même mesure, jusqu'à 
dla = dé li stañcès pour هلا‎ plupart ils se bornent 
Fer الج‎ £t chaque distique comprend un 
Branches suivant leurs différents buts 
dat sactes. 11‘S'en servent pour faire هل‎ desetiptiôn 
«de و1‎ beanté, كه‎ des éloges comme dans les Xayri 
3 dt pond SE El one Rue es 
1 tapes ع‎ po اد م اديت‎ 
2 5 eg. وعغدوةةا فال‎ aussi. bien-que 
٠ عمس‎ de là fclité.et dé Ki proximité بات ا‎ 
: diese de ER de er And Andalousie, Mo- 
١ Mot mot nous dons es امسقم‎ 7 





























3 
5 AOU 1859. 150 ' 
«kaddém-ben-Moaaf-el-Caberi, l'un deb poëtes de 
«l'émir Abdällah-Hen-Mohammed-el-Merwant, qui * 
«a transmis cet: art À l'auteur de 1170 (la grande, 

«Anthologie). * 1 7 1 












venté de même l'art nommé zdjel 
0 n dé voix), et ils ont suivi cette mé- 
«tlodé jusqu'à ce temps, en'y développant beaÿ- 
«coup d'éloquence dans un langage inusité. Le 
«premier qui inventa cette nouvelle modulation fut 
«Abubahr-ben-Kazémian. Si yen avait pvant lui 
«en Andalousie, du moins leur méritgshétoit pas 
«connu, et le genre ne devint célèbre que de son 
«temps qui était celui des Molassetnin®, et af fut lo 
«premier des compôsiteuts des ezdjal sous tous les 
: urapports. Tbu-Saaid dit : J'ai entendu réciter des 
«ezdjal à Bagdad, mais beaucoup plus au Magbrib. 
«J'ai entendu Ebal-Hassan-ben-Hadjder de Séville , 
«de-premier compositeur des ezdjal de notre temps. 
«Un dés .éémples fintéix est celui d'Ibn-Grre- 
,سقس‎ 16 maîtro de ‘oo sut, 1 étit assis even quel: 
uquésuns’ de "5057 is, sôûs une tente; 
«devant eux لذ‎ ÿ avait un تملا‎ de ihatbre qui vo- 
«imissait de l'eau il dit à ce propos : 














«Jevois s'élover une tente 
٠ Ainsi qu'an are-boutant. 
«D'un lion la gueule écumante 


1 Princes Alnorades, au ان تبس‎ ant-ibele de natre ère, — R. 
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«Étrange un gros * serpént. 
4 Du fond de sa bouébe-béanite, + 
«Comme un homme rélant, 
* 2 «Sort, quand il bondit sur le säble, 
«Un ax terrible, épouvantable. 
«JbnKazeman ;. quoiqu'il fût établi à Cordoue, 
«vint souvent à Séville; après fui vint une foule 
«(de compositeurs d'ezjdal), dont le principal était 
«Médgbalis, qui fit des merveilles dans ce genre. 
«Un de ses plus célèbres لوقت‎ est le suivant : 
{Les canots sur هل‎ fleuvs plissent 
«Aurrayons d'an soleil ardent: * 
«oi plantes, arbres fleurissent, 
: «Etplus Join tout paraît mourant. 
« J'avais ra voir danser les branches, 
«La rosée abreuver le pré: 
«Je l'attendais, mais tu'rgtranches. 
: #Deunes jours l'instant egpéré# ل‎ 
wDans l'un de’ ses plus besdx sé trouve 
«le mot: L'aubétdajéur part; ميعار‎ étaient dans 
«d'ivresse, Après ceux-ci parat à Séville Ibn: Hadjder, 
«lequel, à ln conquête ‘de l'ile dé Majorque, fem- 
«porta le prix sur tous les prpodinrs d'edel 





\ ns oo 








. AOUT 1839. 16 
«par le zedjel célèbre qui commence ainsi : Quiconque 
«s'opiniâtre contre la profession de l'unité-est détrait par 
«le glaive: je me détache de ceux qui se refuseitt à, la 
«vérité, Tbn-Saaïd dit: Je J'ai rencontré, de même 
«que fon disciple Yagiyaa, l'auteur du célèbre zedjet 
«qui commence par: Pit au ciel que j'ensse va le 
«bien-aimé, Aprèseux vintle vixir Eben-Abdallab-ben- 
«elKhatib, 16 maître en vers et en prose dans la na- 
ation des Moslims. » 





Après avoir cité ce passage: d'Ibn-Khaldoun, le 
biographe d'Ibn-ol-Khatib nomme, comme un des 
compositeurs le plis célèbres d'ezdjal, le poëte 
Eboubekr-ben-ess-ssnigh-étToudjibi de Saragoské 
{dont le nom a été eshropié en Aberi-Pace), et dont 
Lisaneddin, dans son Histoiré de Grenade, parle 
comme du dernier philosophe de l'islam en Anda- 


© lousie, Le biographe de Lisan-eddin donne la bio- 


graphie de ce poëte philosophe d'après l'ouvrage 
connu de Feth-ibn-Khacan, en observant toutefois 
que celui-ci l'avait calomnié par haine personnelle. 
En rectifiant les données. d'ibn-Khachn ; il' donrie 
aussi la biographie de celui-i avec des extraits de 
plusieurs de ses ouvrages, après lesquels seulement 
il reprend le fil de la biographie de Lisan-eddin, 
en donnant un grand nombre de ses Mowaschoclahat. 
Cette biographie rectifiée du philosophe poète Ibn- 
essssaigh, celle du biographe des poëtes andalou- 
siens, Ibn-Khacan, enfin celle d'Tbn-Khaldoun, sont 


35 0 
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trois des articles biographiques les plus intéressants 

contenus dans Ja grande Biographie d'Ibn-ol-Khatib, 

laquelle a fourni cette occasion de revendiquer pour 

les Arabes l'honneur de l'invention;des ottaue rime. 
Hamwen Punosraur. 





NOTICE 


Sur dix formes de versilication arabe dont une coup 
tait connue jusqu'à présent des orientalistes européens 






Dans le Dictionnaire bibliographique de. Hadji. 
Khalfa se trouve sous ce titre: «5 در المكنون فى‎ 
uyiäll, c'est-à-dire la Perle cachée des doctrines rares, 
l'article suivant : 

«Ce livre, cômpbsé par Mélammed-bor-Ahmod- 

+ «bemlias Le Hériéfite;estidivisé ‘en sept doctrines : 
wa celle des poëmes rerhyilis de figures de rhéto- 
«rique; 2° -la doctrine du philologue; 3° celle des 
«mowaschschahat; 4° celle des mewali; 5° celle des 
«kian; 6* celle des kxeme; 7° des ezdjal; la con 
«elusion traite des.hamak. L'auteur acheva son ou- 
مهمه‎ en. gia و (قوقه)‎ -— 

Mas recherches de plusieurs années phur déter. 
rer Louvrage même, soit aux marchés, soit dans 
les bibliothèques de Constantinople, ont été infruc- 
tueuses, et mes démarches faites auprès de plusieurs 
Turcs savañts pour avoir l'explication des termes 














AQUT 1859. 165 
lechniques de poétique arabe contenus, dans نمو(‎ 
ticle susmentionné n'ont pas eu de meilleur succèsé 
enfin jai été asjez héareux de rencontrer un ‘pas. 
sage extrait de ces ouvrages dans les Biographies, 
des hommes illustres du x siècle de l'hégire, dont 
T'auteur ést Mobammed el-Emin, mort an 411 
(1699). Get extrait se trouve dans Ja biographie 
du poèté Eboubekr-ien-Manssour-ben-Berekdat ben- 
Hasan-ben-Ali-el-Omri, mort l'an 1048 (1638). De 
six formes de versification arabe qui sont définies 
<t expliquées das ce passage on n'a connu jus- 
qu'à présent que 16 mownschah: ct le 2edjel; aÿant 
déjà donné des renseignements plus satisfaisants sur 
l'un et sur l'autre, et ayant découvert dans le pre- 
mier que les Arabes furent l'inventeur des one 
rine attribuées jusqu'à présent aux Juliens, jo rat- 
tache à l'article précédent du Journal asiatique cet 
extrait intéressant comme un complément de la 
lexicographie et de la poétique arabe, 

Hasoun Paresrass 








: Déni Sa اس ب‎ ce 
المغارية وهذبه القاسى الاجل فبة‎ Bo اول من نظم‎ 

الله ين شنا املك و Moto‏ الثاس الى الآن وسمى Eye‏ 
لان جرجاته واغصانه كالوشاح لد وسبب تقذمه على مأ 
بعده لاعرابه كالشع ركلى #خالفه بكثرة. اوزانه وتارة يوافق 
إوزان الشعر:وتارةة يخالفد والدوبيت اول من ARS‏ 
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الفرس ونظموه بلغتهم ومعناه بيتان ويقال له اباي‎ 
ومو تحيف‎ allo ALL لاربعة مصاريعه وقد اشتهر‎ 
ثلاث‎ gel» WI اقسام يكون ناريع قوان‎ RAS وهو‎ 
وكله على وزن .واحبد وثقدم‎ Eat قواف ومردوفتا باربع‎ 
Je لاعرابه ايضنا وال مى اجتترع الرجل‎ ee على ما‎ 
LAN 8 اسمه راشد وقيل ابو بكر تزمان المغري وهو‎ 
الصّوت وسمى زجلاً لانه يلت به ويغهمم_مقاطع اوزادة‎ 
اقسامزر‎ Rand قوافيه حتى يغنى به ويضوت وهو‎ pas 
. بخص بالرجل‎ JU وحكاية‎ pds ما تصمس الغزل والزشر‎ 
يقال له يليق وما تضمن,‎ Res Joli وما تصمن‎ 
العجو والتكت يقال لد لدماق وما بعض' الفاظه معنرية‎ 
يكم والمواعظ‎ on يي وما‎ ae Rae Lans 
المح نغ :والاول اصغب صذه للنمسه‎ AU) Lu AS meule 


' ونال مخترعه قزمان لق جردته من الاعراب كما جرد 


الشّيف مس القراب وسيب تقكّمه على ما بعده كثرة 
اوزائه وصعوبة 'نظمع وقروه من SU‏ ى.اغصانه 
وجرحاته واول من اخترّخ إلوالها مل واشط وهو نتن 
بحي البسيط اقتطعوا ae‏ بيتس bois‏ شطر كل بيت 
بقافية ونظموا فيه الغرل والمديج وسائر الصنايع: على 
تاعدة القريض وكان. مهل التناول als‏ عبيوهس 





AOÛT 1859. ٠. 165‏ # 
المتسهون هارتس 3 الغطسان وصاروا يغنون 4e‏ روس 
لفك du des‏ المياه :ويقؤلون فى اخ ركل Wie age‏ 
اشاره: الى ساداتهم ss‏ بهذا الاسم ds‏ ينرالوا عر هذا 
الاسلوب ge‏ استعم له البغداديون فلطقوه حق ع 
بهمدون مخترعيه ثم شاع وسبب تقجّمه هل كل ما بعاده 
لاه مى حر القريض ميث ينظم معريئًا على تأعدنه وامًا 
الكان وكان aù‏ نظم et,‏ وثافية واحدة ve‏ 
الشطرالاول مى البيث اطول مى SU‏ ولا تكون Saut‏ 
مردوفة واول من اخترعه الجغداديون وسيب تسميته 
بهاذ الاسم اثهم لم ينظموا فيه سوى SU, Gé‏ 
فكان نابم ينك ما كان الى ان اكثر وظهر له ممثل 
الامام ابن لججوزى والواغط vues‏ الدين أكلوك وغيرهسا 
بى فضلاء بغح اد فنظموا فيه المواعءظ Ka,‏ وسيب تقدمه 
على ما بعده AS‏ ينظمم_بعض الغاظه معرية Us‏ القوما A‏ 
AV us‏ مركب من 'اربعة JL‏ قلائة متساوية 4 
pl Res so‏ اطول El‏ وهو Jap‏ بغير 
قافية و الثانى مى كلاثة اقغال RUE‏ الوزن متفقه القافية 
يكون القفل الاول منها اتصرمى SU‏ والثان اتصرمى 
الثالث واول مى اخترعه البغداديون Eat‏ ى' الذولة 
العباسية برسم التتعور فى. رمضان وسمى بهذا الاسم ue‏ 
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als قوما فغلب‎ el قول اللغنيي بعصهم لبعض قوما‎ 
هذا الاسم كم شاع ونظموا فيه 'الرشرئ والخرى والجغاب:‎ 
الناضر‎ rat وسائرالانواع وأول مى اخترعه ابو‎ 
وكان يتجبه ويطرب له وجعل لان لقطه عليه وظيفة‎ 
فى كل سنة ولما توك ابو لقطة كان له ولد صغير مافرق‎ 
dr النظم القوما فاراد ان يعرذة لخليفة بموت والده‎ 
Tel res معروفه نتعذر عليه ذلك الى رمضان‎ 
حت الظيارة وغنى القوما‎ ae والده و وقف اول ليكة‎ 
اراد إن ينصرف قال‎ AN بصوت رقيق فاسق لغليفة وطرب له‎ 
يا سيد الساذات لك بكرم عادات‎ 
إنا ابن ابى لقطة . تعيش ان ى قح مات‎ 
Ale بى هدم الاختصاز فاحضره وخلع‎ Rd El 
وكان لا يعزفيها‎ Logis كان .لابيه‎ Leds À ويصل‎ 
| ورا تكلف غيرهمز بنظمهما‎ ha سوى اهل‎ 
بيت مى القوما تام بنفسه وام تاخيره فلعدم اعسراب‎ 
انتهى قد اطلنا المقال لكن ما نخلونا مى نائّدة تناسب‎ 
4 Ed sis à 


Traduction. 





«1° Les premiers qui rimèrent le mowaschechah 
« furent Jes Haghriftis, le juge très-haut Hebetollah- 
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«benSénael-Mulk 'épurä et les hommes s'en servi- 
«xent jusqu'à mos jours sous le-nom de mowasgh- 
«schah à cause de l'ordre alternatif de ses parileset 
«membres 1. La raison! de-sa préséance قف“ مده‎ 
«suivants se trouve ën ce qu'il s'ccorde tantôt avec 
«lés mesures del poésie ‘et tantôt en diffère. 
عد‎ Le quétrain: (dubeït]. Les Persans en sont les 
«inventeurs; de mot même-est persan et veut dire 
«double distique,‘ et en ‘arabe rabaai, c'est-à-dire 
dquathain, à cause de ses quatre césures: L'avan- 
ب‎ «gement en est célèbre تن‎ Perse; il est divisé en 

«trois parties à quatré rimes, comine les meuali, 
«tantôt clochant sur trois rimes, ct téntôt marchant 
3 «à quatre; le tout sur-une-seule mesure. La raison 

«de sa préséance sur les: suivants sè trouve éga- 
' «lement dans son inflexin. 3 Le premier: qui 
«inventa Je zedjel fut un hoïnme nommé Rachid, où 
«comme d'autres disent Eboubekr Kazeman Le Ma- 
ughribin; c'est un son dans la langue, qu'on nomme 
uzedjel, c'estä-diré modulation, à cause du plaisir 
«qu'il doùne, puisque l'on. sent les .césures: de la 
«mesure: et la’ mécossité des rimges qui app 
«de: la modulatioi di السام‎ ‘est 
«son contenu) en cinq classes: les chants de 'amur, 
«des fleurs, du vin, et le récit (la peinture des si- 
«tations) est qualifié de zedjel. 4° Ce qui tient 
«à la farce ct à la vie licencieuse se nomme, bo- 
لاما‎ (rayé de blanc et noir). 3" Ce qui tient à 
«la satire et à l'épigramme se nomme hamak (petite 

1 Ramesux, 
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«vérole). 6° -Les vers dont les paroles sont en 
«partie dénuées de modulation etsen partie mo- 
«dulées, sontappelés mozeïledÿ, c'estädire l'exigu. 
«7 Geux qui renferment des sentences et des 
«maximes sont: nommés kif. Le premier des 
«cinq genres est le plus difficile de tous; Yon 
«dit que son inventéur Kazeman le dépouilla de 
«toute inflexion, comme én tirant l'épée du four- 
éreau on la dépouille (de-son habit). La raison 
«de sa préséance sur Jes suivants est la multitude 
«de ses mesurés, la difficulté de ses rimes et sa 
viparenté avec le mowaschschak dans ses parties et 
«membres. 8° Les premiers inventeurs des me- 
«wüli furent les habitants de Wasith; ces pièces de 
uvers sont du mètre basith. كلآ‎ en retrañchèrent 
«deux distiques et rimbrent chaque ligne; ils chan- 
«tèrent dans ce mètre l'amour et des panégyriques, 
set dès autres artifices, selan les règles de la poésie 
«régulièrement mesurée (lasidh}, mais facile à re- 
«tenir, Les habitants عل‎ Wasith l'enseignèrent à 
“leurs esclaves administrateurs de leurs terres et à 
«leurs mignons, qui chantèrent ces vers dans les 
«bois de palmiers et 16 long des irrigations, finissant 
«chaque strophe avec le refrain ya-mewalia, c'est-à- 
F'adire 6 seigneurs! désiguant Jeurs maîtres; de là le 
som. Hs continurent de chanter de cette manière 
«jusqu'à ce que les habitants de Bagdad la mirent 
«en usagé et trouÿèrent agréables ces chants; de 
«sorte qu'ils leur furent attribués, et non pas aux 
- “premiers inventeurs. Ces chants se répandirent en- 
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usuité; la raison de leur préséance- sur eeüx. qui 
«viennent après est qu'il sont. régulièrement ver- 
ssifiés dans le معاد‎ Karidh, ét arrangés simple- 
«ment selon.les règlés. Tout ce qui regarde. Je 
عو‎ kan est d'une sele rime; mais la première 
«digne est plus longue que la seconde, et il n'y. a 
«point de rime qui ne soit merdoaf '. Les habitants 
«de Bagdad en furent les premiers inventeurs; le 
«nom est dérivé du sujet, puisqu'ils ne s'en servi-. 
urent que pour rimer des'eontes et des sornettes. 
«Le déclamateur commença par les mots kiane : 
«il avait an jour ils contèrent de Ja sorte.en vers, 
«jusqu'à ce que le noinbre de ces conteurs envers 
use multiplia, et qu'arrivèrent des poêtes comme 
«l'imam Ibn-oLDjewi etle prédicatèur Shems-tddin 
«de Coufa et d'autres hommes de mérite de Bag- 
«dad; ils rimbrent des préceptes et des maximes de 
«sagesse, La raison de ln préséance de ce geure 
«sur los autres c'est que quelques-unes seulement 
© «des paroles sont données { d'inflexion }.-Le 10° 
«haama est de deux espèces: la première ‘composée 
«de quatre verrou (membres), dont, trois sont 
«égaux en mesure, £t Jo quatrième plus يجفا‎ dans 
«celle-ci la rime est négligée. La seconde espèce est 
«de trois membres dé différente mesure, inais d'une 
«seule rime; le premier membre est plus court que 
«de second, le second plus court que le troisième. 
uLes premiers inventeurs furent également les 








1 Probablement dans le sens عل‎ moteredj. Voyez Freytag, Die 
Fionnaire et Darsellung des Arab. dichunt 
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«habitants de Bagdad, du temps de la dynastie des 
«Abbassides. Ils. s'en servirent en güise de réveil 
«pour annoncer l'apparition de l'aurore dans le 
“mois de jeûne, ét les chanteurs appelèrent ces 
«vers du peuple (kawma), parce qu'ils avaient pour 
«objet d'annoncer l'aurore au peuple (kawm); ce nom 
«prit le-déssus et se -répandit ensuite. Dans cette 
“forme ils firent des vers pour chanter les fleurs, 
le vin les raisins (la vendango}, et d'autres espèces 
«(de plaisirs). Le premier qui inventa ce genre de 
“vers fat Ebou-Lakta, qui eut un fils excellent ver- 
“sificateur dé kauma: لآ‎ voulut faire savoir au calife 
«la mort de son père; il tâcha d'obtenir un rapport 
«dont on s'excusa à. cause du mois de ramadhan. 11 
urassembla donc les gens de It suite de son père, se 
“plaça la première nuit sous le tayaret ?, et chanta 





Sum kawma d'une voix habile: “Le calife, qui d'en- 
“tendit, en” fut charmé. Lorsque le jeune homme 
«voulut s6 retirer لذ‎ ohanta : : 
À 217 à d'seignèurt saignour dé mo اط‎ 
« La grâce est de voire ressort; 





« Le calife fat, émerveillé de cette manière عله‎ 
“cincté de s'exprimer: 11 fit révètir le poëte d'une 
srobe d'honneur, et oi assigna le double de.ln 
“pension de son père. Le Kawma et le kian ne sont 


1 Peutire I مام‎ où le Kiosque. db Le عنقت‎ regarde le val 


des oiseaux 
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«connus l'un et l'autre que des habitants. de Vrac; 
«il se peut cependant. que d'autres se soient aussi 
«donné la peine d'en composer. Chaque. vers du 
<kawma subsiste-de son chef; la cause de co quil 
west placé le dernier est le manque total de toute 
.صمتو لمت‎ 

« C'est fini, » ajoute l'auteur des biographies: Nous 
avons allongé le discours; mais il ne manque pas de 
choses utiles qui se rapportent au même sujet. 





NOTE 


Sur l'origine persane des Mille et uno nuits. 


L'opinion que j'ai émhg il y a douxe ans dans le 
Journal asiatique (1. X, p.253), que les Mille et 
une nuits étaient probablement d'origine persane 
vient d'être victorieusement confirmée par le pas- 
sage suivent de l'histoire la plus ancionne de la lit- 
térature arabe écrite l'an 377 (987) par Moham- 
med-ben-Ishak en-Nedim connu: sous de nom d'Ebou- 
Yacoub-el-Werrek. C'est la melleure réponse aux 
doutes mal fondés énoncés par M. Lane, dans sa 
nouvelle édition des Mille et une nuits. Le Fikritt, 
cet ouvrage si précieux pour l'histoire ancienne des 
Arabes et surtout pour la littérature, pour la plus 
grande partie perdue des quatre premiers sibeles de 
Thégire, n'a été connue que de nom du grand biblio 
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graphe Hadji Khalfa, qui ne connaît point le-plus 
grand nombre des ouvrages donnés avec leurs 
titres dans le Fihrist. Ge trésor enfoui jusqu'à pré- 
sent n'a été mentionné, que je sache, que dans un 
seul passage de Casirius (tom. 1*, pag. 420), d'après 
l'Histoire des philosophes du Kofi, qui cite le 
Fihrist plus d'une fois, de même طلس‎ Oibiyé, le 
dernier nommément à l'article de Sinam, ls de 
Corra: Le Fihrist est divisé en six livres ou propre- 
ment discours ,مقالة‎ subdivisés en sections عن‎ 
Les quatre premiers discours se trouvent à la 
bliothèque royale de Paris; mon manuscrit en con- 
tient le,reste, malheureusement il n'est pas trop 
correct, etsouvent sans point discritiques, ce qui est 
surtout fücheux pour les noms propres impossibles 
À déviner. Les deux mots أعرق‎ et ملق‎ (pour culs?) 
en. font preuve dans je donné. Le récit 
même fort obscur, et À peine intelligible sans Ja 
connaissance du cadre des Millé etane nuits, paraît 
être tronqué; le nom de Chehrazad est cependänt 
plus correct que celui de Chirred dans l'ouvrage de 
Mesoudi; هل‎ Kahremanes persane paraît répondre 
à ce que les Haliens nomment Caramama. Houmeï, 
la grande reine de la seconde dynastie des rois de 
Perse, est la Parisatis d'Hérodote; son nom veut 
dire Auguste cette Augusté reine on reine An- 
guste est dorie la Marguerite de Navarre des Per- 
sans auxquels, comme aux dames, est attribué 
ainsi l'honneur de l'invention du cadre des Mille et 
une uits; comme le premier de tous les livres de 
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contes dans le double séns de préémimence en in- 
térêt, et de précédence, en ancienneté. Comme 
Alexandré donna st fort dans tous les goûts orien” , 
faux, 11 m'est rien -moins qu'improbable qu'il: ait. 
adopté aussi celui des contes, quand même ce eût 
té que pour s'amuser, et non pis dans Le but poli: 
tique et gouvememental que l'auteur arabe luj 
prête 





Hawaen PunGSrALt. 


. المقالة Ra‏ وى A‏ قثون + القن الاول فى انخبار 
المسامريي والمحخرفين واسماء الكتب Rita}‏ ف الاسمار 
aus‏ قال يمت بن إتحاق اول من ue‏ لمفرانات 
وجعل لها كتين واودعبها لخزاين وجعل بعض ذلك 
على سنة نيوان الفرس الاول شم اعرق 0 لى ذلك ملوك 


et ane nuits لل‎ 
امد‎ ensuite Les trs des pricipaus ou 
rages de contes des Persns,Indigns, Grecs, des oi à 
puis es noms des amant Les plus alles para des, Arabes, dont 
Famous on قلف‎ de sojét d'une foule de mas Le ns der 
a autres ل‎ de mnt ARE es + 
A noms des ouvrages les plus fameux dont Les contes font l'entrer 
Aion an “noms des génies amoureux, enfin les litres 
des ouvrages qui 1 sveiles de ها‎ mer, Le acond Fan 
Lt des gécromanciens magiciens, iseurs de tours de passe-puse 
كمي‎ les مون‎ des démons qui ont comparu devant Salomon: 
ns des auteur les plus fameux en ueiences occultes, Un par 
وو يمي‎ es tamans et amultts. Le تنه‎ nds hé et 
as de chevalerie, des ouvrages rgicemantiques, des ouvrages 
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الاشغانية Ps‏ الطبقة الثالقة ge‏ ملوك SDS quil‏ 
ذلك واتسع فى “ليام ملوك الساسانيّة ونقلته العرب الى 
اللغة العربية sd) als,‏ والبلغناء ons‏ ونمقوة 
وصنفوا ى معناه ما'شنبهه دأو كتآب عل 4 هذا GA‏ 
كناب هزار افسان ومعناه الف خرافة وتكان.السبب 3 
ذلك ان ER‏ مى: ملوكهم كان اذا تزوج امراة els‏ 
Au ue‏ قبلها مى AA‏ فتزوج KA‏ من اولاد الملوك 
من لها عقل ودراية يقال لها ششهرازاد LA‏ حصلت ae‏ 
Stay‏ تغرف وتصل للدديت عند انقصاء الليل Le‏ 
الملك على استقبالها Wall,‏ ى الليلة الثانية عى ' 
نما di Sox‏ أن أ عليها الف ليلة وشو مع :ذلك 
يطاها الى ان رزقت هه ,1 أظهرته واوقفته على Le‏ 
ae‏ تأمستعفلها ومال' اليها وَستَبْقاهًا وكان Be AU‏ 
يقال لها دينارناد فكانت موافقة لها je‏ ذلك وقداقيل إن 
هذا الكتاب الف gl‏ بنت يمن تال جد بن SET‏ 
als‏ أن شاء الله أن اول مى سمس JA‏ الاسكذدر وكان 


ut at éqéstre مده‎ a véérinai, sur ls ciseaux de معدم‎ des 
ivrès de morale et de manières; des مه‎ it ب‎ 





ss. da vaede 
Frs plus: tva 
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CRETE‏ وخرفونه لا يريد بذلك اللذة وانما 
كان id au‏ ولمرس واستغمل ذلك بعده الملوك 
كتاب هزار افسان ويحتوى,على. الغفن des Ad‏ دون الماق 
GS peu‏ السمور Le‏ حدث به ى JU Fe‏ وقح ail)‏ 

بهامه دقعات وهو بالجقيقة كتاب غت بارد. للنديث 





00 


4 Huitième livre du Filrist en trois sections 
«{Femn); la première : des conteurs au clair de lune, 
«des gonteurs de sornettes, et des noms des ou- 
«vrages de contes et de somettes (nouveaux apolo: 
«gues). Mohammed-ben-Ishak dit: Les premiers qui 
ucomposèrent des contes et en, conservaient les 
«livres au trésor, des apologues faits sur les mœurs, 
«des animaux, farent (les rois) de la première dy- 
«mastie des Perses , puis les rois de la dynastie des 
«Aschghanides qui était la troisième des (quatre) 
«anciennes dynasties de مل‎ Perse; ces contes furent 
«angmentés et amplifiés sous la quatrième des Sassa- 
«nides; Les Arabes les tfaduisirent dans leur langue, 
«leurs écrivains loqnents ; les. élaguèrent et en 
«composèrent d'autres semblables, Le premier‘ivre, 
«fait en ce genre fut celui de Hezar efsan, qui veut 
«dire mille sornettes on contes. Le sujet de ce livre 
«est un roi qui ! épousa une esclave de sang royal 
«remplie d'esprit et d'intelligence nommée Chekra- 








1 ya probablement ie une faute, et, au lieu وقيل عل‎ il faut 
ap 
lire AS, alors le sens est r Le sujet de ce Hivre et un roi qui, 
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uzad. Quand elle se trouva avec lui, elle commença 
«à l'amuser avec des contes, traînant le 61 du récit 
vjusqu'à Ja fin de la nuit, où le roi vint à sa ren- 
«contre (l'interrompit}, en lui demandant pour la 
«nuit prochaine la fin du conte, jusqu'à ce que mille 
«nuits se furent écoulées. Au milieu de tout cela 
«il coucha avec elle , de sorte qu'elle devint enceinte 
«d'un enfant qu'elle conserva avec ruse, et fit de 
«sorte que le roi s'attacha à elle et lui conserva la 
«vie. Le roi eut une entremetteuse nommée Di- 
cnarzad, qui s'était entendue avec هل‎ conteusé. On 
«dit que ce livre a été éompèsé par Houmai -( Au- 
“guste), la fille de Behmen. Mobammed-ben-Ishak - 
«dit : Le vrai, sil plaît à Dieu, est que le premier 
“qui se fit faire des contes, le soir, fut Alexandre; 
«il y vait des hommes qui s'en moquèrent; mais il 
«ne le fit point pour le plaisir qu'il trouva à écouter 
«ès contes, mais pour&e tenir éveillé et: sur ses 
«gardes. Les rois veéaprès lui sé servirent, pour 
de but, du livre des Mille contes, qui renferme 
«mille nuits; et outre cela deux cents entrefiéñé air 
«clair de lune, qui ont été contés dans un noïmbre 
«de nuits, Je l'ai vu plus d'une fois complet; c'est, 
ven vérité, un livre de froides traditions» ٠“ 

june ferame et pasdé une muit avec ele; a 
il épousa مقن‎ esclave, ete.s FR. 
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+ LETTRE 
Sur le مووي‎ Nokhammod. : 


sav ام‎ 





Mare dl 0 
A M. JULES MOHL, À PARIS. 
Kai, à janvier 14g 


Monsieur: 
spa بن يدوه سرد‎ aol 4 “ 
I y & quelque temps مز‎ Sonia a prrédant 

mes lettres d'un Voyage au Soudan duéchayki-Mo- 

hammad al-Towniciyy. Les ouvrages ‘arabes de ce 
genre sont rares; VArabe, au moins celui de ces 
pays-ci, est peu voyageur; il aime peu à pratiquer 





autres nations.‏ قعل 


Ensuite l'Arabe a son prisme particulier, sa lue 
nette à lui, pour voir et juger les hommes; les 


de # 
ss 
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choses et les pays. Encore erffant, plusydes deux 
tiers, peutêtre, il décide à sa façon, et souvent 
même son Hribuual, condamne sans examen ou ap- 
prouve sah$ examen ;"selon que ses préjugés ct sur- 
tout sa religion sont établis en ,تسل‎ selon que la Soun- 
na ou le Hhadiyt, ou le Garda ont déjà prononcé, 
où À peu pi 

Toutefois l'auteur du Voyage au Soudan est d'une 
certaine supériorité et en intelligence et même en 
philosophie. 11 a séjourné longtemps dans les pays 
qu'il décrit, et c'est, selon moi, quelque chose de 
curieux que la revue dé tes sayvages contrées, faite 
par un musulman d'esprit. Non-seulement’il décrit 
la physionomie du- pays; les mœurs, les bisarreries, 
les croyances, les superstitions, les actes habituels 
de la vie, les rapports des gouvernants avec les gou- 
vernés, mais il détaille encore l'histoire des sultans; 
car ذل‎ aussi لا‎ Le me ei de rombreux et de 
trèsfiers. Cette historique est souvent pitto- 
resque et toujours intéressante. 

Ajoutez à cela les indications d'une foule de tri- 
bus tout à fait inconnues des voyageurs jusqu'au- 
jonvd'hui : car, malgré qu'on en ait dit; il.est im- 
Ponible qu'un Eropéer qe cuis munun, 
له‎ peut-êtreïqui p'aurait pis le noble ürban vent du 
schariyf, mettre le pied dans nombre de 
contrées qu'a visitées noie schaykh al-Touniciyy. 

Les divisions et les délimitations de provinces 
qu'il indique diffèrent de celles que donnent les 
géographes européens; mais-telles qu'il-les expose, 
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elles-expfiment ce qu'il y a"d'établi dums Je pays + 
imême. Enfin ses nombreuses pérégrinations celles 
de son père, les guerres, les récits d'inctsioià, les 
indications commercialés lui ônt fourni rotif dé 
citer beaucoup de pays qui sant à géographiser, beëu- 
coup de distances qui sont à apprécier et À noter, 
des itinéraires inconnus que doivent égrire sur Jeur 
portefeuille ceux des. voyageurs) qui s6. sentent le 
courage et l'amour d'illustration, nécessaipes: pou 
aller à la découverte de ces. pays, Liyasje croiss 
une belle gloire pour celui qui, avec l'arabe la 
bouche, x ge sous le bras pour pit 7 que, 
un bon هن “اطلام لومم‎ ‘bande 
soleil, ira قم ألم‎ ju 0 cu an 
xétaux, trouver ue اط‎ d 
logie nouvelle , ete.'et FéVenit! “لكر‎ cr pit pa 
le Nil depuis le Kaîre, revenir, dis-je’ cornime 1totré 
schaykh Towniciyy, du 16" degré de’latitude ét dit 
»ا‎ longitude, par le Fezrän parles régences de 
Topo ‘et de Tunis. 

“ Maïs j'oubliais ممؤقهم‎ que je ne voulsis vous 
re que Je M dd‘ لمان‎ du Schayl ANT Sn 
ciyy, طن اه‎ extrait dé ce 
pays de Fôr, pis du éhapitfé intitulé 
da Dér-Fér; ses habitants; leurs maurs et coutumes : 
murs et coutumes des princes ; noms des dignités, kid: 
rarchie : de là, v sections. 

Je n'ai pas besoin de vous dire que, pour gardék 
la couleur arbe, je traduis. prosque mot à mot, 


Je commenccrai par le Khatbah, qui, comme vatis 
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+ Le savess est uhe iuvocatiou-prière,, :aeéèmpagnée 
, deséflexions qui sanstitentinne sorte d'avant-pro- 


0 ومين سي ات‎ bien le pios grand paré 
de em res etes ٠ 
dr 


nr Aamamidu Dieuhisicon enr et éinent! qué 
M bériédietion -de Dieurssoft sur hotte seigneur Ma- 
bomet sr sa fnillétet ص عمط‎ eümiagnons d'apos- 
tolatt que*Didi lenriaccorde dbondante faveur ét 


salt hd! ere عالت جو‎ 50 . 


Aupunt tx, nm 
AUX VO junior hommes 
د م‎ auprèpe, toi qui عمطي تاباهام كه‎ ton 
le sgessr, le part بزو ته برطم‎ d'été! poux 
Les. habitants dela yille,sainte, nous te;glorifions de 
done de celui qui délecty des doucars-dy 
repos après lamertupe des peines du, voyages aous 
te remercions de l'action de grâces ,ول‎ celni dont Je 
cœur s'épanouit lorsqu'après de longues, fatigues, 
de longs. ennuis. il est, arrivé auferme de ses 
courses. Puis nous te demandons, gai des empires, 
toi dont la mystériense puissange a fixé les révoln- 
tions des pute antour d'éjoiles fixes, nous te de, 
mangous de faire, pleuvoin les abondantes ondées 
de-ta miséricorde.et, de. جز‎ bonté, et de faire des- 
cendre la pluie de ta grâce et de ta bénédiction sur 
lesplus admirable en, mérite de ceux qui. firent des 
١ Où Sat qu les haitatis de 1 Mel vont passer les grandes 
chaleurs-de V4 à Téyfh, jou frais et ombragé « 
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voyages et دسنس‎ f'éelui a daf'alla La 
Me et en Syrie; "مولز صا يدا‎ 0 
Mahomet, l'intercesseur des; nations. au, ع تيمل‎ 
grande revue des conpables, Jui: qui tu sn 
des cieux ces قله عملم عمو‎ Ekorämyu Dis'aux ones + 
«Parcourez lu terre; et voyer طم قم لله ابي اننأك‎ dé 
«malheur à ceux qui (comme à Sodome 6ك‎ 
«morthe] m'ont aceusé,d'impgsture. » Bénédietion 
aussi sur $es proches, qui abandpnnrent Jenr patrie 
bar amour pou lu, et sur ses compagnons موه ل‎ 
folit qui coururent à Médine, s Sunir à juil Saut 
salut!” 
Or, maintenant, à dit l'humble qui espère en là 
bonté de son seigneur, Digu des bienfaits, Molbsin- 
mad Ibn Sayd-Omar de Funisien | petit-Ms de Ska 
man: lorsqie le: Dci teéehatit “Heu لكا‎ le 



























goût dés ‘scienées atabes, je remplis ln “coup كلم‎ 
es désirs par la connaissance des belles-lettres,. et 
ع‎ méritai d'être compté au nombre des érudits et 





0 
‘les enfants da savoir, au nombre de ceux qui'ado-. 
rent Ja science. Mais du dan candique عأ‎ son 
ال اس‎ Bo Es 
que jf 4 AheRE Ca ne 

que la trace. Dès lors je je dépena de Fier es 
tes elforts à la recherches des connaissances el à 
me تود هسار‎ en tôle et prose et vers, ct quéstibns 
épârsbs et-fnestions suivies. Hélas! je vis'lès pérst: 
cutions de Ja #ortui écharñée h mñ{nidlheur ! ét 
je dis’ comme 1١ savant: Abd Ralihnan al Ssàfiÿy 
{du livre de Kabjylah et Dimnah} dans فلم‎ vers: 9 
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Leg, plélades des sciences-les plus dificiles se sont abais- 
» sées devant anoi par mes eflrts, et je m'élevai de ciel en ciel 
dans les sciences. 
Je surpfssai tout ei savoir; et cependant, entre moi et la 
richesse , disthnce, distince immense. 
J'étais.-stmpéfsit + quoit l'oriflamme brille pour عه‎ 
الصور‎ ef IR misère embrasse À pleins bras les imrbans des 
rvants! 
savants à 
Quand Los je vis la paume de فض‎ main à zéro, 


quind'ion plan fut un plan, quand fila ma ri 
chesse quand change ma fortune, quand la source 
rentra en térre, quand le pâturage disparut, alors 


je m'écriai sûr moi-même, sur mon sort : 


Que fire} مامد‎ rigueur du siclel Malhour pour Le 
mérite, faveur pour l'horume dé rien. 

“Guerre plus implacable contre le savir et a vertu que 
ne furent jamais les quarante Ja guerre de Bagows! 

ois comme s'élève’ l'imbécile vois 
Fhomé' do Fr sole tri 











Et jouais encore.ces pénibles mots d'un pobte: 


Quoi! es lioos passent les nuits dans Jeurs forêts avec la 
füfm, et Ja viande de mouton, on la jette à des chiens! 
Le cochon repose sur la soie, et le savant eouéle sur J 








0 ف مالس ال قارعاي متحتي‎ 
«gours à quelques-uns de. tes من 14م ملز‎ 
alors : « Eh} tont ce qui est rouge n'#ft;pas viande; 
«tont.ce:qui,est blanc n'est pas graisse, » Et j'ajou- 
tai: «Parfois tu peux verser la sueur de ta face hu- 
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miliéesañs voir exauoe des vœux; certes, jeter le. 
suc de ta vie, ton sang, ce n'est rien auprès de verser” 
la sueur qui te sue de honte, surtout lorsque sur 
Loi tombe le guïtnbn et le boñheux ‘les pattes‘en 
Fair, et qui té faut démander à queue éaire. 
Un poète n'gil pas dit: .', ب‎ 





Oui, larrachement des grosses molaires, le séjour d'une 
toile prison, la perte de مل‎ vie, In descente sous tombe, 

Le feu qui atieint, le poids lourd du mépris la vente de 
{a maison pour le quart d'une obole; 

Conduire un singe pour mendier, les rigueur du froid, 
lanner du cuir sans soleil, 

La perte d'un ai, un goulie qui l'englouti etsereftrmé, 
aile coups frappés avec mille triquéy, 

“Toul cel est plus doux que se tei 
mérile.t de vortn, à demande 











de 





bout, home 
parie d'un Vi ange. 








D'ailleurs n'at-on pas trouvé sur certaines pierres 
du monde ces mots tracés par مل‎ plume puissante 
de celui qui est le héros des héros, la plume de Dieu : 
«Mange de la fatigue de ta moin'et de هل‎ sueur de 
«ton front; et si ton courage vient à défaillir, de- 
«<mande à! 3e vienne en:aide, .J'enteui au 
service de -celhii les bienfaits 

des temps, dont les faveurs éclairent les téaèlires de 
l'obscurité, lui l'ombre de Dicu, étendant son grand 
ombrage sur les villes et les villages, ardent con. 
sérvateur des principes de lislamisme, correcteur 
sévère de la dépravation, lui qui donne aux hommes 
ün sommeil paisible à l'ombre vaste de sa bonté et 
de sa bienveillance, et leur fait goûter les douceurs 
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de la sécurité par son activité contre nos ennemis, 


et par sd protection : 


Raï de aire, roapmanine, généreux, sa. Hbéralié fait 
ibérai 


passer on soleil échéant par desvs toute Hibérai 
1 répand la justice, enveloppe et éloufe l'injustice; ferme 


+ 
et indbranlable dans ce que presérivent les lois 
Pur dans ses actes, sincère dans ses paroles, fidéle à ses 


+ exaêl dans ses proimeites , 
iloux de détruire ke mal, de faire Le bodbeur de 
مال‎ et d'aplanir leurs peines. 

Nous sommes en paix sous sôn: sceptre come da 
pere de la sécuiié, et dans la joie de la vie sous son 


abondant ombrage. 
O roi, jamais nelle gloire"t'ateindra les Hs de gloire 


où l'ont placé tes vertus. 
Protégé par le bastion dé notre Dieu, sois abs crainte, 
ue redonte ni l'œil envieux de tes ennamig, nf les ruses des 


امامل 


2 Eh امو باصيو‎ lui نسي‎ a conquis des dgux vies 
saints ét glofieuses pat ses triomphantes armées: 
qhi destempäré"des.régiens-syriennes par le bras 
d'brahiymŸ héros, lion eélèbre. H est l'émyr des 
croyants, le pèleris-Mohhammad Aliyy Pacha, roi 
de générosité; que Dien rehausse et illustre le pré- 
toire de la gloire de son empire, éternise son règne 
par Léolat de son nom-et la mémoire de sa bar: 
diesse’intrépidel * 

Toserris d'ébord sus lettre d'aumbnier au 8° 
régiment d'infanterie, et je fus en Morée où j 
à éssuybr mkintes souffrances. Avant nela j'avais 
voyagé dans le Soudan, et j'y avais vu, «en choses 
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étonnantes, de-quoi.omner ii parterre, composer 
les fleurs d'un -récit. Ensuite-je fus au servicd.de 
l'école d'Abou-zäbal, pour la révision des tradue- 
tions des livres de médecine; jy fus spécialement 
attaché à la révision dés ouvrages pharmacologiquess 
J'étais là quand je me liai d'amitié avec Le plus su 
périeur de tous ses collègues par sa pénétration et 
son intelligence, le plus habile d'œuvre et de science, 
le professeur de chimie ; médecin Perron , Français. 
ILexpliqua, par mon aide, le livre de Kaliylatr et 
Dimnah, en arabe. Je lui parlaï de ce’ que j'avais 
vit dans mes voyages, en merveilles et curiosités. 1 
m'engagea alors à lui en parer Jos pages de quel 
ques cahiers de.livre, à y expjofer ce que: j'avais 
montré de rémiquable et d'ntéeéssant, or ui 
tracer ce qui s'élait présenté à mold'étrange en ces 
voyages. Je me rendis à sa prièré; car j'ai vu la mani 
blanche de son amitié; et puis j'ai aperçu qu'iliy 
avait gloire pour moi, selon ces mots de l'auteur 
du ivre envers rimés ar Alf Maksowrah: 4 


5 fs 0 3 jue و‎ Ar soi 
LA me. mis donc À extraire <es:-paxles-de laibor 
quille de mon esprit, et à lever le voile de ces belles 
vierges. قل‎ rassemblai les rarctés que je recueillis 
de gens véridiques et de confiance; encore j'en res 
cucillis des livres.en manière de digressions et d'ét 
pisodes; et tout cela alin.que ce, voyage-pât le 
un parterre frais et fleuri pour qui.y jetteiait les 
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regards, un jardin dônnant ses fruits pendauts à 

portée de la main pour qui feuilletterait ces récit 

Je ne laissai mul effort pour en rendre عل‎ sens clair; 

et.j'ai évité de me plonger à la recherche des ex- 
pressions étranges, afin d'être facilement compris de 

ceux'qui entendraient mon livre. 

J'ai arrangé le tout en éxposition, plan et finale, 
avee divisions en chapitres ; et j'ai appelé cet écrit: 
Tasohhaïyz al-Azhän bi-siyrat biléd al-Arab wa alSno- 
dn (L'Aiguisement des esprits par un voyage en 
pays d'Arabes et du Soudan). 

. Mon Dieu! veuille étendre sur ce livre le vête- 
ment brillant. du bon aceueil, le préserver de la 
malveillance des-jaloux, et garantir de leurs traits 
mes paroles! Cat combien jettent leur blâme eur 
des œuvres bonnes, et tout le mal n'en est que dans 
leur esprit malade. Et ce livre, l'eussé-je fait accom- 
pli, ftil d'or pan, Feusséje coulé dans an-anoulé 
parfait سمل‎ lerais encore de dire québest nu 
de défauts, innoeent de-toute erreur, Je suis homme, 
et partant jai capacité de fautes, d'oublis. Mais je 
remets entre ‘les mains de Diei les critiques de 
lignorant ennemi qui l'examinerait d'un œil mal 
veillantet oserait publier à hante. voix et 4 tous 
ممما عقي‎ livre n'est que rvetfes. Adméttez , pro- 
dlimes , si yonsivoulezs que j'ais dit, «Ce matit, au 
<jour, لذ‎ foit nuits Anais est-ce que pour <ela ‘la 
lumières en est.moins Jurnière ? Et aussi; عدي‎ Dieu 
donne miséricorde à qui’ «perçoit: les défauts et 
les voile, à qui aperçoit les lacunes et les comble. 














‘ 
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Que: celui qui trouvera def reproches à me faire, 
refasse ce que j'ai mal fait, Et gloiro.à celui qui, 
seul, est sans défant, gloire à lui! de demande à 
Dieu la force de persévérance dans le bien: selon 
la voie droit قط‎ seul mo suffit, oi seul est te bon 
appui le ban mate, Je bon secours. 





DESCRIPTION DU DAR-FOR; 


لمعيه قاو 
كل جنم مسق tel a bobruuns; Méeuns er courts‏ 000 


DESCRYPTION DU DAROR, 
dd vars bo von. 


Le DinFôr est la troisième contrée.des états dur 
Soudan. À l'est ses limites les plus éloignées vont 
jusqu'au Towiycheh, pays sablonneux et stérile; à 
Youest لذ‎ aboutit au Dâral-Magçälist, où royaume 
de Magalt, ot renvement du Där-T'âmalh, 
pays désèrt situé le DânSsaliyh. et LeDariFôr: 
Au midi le DärFôr finit au désert quisétend dur 
Fôr luimême au Dâr-Fartiyt. Au nord if va jusqu'à 
Mazrowb, qui est le premier puits qu'on rencontre 
en venant du côté de l'Égypte. 

«Une foule de petits états dépendent du Fôr. Au 
nord. est la province de Zaghäwah, contrée spa- 
dieuse, extrêmement peuplée et gouvernée مسأ قوم‎ 
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sultan particulier, maisiqui, comparé au sultan Fo- 
rien, n'est guère qu'un simjle-gouverneur. Au nord 
encore sont les pays de Miylowb et d'Alberty, deux 
contrées hssez. étendues; toutefois. la seconde est 
glus peuplée que la première, ét. malgré le grand 
nombre des lubitauts, elle est plus souniise au sul- 
tan Fôräwiyy, ou Fôrien , que celle de Miydowb. Le 
coyaume même du DarFôrrenferme la contrée de 
Barckid , celle de Barckaw, celle de Towndjowr, 
et celle;de Miyradh on Mira: Le Miymek et le 
Barckaw sont du côté de l'est; le Towndjowr et le 
Barekid, sont au milieu même ; le Didiaw.etJ6 Biye- 
kaw sont deux provinces du midi, de même que 
celle du Fariowdjis. Chacune de ces provinces سه‎ 
gouverneur, qui porte aussi le سروم‎ de sultan, bien 
que tous relèvent du sultan Fôrien et lui soient sou- 
mis. Tous sont uniformes dans leur manière d'être 
et, leurs vêtements, excepté, celui, da Towidjowr, 
qui a le tuvban.noir. Je lui. démandai oarquéi ii 
seul'avait Je tarban de cete,eoaleur, Il sie dit que 
حبوته عمد‎ avalem jadis été maitçes: du Dâr-Fèr, ct 
que. عل‎ sultan Fôrien, ayant conquis le Towndjowr 
par da force des armes, lui, portait le: turbas noix 
came manifestation des regrets que lui cousaitda 
qu sdltanassohvegain") ai in + til 4674 
susoûté dasPost,et dussud, 4 DârEôr prob 
ronné d'une foule d'Avahéf{crrauts out, Bédouins, 
tels qué les Maciyriyyah rouges, les! Rniekät, iles 
Foullân,ete,:; tomes ces tribus, sont, extrémement 
nombreuses. Tous ces Arahesipossèdent quantité 
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debœufs, dé chevaax, ef dhustensiles môbibiers: Boëm- 
coupd'entre euxisôntriéhes , maïs n'ont pas de de: 
méêures fixes, Ts-saivent les pâturages dé quelque 
côté qu'ils se, trouvent, Oneite encore avec’ eux là 
tribu des Banouäflhalbah, à cause du grand sombre 
de bœufs ile possèdent ; mais parfois ils pénè- 
ent dans le DârFôr pour y semer. Parmi ceux de 
ces Arabes dont les vichessés consistent surtout en 
chameaux. les plus remarquables sont Les Mouhhà: 
miydfles Farärah, les Madjäniyn (ou les Fous), les 
Bañou-Ararâ, les Banou-Djarrär, les Maciyriyyah 
bleus, ete. Sur{chacume de ces tribus, le sultarrFô- 
rien lève un impôt annuel: mais parfois on de ol 
refuse. Les Maoiyriyyah rougès. et les Razickat, 
comme étant les plus piissants-etzrifoneés dans 18 
désert, ne donmentatisultansque-ls robuts de leurs 
troupiaux. Le chargé d'affaires du: sultan ne peut 
rien obtenir dé leurs bons bestiaux que selon lente 
bou plaisir. S'il ne se contente pas de ce qu'on lui 
accorde, on l'expulse, et parfois même on le tue 
Le sultan, d'ailleurs, ne peut avoir aueune prise 
sur eux, Fni@i dire que Les Rasiclet'se révoltèrent 
une fois coûtre-Loi sultan Tyréb} Fyrtb_réhit dei 
troupes et les fit partir contre eux; Les Raxiokit Les 
attirent. Tyräb alors prit en personne le eommane 
dement de l'armée. Les Rarickât s'onfuirent, et em- 
portèrent avec eux leurs biens et leuis tronpeaux ; 
dans de Baradjawb. 11 dès poursuivit; mais les Razis 
)همان‎ lui tuèrent un nombre considérable d'hommies. 

Le Baradjawb a une étendue de plus de dis jours 
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de marche. C'est un territoire fangeux, sans consis- 
tance, presque partout couvert d'eau jusqu'à la hau- 
teur du pubis,set tellement boueux que les pieds 
des animaux s'enfoncent profondément dans le sol. 
Gependant on y: voit de grands arbres. Les pluies 
y sont continuelles, excepté panda deux mois de 
l'année, en hiver. 

La longueur du Där-For depuis la première cone 
trée le pays des Zaghäwah, jusqu'au Dâr-Rawnah , 
est d'enviraï soikante jours de marche; et en faisant 
un seul tetritoire depuis 'entrée du Rawnah à l'ex- 
trémité du Fankaraw, on a une étendue en longueur 
d'environ trois mois de marche.» En outre ; si on % 
ajoute le Fartyt, qui est confédéré du sultan de Dâr- 
Fôr, et qui lui paye ue tribut, jusqu'au Biykoh et 
au Schälih, on a encore en plus.environ dix jours. 

En largeur, depuis le désertiqui sépare le Fôr du 
Dir-Ssaliyhh jusqu'à l'extrémité du Towiyschah et 
ax commièncement du désert qui-le séparé du Kor- 
dofl, on: a environ dix-huit jours de marche. 

Le pays test la moitié de plaines d'un terrain 1é- 
gèrement sablonneux, et cela jusque vers ses con- 
fins à l'est; alors il est presque tout sable et porte 

. Jenom de Ckawz; mai es tres du mont Marrah 
sont d'un limonnofrôtre, مل انج د بن‎ 

Les monté Marvali sont “unie longue chaîne-qui 
coupe le Dér-Fôr dans tontgison étendue; هه‎ pense 
qu'elle #uñit au Mockattafifi qui dominé le Kaire. 
, Le Mavrali ne forme pas une ‘seule masse égale 
etcontinuë. I} présente une foule d'intersections ; 
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3 الاير 
1à que se trouve la-ribu des Koundjärah, dont'pst‏ 
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dévonpé par من‎ grand مقع طسمد‎ éhéroins. 
te sorte de sieria (ouscie)sont différentes po_ 
ns et une foule considérable d'habitants. C'ésé. 





la funâle des sultans du DérFôr, Le Marrahost 
creusé d'une. quantité. étonnante: de cavernes qui 
servent de: prisons, les unès pour les.enfants des 
princés, les autres pour les vizirs, Les habitants de 
Marrah sont dans une aisance remarquable, etabon- 
denhgürtout en bœufs et menus troupeaux ; et sous 
re les habitants de nulle autre provincone 
leur être comparés, Tous leurs bestisux 
pass et ans berge 
ni les voleurs, ni les lions, ni les loups. 

En 1220 (de 4! äl y a enviromitrente-ainq 
ans), je demandai aû sultan Mohhamrad Fadhl'la 
permission d'aller, avec un sauf-conduit de sa part, 
visiter Les monts Marrah. 11 ft quelques difficultés 
d'abord, par crainte pour môi de la sauvagérie dei 
montagnards; mais ensuite il me le permit. لآ‎ made 
joigait une escorte, et m'écrivit un firman pour tous 
les chef .ممما‎ Ge-firman était conçu + 
ces termes 4 0 














«De par Son Excellence Le grand sultan du Fôr, 
«le khâckän (haut prince) révéré, le haut sultan 
«des populations arabes,gt non arabes, qui met sa 
«confiance dans le sedours du roi de justice, dû 
«Dieu Jonganime, le sultan. Mohammad Fadh} عا‎ 
« Vainqueur, à tous les rois des monts Marrah : 


on ne*ersint jamais ف‎ 


# 
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«One كفيط‎ Mohammad le Tanisien ff 
«éhéri Le savant Omar de Tunis, not à demi 
«a perision d'or vor la montagne ét tout ce, 
aqu'on وهامو ادر‎ ct d'en visiter tout ce-qu'i ya + Ÿ° 
«des onri éoit apparent, soit caché. No le ni gi 
savons. penis Que nulle part on ne. l'empéclie 
cdegvoir tout ليدم لي مه‎ J'ordonne out 
SR oh loquélui desmndre, de Le wait avec 
végard. et distinetion. Je Jaisait accompagner par 
adeux de mes falckandwiÿy.(alguasile) partiogliors 
our lui semvir d'intermédiaires etre. vous et lui 
ses relations ; et pour l'exécution.dé. son pro- 
«jet. Salut n° gi, j 














de pars. ssvec les deux flckandwiyy, denx'es. 
vs à mol, et uh individu du village que j'habie 
is, Après deux jours de marche nous airivämes ب‎ 
prè ra, dans: un village appelé 5 
Le, 10. م0‎ villagénétait vsnommé Ne 
filsdu nomdeMobhammad, et un du nom 
de Solaymäns Nous descendimes chez ce Namr qui, 
ainsi que ses deux fils, nous fit le meilleur ac: 
ueil. Nous leur fines part du but de mon voyage, gg, 
et nous leur exhibâmes le firman du sultan. Îls se 
‘mirent.en.frais;pour nous, at nous servirent üh عت‎ 
oëllent م‎ palmes une nuit chez lui. 
“Les pis marché 


| 
statuts | 
1 0 mr songes. | 





à 






leurs emploftes ou leurs ventes, Je vis 





SEPTEMBRE 1859: 195 
une population زمه بيس‎ très-foncésaux. yeux et 

Cdehts rouges. 

À m'apercevant la folle s'umasa autour demo, 
on me regardait d'un air ébahi, on. s'étonnaît.de 
mon feint, dè mon visage blanc coloré; on se: re- 
Jayait en quelque sorte, troupe عر‎ troupe, pouf 
méxatniner: Jamais il ne Jeur état arrivé de voir 
jusqu'alors le teint d'un Arabe comine roi; et il leur 
prit envie de me tuer, simplement par manière de 
Je ne savais pas encore alors un mot 
dé langue fôrienne, Ors.je ne pensais à.rien ; et + 


t À Cou] ins qui m'accompagnalent 
portent la Armes, dégrinent contre la 
foule et s'int ‘entre elle‘et moi. Je demande 


pourquoi ce mouveinent: On me répond; u Cexgèns 
«veulent te tuér. — Et pourquoi? -— Stupidité de 
«leur part, bêtise. Ils disent que tu n'es pas mür, 
«que tu n'es pas sorti À terme du ventre de ta mère. » 
D'autres disent : « Si une mouche lui descendait sur 
«la peau, elle en ferait jaillir du sang. » Un d'eux 









vient d'ajouter «Attender, je vis le percer de ce 
«fer; je ve säl.xa couler عام هسم مل‎ 
üson corps nous. entendirces, pa 


wroles, nous avons craint pour là vie set nous:nous 
«sommes serrés contre toi.» 5 

Mes gens m'emmendrent alors du marché. Une 
foule prodigieuse nous suivait, mais om faisait cifort 
pour l'éloigner de moi. Enspite on mé conduisit à 
une vallée où il y avait des dattiers, des bananiers 
et quelques citronniers: elle était semée tout entière 


vu. 58 
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d'oignons, d'aulx, de poivre rouge à coque courte 
et fine et À grains un peu plus gros que des/grain 





d'orge; de cumin, de coriandre, de fanouil, de- 


concombres: très-longs, d'autres concombres blancs 
et courts. On était en automne, et les dattes 
mençaient à rougir;-on m'en coupa: deux soubatah 
ou raineauxy de rouges.et-de jaunes. On me donna 
aussi un: bokisah.{grande gourde sèche) de miel, 
vel que je n'en ai jamais rencontré pour la beauté, 
le مومع‎ et le parfum. Nous soupêmes magnifique. 
ment, et nous passmesda plus agréable nuit du 
mondes. 1 5 
Auaatin, je manifestai le: partir et nous 
partimes. Nous parcourümes les “colles nous fran- 
chimes successivement Jes vallées; chacime était 
éloignée de l'autre-d'environ un mille: Partout une 
culture luxuriante, des eaux courantes sur des lits 
desable:et étinvelantès2diun: éclat-argertin 
deux hors, !chalqué : طلم‎ serait ز‎ 
d'aibres let here tirs 1B-véyageuh à.ne pas la 
quitters Nous noi: asimés sur la lisière d'une de 
cùs vallées, à l'ombre d'un arbre; on tua un che- 
vreau gra qu'on fit rôtir, et nous mangeämes. Nous 








parties ensuite pour un tilage sité aupied do la * 


inontagne; nous ÿ passés rnuit{ mous y fimes 
traités aveeitonté las prémenance: possible. Au: matin 
troûs, montimes ibe Marrab. proprement dit; nous 
fümesiyms de:trois معط‎ &: gravir avant-d'arriver 
ausomuietÿ.nous: ÿ. vimes.une pôpulation: nom 
breuse, ae foule de villages dispersés de tous côtés. 


2 


M. 


7 SEE TS 


عو نظ الل مهم 
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On ngus'conduisit chez le schäykh de lanbritagne, 
appelé Abou-Bakr. Nous le trouvimes ais; seul, 
G'éfit un homme âgé; apprachänt de D “a 
sur lequel la vieillesse avait marqué de fortes tfébes: 
Nous 16 ,مره لد‎ == « Soyen Los bienvenus, » mot 
ditil; et il mous ft asseoir. 

Ghose:suifpenante ! es nuages. ne s'enlèvent' ja 
mais de-dessus la tête de cette montagne, que quel: 
ques jours, pendant toute Fannée. 11 y'plout assez 
lé permettre de semer du. blé qui, d'ailleurs, y 
est estcellent; il y devientsi beau qu'on ne peut lui 
comparer que قلط م1‎ de Barbarie ou celui d'Enopie, 
Il n'en croît pas dimsie reste du DérFôr, faute de 
terres convenfblis ét de رمام‎ excepté tontefois 
dans quelques petits cantons, comme damv-le Kow. 
bayh. et le Kabkäbiyyahy-on y sème aussi du blé, 
mais on l'arrose aveg l'eau des puits jusqu'à sa par- 
faite maturité, 

On va consulter مل‎ schaykh, ou vieux de Ja mon- 
tagne, à un jour fixé dans l'année; on accourt à lui * 
de tous eôtés.:Il annance à 1x multitude ce: qui, deit 
survenir duraft touté Fanée; sécheresse ناه‎ 
pluie, la gente ot te éndmiepiht tranquillité اسان‎ 
malheur, la inaladie ou la santé; et tous croient-fe- 
mement à ses oracles. Mais au Där-Fôr on varie 
d'opinion sur هل‎ souree inspiratrice de sés prédic- 
tions; Les uns disent qu'il prédit par inspiration di- 
vine, et que celui qui revêt la dignité de schaylh des 
la montagne est illuminé de Dieu, un saint persoh- 
nage, et qu'ainsi tout ce qu'il dit lui vient de Dieu. 

0 








196 JOURNAL ASIATIQUE. 
C'estllà Vesplication des savants. D'autres prétendent 
que les génies l'instruisent de tout ce qui doit arri. 
ver, et qu'ensuite lui l'annonce aux hommes. Pour 
moi, j'gore quelle-est هل‎ valeur de ces deux opi- 
nions : toutefois on dui attribue plusieurs prédie- 
tions, et l'événement a eu lieu en sens contraire. 

Nous éxhibâmes au. schaykh- devin le frman du 
sultan, 1 nous fit alors mille politesses des plus eme 
préssées, et nous ft seivir k manger; puis, par son 
ordre; oh battit le timbour, qu'ils appellent tenbel, 
etisoudain arriva une foule d'individus, Parmi Jes 
plus jeunes, il en choisit une centaine et leur dési- 
gua pour chef un de ses parents connu par son: 
coürage et appelé le Fackiyh-Zayd. لآ‎ leur enjoignit 
de ne pas me quitter un seul moment, d'être tou- 
jours en éveil et en garde contre la rusticité des 
montagnards, Gr 4 

Nous montimes à cheval et nots nous dinigelnies 
suramdidu où est ane'petftomnébtägnieet qui مول‎ 
le nom spécial der Mafrahi*o'est elle qui a donné 
قمع‎ nom à touté lu chaîné de montagnes qui traverse 
le Där-Fôr. Nous trouvimes ل‎ une sorte d'oratoire 
révéré de tous les habitats, qui croient fermement 
it haute sainteté; ils Je vénèrent à l'égal des mos- 
quées., Nous y'éntâmies? umlarbre-énorme om 
مقاط‎ et le éoleil ne voit jamais-ce lieu saint; nous 
sibus y ossimes un imomeht, Il y a des serviteurs 
pou lé tenir'toujouts propre, et recevoir les ex مام‎ 
de ceux: qüfy viennent, 

Nous pârtimes; les soldats de Zayd marchaient 
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devant nous ; ane foule. nombreuse d'homaies et de 
femmes-nous suivait; ame! regardait: copine un 
événement extraordinaire;"onse précipitait sur-nous, 
on se pressait autour dé moi ; les soldats s'efforgäient 
vainement d'écarter la multiwrde. On, disait à diLe 
dsultan envoie sur nos montagnes un homme: qui 
un'est pas amd 4 torme, «qui n'est pas -mür; c'est 
«pour que nous en fassious un repas, » Certains بثك‎ 
saïent.: « C'est un homme. — Non, disaieht d'autres, 
«cen'ést pas un homme, c'est un animal à chair 
«bonne à manger, sous la figure d'un hommé.» Car 
ils ne croient pas qu'il y. ait bommeral: monde 
de couleur blanche on de couleur rosée. ب‎ 

Lorsqu'on vit qu'il était impossible d'élojgnes de 
moi cette foule, Zayd: vint à عه بتمصة‎ me -dit do-me 
cacher le visage avee monéhâle de-manibre/àcne 
laisser apercevoir que la. prénelle-des: ÿeuxe Je me 
cachaï; les soldats se serrèrent davantage encore 
autour de moi. Quand ces nègres virent que je m'é 
tais ainsi dérobé à leurs regards, ils ne surent plus 
oùils en étaient. «Où est donc le Ronge? disaïentils. 
u=— Il esbretourné vers Je anltan «leur répoñdition: 
Alors peu. kpeuron s'éliigina deinous, بل‎ 4 lg) 

Nous nous dirigeimes du côté des prisons gest- 
cavernes oit on incarcère les fils des rois 
etles Les ge 
et peu s'en fallut qu'il n'advint quelque accident f- 
; mais Zayd s'em. 
pressa de pacifier la querelle, puis il.me prit-mon 
firman et alla trouver.lechef des geèliers auquel il 
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le Jut. Celuiei se.soumit, et dit : «Sil en est ainsi 
«absolument, que celni-qui a permission de visiter 
«les cavernes-vienne tout seul, ét que tous ceux qui 
wsont avèc-lui-éé tlemnentà distance jusqu'à ce qu'il 
«ait fini ef quil sorte: » Zayd vint m'annoncer cette 
décision mais je ne:voulus pas m'a soumettre. La 
peur me:pritet je refusai d'entrer dans ces prisons; 
je manifestni mon désir de partir, et nous partimes. 
+ Une habitude singulière de ces peuples du Dâr- 
رفك[‎ éest.que nul homme: p'épouse-une femme 
qu'après avoir véou avec alle et en avoir eu un ou 
deux enfants. On dit alors + « Elle «est féconde, » 
… L'homme reste avec elle, ét ils vivent en union, 
Les femines معلا مم‎ pas, comme en Orient, la 
société des hommes. Un mari qui rentré chez lui et 
trouve. sa femme en tête à tête avec un autre ne 
s'en formalise pas أن‎ n'en prend nul souci, à moins 
qu'il ne les trouve eonchés onsemblan.  ; or 
Ces peuples sont naturellement bimdaux: معفم نك‎ 
colères, surtout quand ils: sont-ivres, Jls sont avares 
A'exchsine:reçdivent jamais d'hôtes à moins que 
ce ne soit de leurs parents, ou des personnes avec 
lesquelles ils ont des relations d'intérêt, ou qu'ils 
craignent 
١ Les'jeunes ges, dmsichaque: endroit, ont un 
chief appelé mourndnsles jeunes filles ont aussi une 
d'elés/pour chef, et appellent mayraym. Aux jours 
de-réjouissances, de fètesiet de cérémonies, le 
wournén rassemble ses compagnons; et tous vont 
s'asseoir dans un lieu particulier. La mayraym vient 
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ensuite avec ses compagnes, atelle vas aésepin seule 
devant sa troupe. Le wournân.se détache.des siens 
et vient à la mayriym. Îls eonversent. un: moment , 
puis la Mayraymondonme’ à ses compagnes. dose 
distribuer aux-jeunes géns dé wournân; ehaque 
jeune homme prend, une: jaïine fille, et :châque 
couple s'en:vapasser la nuit-éùr bon Jui semble; et 
cela honneur sauf pour tous», ni: 4 

[1 eat à.vemarquer. pour les-habitants du Marrah, 
qu'ils ne mangent jamais مك‎ de.leurs récoltes de 
blé; is le vendemg, et du:prix qu'ils en-retixent.ils 
achètent du»dofhn"'quil est.une sorte de: mil 
(pennisetum typhoïdeum). ص‎ ١ 

Mais cé qu'il ya des plus frappant dans. ومو‎ pays 
&est la rudesse .et Ja“ hrutelité «des montagnards, 
bien qu'ils soient sans,gesse en contagt immédiat 
avec les femmes, Gontridietionavec.ee quexépètent 
les langues de tous les Européens, que le contact et 
la société des femumés corrigent la rudesse et engen- 
drent la politesse et la douceur des mœurs. 

La plus merveilleuse chase que j'aie entenduura- 
oonter-smtle-mont Marrnb, dest-que: les djimau 
génies sont les-gaidient deasthoupeaux.quis: catame 
nous l'avons dit, paissent dans هل‎ campagne sans 
bérgers. Nombre d'individus: dignes . de ادس قوط‎ 
assuré que si qüelqu'un, passant près d'un troupeau 
et 16 voyant sans garde, s'avise de voler un mouton, 
ane vache, ete: et letue, sa main encore artnée du 
couteau reste atiachée قاذ‎ gorge de l'animal, ét, 
qu'il ne peut s'en débarrasser qu'à l'arrivée du maïire 
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du troupeau. On saisit alors-Je larron et on lui fait 
payer son vol, valeur et intérêt, après l'avoir mal- 
traité et vigoureusement battu. Ce récitme fut ré. 
pété centfois, ce qui finit par m'en confirmer Ia 
véracité , bien que d'abord je n'en eusse rien cru, 

it au mont Marrah j'allai chez un individu 
de Noumlayh, pour le questionner à ce sujet, Ar- 
rivé à la maison, je n'y vis personne ; mais j'y en. 
tendis une voix forte, eflrayante, qui me À {ris 
sonner, et qui me متت‎ : «Akidé, c'esta-dire, il n'y 
Gest pas.» J'alais avancer encorgget demander où 
était mon homme. Un individu qui passa alors près 
de moi, me tira et me dit : « Vat'én, sauvetoi; celui 
«qui te parle n'est pas un être humain. —Et qu'est 
udonoP.— C'est le génie gardien de la maison; ici 
«nous avons chacun le nôtre. Ces génies sont (ap- 
«pelés en langue fôriense | les damzég. J'eus peur, 
et je pris Le chemin -parsoù j'étais venu, À mon عد‎ 
tour de ce voyager au Maxrah ;lorsqtie je revinseau 
ficher», allai rendso visité. au chévif Ahhmnad-Ba- 
dawiyy qui m'avait amené du Kaire et conduit 
Där-Fôr. Je lui contai cette aventure. « Cet homine 
“avait raison,» me dit Ahbmad; puis il m'apprit 
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D magie Trieste 

Sept “implement L place qui 
Ce AE DU AE pq 
كسمل لفق‎ À ذا‎ dernenté-ellemämie du prince, at oncore à 1e 
vil où à séjourne habituellement: le Sultan iensport م1‎ edge 
de at d'un dut endrlt, ne Ace même que parlement 
le non de fücher (proitinetk 1) est Wämapérté à م1‎ nouvelle rie 
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des. choses plus merveilleuses encore, Mon fils, 
«me dit, dans les premiers temps que je ftisals-le 
«éommerce, j'avais ‘entendu répéter souvent que 
«es damzôg s'achetaient: et se vendaient etique 
«celui qui en voulait un devait-aller chez ceux qui 
«en avaient, et en achetait un au prix qu'il plaisait 
«au possesseur d'en demander; qu'on venait ensuite‘ 
«avec un pot de lait, et qu'on le donnait au maître 
«dulogis. Celui-ci, avec le lait, va dans l'endroit où 
«sont les damsôg, les salue, et suspend le pot de 
«ait contre le mur; puis il dit à ces génies: Uni de 
«mes amis, un tel, trèsriche, craint les voleurs et 
«désire que je تمل‎ donne un gardien : quelqu'un de 
«vous voudrait-il aller chez lui? 11 y ع‎ du lait’ en 
«abondance; c'est une maison de bénédiction. 1 a 
«même apporté déjà ce pot de lit. Les damidgire- 
«fsentd'abord. Non, non, personne n'ira, Le maitre 
«de la maison les conjure. les supplie de se rendre 
«à son désir: Oh] que celui de vous qui veut bien 
«aller chez lui, descende dans le pot de lait. 
«L'homme s'éloigne un peu; et aussitôt qu'il entend 
«de bruit delu-chute هل‎ damrôg dans-he va 
«vite couvrir la: vast-aves ui-converalo-fié 
«lioles de dattier, le décroche ainsi couverts fet Je 
«donne à l'acheteur qui l'emporte chez lui. Celui-ci 
«suspend le vase dans sa maison et le confie aux 
«soins d'une esclave. ou d'une femme qui, chaque 
«matin, vient le prendre, en vide le lait, le lave, ÿ 
«remet du ait fraîchement trait et le suspend à la 
«même place : par là on est en sécurité contre tout 
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«val, contre toute perte que ce soit, Je traitais tout 
«cela de rêverie et de mensonge. Mais mes biens 
Sacorurent; mes eselaves, mes domestiques me 
«volaient; et par aucun moyen je ne pouvais réus- 
siräles en émpêcher, On me conseil d'acheter un 
«damaôg. Je ‘suivis ce cons je suspendis le 
«pot au Jait das mon maga A compter de ce 
«jour on ne me vola plus rien; je laissais même la 
«porte ouverte sans le moindre danger, et cepen- 
«dant il était rempli de toutes sortes de marchan- 
vdiss, Quiconque allait y prendre quelque chose 
«sans ma permission, 16 damrôg lui enssait le cou. 
“Nombre de mes esclaves بر‎ furent tués: J'étais dé 
«sormais tranquille. 

“Mais j'avais un fils. grandit; le goûtdes حت‎ 
«vint le talonner. 11 voulut faire ايه‎ de quelques 
ævérroteries, مل‎ grisgris «de quelques parures, à 
wüdlles qu'il aimait. H'épia wnmoment fvorable; 
vetun beau jour il ptit les clefs du'magasi et Fou- 
«vit; il y entraitquand devddmrôg lui rompit le 
«cou. 11 moubat-àd'instant même. Je l'aimais d'un 
كج وعلط‎ amouty je jura par ma main droite que 
cle dndg ne resterait plus chez moi j'essayai de 
ا‎ maïs je ne‘ pus بر‎ réussir; j'n témoigai 

ma-pbiné dun deumes drnis: لك‎ me conseila de 
certe: a igrandinopas: et d'y invite bon 
nombre de ‘convives qui viendraient-têus avec 
«chaëarrun fusil êt de la poudre, acoourraient en 
\emaëseaw magasin; ‘et tout ‘d'uxie fois décharge- 
vraient-leurs fusils, en criant lensemble ct À très- 
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«haute voix À damaôg: dyah, |c'esthidire ذه‎ est-le 
«damzég? On répète les décharges d'armes -an-re- | 
«commence les eris et an'entre dans l'endroit où 
«sont les objets gardés. D'ordinaire 16 damaëg-s'é-" 
«pouvant et s'enfuit, 1 32 

«Je fis cette cérémonie, et le وفعسمة‎ disparut, 
«grâce à Dieu let je fas délivré dela présence de 
«ces Iutins infernaux. ٠ 





Tel est, Monsieur, l'extrait que je voulais vous 
transmettre du. voyage du schoykh Mohhammad de 
Tunis. Ce livre intéressant, traduit en français,m'a 
fourni la matière de deux volumes moyens in": 
je me propose de les publier bientôt. Si un ou deux. 
extraits encore pouvaient plaire aux lecteurs du 
Journal asiatique, je vous les adresserais. 

Je fais parvenir à Ja Société asiatique un Abrégé 
de physique dant je suis l'auteur, et qui est le ré- 
sumé du cours que je fais à l'École de médecine du 
Kaire. de: puis-dire.que. si je n'eusse cout 
bien la langue arabe, la traduntiont en-ett di 
difficulté presque insurmontable dans def 
désespérant; car, vous le saver, l'arabe est une 
langue close, finie, à frontières immobiles, dont le 
génie singulier, respecté à l'égal de la Käbah par les 
espèces de savants ou ulémas actuels, ne voudrait pas 
admettre dans les vicilles richesses, dans les. vieux 
falbalas dont il est attifé, un mince Kharaz nouveau. 
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Épuisé ou trop-plein, il tremble de se mettre à la 
bouche un mot nouveau; il ne veut, et pour ainsi 
dire ne peut plus brouter que dans son ancien en- 
los; il est vieux, et ile veut rien prendre de la 
civilisation actuelle. 

T1 y a donc peine, incroyable à lui jeter dans son 
domaine les noms techniques des sciences que n'ont 
pas connues les déserts, où que n'ont connues qu'à 
l'état encore imberbe les cours des khalifes qui pen- 
sèrent à les importer dans l'Islamisme, Aussi je 
vous dirai franchement, et réellement sans vanité, 
que j'ai eu fatigue”et ennui suffisants quand il s’est 
agi de traduire, de réviser et d'expliquer le texte 
premier, et d'indiquer en arabe des choses, les. ex- 
Périences, les instruments et la technologié phy- 
siques. Malgré tout ce que j'ai pu faire, il y encore 
des sens louches, de faux sens et comment éviter 
ces malheurs dans le tenips-où nous spmmes A Voyez 
seulement les cinq premières: pages dulivres j'y ai 
marqué en marge quelques hévues du réviseur arabe. 
Sk au: premiertkhotbah, qui est l'œuvre du schaykh 
réviseur même, il y a des reproches à faire, que 
sera-ce du reste du livre 
Cependant je dois dire que pour ce renier essai; 
dans une-scianoe diffieile. et des logique, le Hvrem'a 
pasmalséusäis ar nous. n'avions pas de modèles en 
arabe. Où pouviohsnous alors: trouveides termes 
tecliiques pour des découvertes dont:l'arabe n'a 
jamais soupçonné l'existence? Nousin'avons rien vu 
de mieux à faire, pour tous les;nomé et térmes qui 
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n'ont pas d'équivalents justés etinême apprôsimatifs 
em arabè, que de garder la phonétique française’, 
et de représenter les dénominations par des Homo: 
phones écrits en lettres arabes. 

J'ai déjà eu de ces difficultés à vaincre dans Ja 
science chimique; lorsqué, de füree, je fis accepter 
une nomenclature fondée sur les formes admises 
en Europe, les schaykhs crièrent , protestèrent con 
tre toute tolérance pour cette façon de termes bar- 
bares, On gronda quelque peu de temps, puis la 
nomenclature devint par suite plus usitée, et une 
fois usitée, on shabitua à sa physionomie, on lui 
trouva l'air moins âpre, moins exotique ; et aujour- 
d'huï on l'emploie"comme si elle eût toujours existé 
en arabe, comme si elle venait d'Ismaël où du pro 
phète. En cinq ans, date de sa vie, la voilà uceli 
matée et maintenant nous l'imprimons. La voilh 
arabiséo ainsi que la physique. 

Un bon nombre d'autres traités dans les diffé 
rentes branches scientifiques ont eu à batailler 
eontre les mêmes. obstacles. Maintenant la bouche 
est habituée à ce étrangetés, les‘ oreilles on 
a vaincu les séhagkhs 86164 Soruphulesr 
langage, car pour les schaykhs la langue” evt'tout ; 
c'est elle qui commande, c'est la souveraine. « Non, 
«leur dis-je, la langue n'est rien, présque rien; ce 
«n'est qu'une esclave, et la maîtresse c'est a pensée. » 

J'allais entrer dans quelques considérations sui 
l'éducation du pays et sur l'instruction; mais jé vé- 
serve ce chapitre pour une autre fois : il ‘est Assbt 
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important pour mériter quelques pages, et ne pas 
être placé ici, comme ‘disent les arabes, ‘en queue 
de lettre. 
Pennon, 
often à l'École de médecine de Chaise al-Ayniy, a Kaire, 





MÉMOIRE 
Sur divers minéraux'chinoîs appartenant À la collection 
du Jardin du roi, par M. Édouard Btor. ١ 


La minéralogie de la Ghine est jusqu'ici fort peu 
connue; quelques renseignements sur ce sujet in- 
téressant se trouvent’ épars dans les mémoires des 
missionnaires, dans l'Allas sinensis de Martini, qui a 
beaucoup emprunté au Konang-yu-hi, et dans la Des- 
cription générale de là Chine par Dubalde qu, root 
égard n'a faitqu'abrégen letétéide Martini, Plus ré- 
cemment des. savants ‘aux ambassades an- 
glaises des lords Macartneÿ ét Amherst ÿ ont ajouté 
quelques observations rapidement faites sur la route 
dontils ne pouvaient s'écarter : on les trouve réunies 
dans:les relations de Barrow, de Staunton, d'Abel, 
&d anoisème: volume de la compilation sur la 

de-YEdinbargh Cabinbt Library.‏ تامهم ان 
Dephis ielques -annéns plusieurs jeunes mission-‏ 
naires sont partis pour.la Chine après avoir fait une‏ 
étude spéciale des sciences naturelles. L'uir, d'eux,‏ 
M. Caderill, 4 adressé, en 1836, à M. Constant‏ 
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Prevôt, une note sur la géologie des environside 
Macao, avec divers minéraux. de cette partie de 
la Chine. Gette note.intéressante a été insérée dans 
le Bulletin de la Société géologique (année 1836)xet 
M. Caderill ÿ ‘promet d'envoyer ses observations 
sur l'intérieur ماعل‎ Chine-où il allait périétrer. Mais 
de nouveaux périlé menacent ces courageux apôtres. 
La perséoution s'est ranimée autour de la capitale 
et dans le Fo-kien, et l'ow peut seulernent faire des 
vœux pour la. conservation d'existences ainsi dé- 
vouées 4 la fois au perfectionnement moral de l'hn- 
manité et aux progrès. de la’ sciences 

On suit que trois kiven spéciaux du Pen-tsuo- 
Lang-mou traitent des minéraux rangés suivant di- 
versés dénominations. L'Encyclopédie japonnise 
reproduit les principaux articles do ces trois kiven 
dans ses livres LIX, LX, LXI, etl'éditeux a joint des 
notes aux textes du Pentsao; en outre, des figures ont 
été placées enr tête de chaque article. Les indications 
ainsi données font connaître aisément plusieurs des 
minéraux citéss> mais, souventaussi, ces indications 
sont tropivagueset top inéertaines : souxant. elles 
se bornent.à des propriétésmédieales.otufabulèusis, 
comme cela devait être -chex un’ peuple compléte- 
ment étranger à toute idée théorique. Quant aux 
figures, elles sont généralement trop peu correctes 
pour pouvoir être d'un secours réel. 

L'identification de ces minéraux avec les espèces 
connues a été entreprise par M. Abel-Rérousat dans 
son vaste catalogue de l'Encyclopédie japonaise, -êt 
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la table qu'il 4 dressée avec sa sagacité habituelle est 
trèsutile à consulter. Gepéndant son travail pré- 
sente quelques erreurs et incertitudes dont on peut 
maintenant faire disparaître une partie à l'aide d'un 
nouvean secours que je dois à l'extrême complai- 
sance de M, Alexandre Brongniart. 

La galerie minéralogique du Jardin du roi pos 
sède depuis fort longtemps environ quatre-vingts 
échantillons de minéraux de Chine renfermés dans 
des bocaux ou boîtes aveb des ‘étiquettes portant 
leurs noms chinois, écrits tantôt ده‎ earactères chi- 
nois, tantôt simplement en caractères romains, L'é- 
poque où ces minéraux ont'été déposés dans cette 
collection n'estpas parfaitement certaine; cependant 
M. Ad. de Jussieu’ dont a famille s'est perpétuée 
dans. l'administration du Jardin du: roi, présume 
qu'ils ont été rapportés ou envoyés à son grand-père 
par un médééin du dernier sidéle nommé Vañidér 
monde, qui se rendit en 1 720 à Mataor!yéétçaila 
médecine pendant dix. at'revint en France 
vers 1781, Ce Vandi “dént. on peut lire l'ar- 
ticle dans la Biographiè, universelle publiée par 
Michaud , a laissé. extrait manuscrit de la partie 
minéralogique et botanique du Pen-tsao. Les noms 
placés dans les hocaux se reirouvent dans oeite 
Ki Pens20, comme dans l'extrait que M. de 

à bien :voula-mettre. à ma disposition et‏ ,توتلا 
jéglnt ai pris copie. est donc probable que ces‏ 

quatre-vingis. échantillons étaient annexés comme 

Pièces de wésfohtion‘au mamuserit de Vandermonde. 
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M. Alexandre Brongniart a consacré plusieurs 
séances à identifier ces quatre-vingts échantillons 
avec les espèces connues. J'ai assisté à ce travail: J'ai 
noté ses déterminations ainsi que les titres des ét 
quettes que j'ai pa déchiffrer: je les ai rapprochés 
des noms de l'Encyclopédie et des déterminatiohs 

données par M. Rémusat, et j'ai reconnu que ce sa- 
vant avait connu. eette collection imparfaitement 
identifiée. Les déterminations de M, Brongniant, 
rapprochées des noms de l'Encyclopédie japonaise, 
me paraissent utiles à publier pour rectifier la table 
de M. Rémusat. Je n'ai pas pu me servir, dans lé 
même dessein, des échantillons de M. Caderil, eur 
aucune étiquette chinoise n'y. est jointe, M. Cons- 
tant Prevôt averti par M. Stanislas Julien , « depuis 
écrit à M, Caderil de joindre aux échantions qt 
pouvait aüresser, leurs nom mais aucun 
nouvel envoi n'a été adressé jusqu'ici par ce zélé 
missionnaire. 

Je vais rapporter les noms des espèces minérales 
reconnues par M. Brongniart, et je joindrai à chi- 
cune los nors: chinois és par des étiquottés. 
Je noterai à-oôté, la page du kivenr on livre derf'En. 
cyclopédie japonaise où se lisent cés mêmes noms, 
et au moyen de cette indication on retrouvera faci- 
lement les articles correspondants dans les diverses 
éditions du Penstsao. Je donnerai un extrait du 
texte lorsqu'il pourra offrir quelque intérêt. 1) 

Chaque bocal examiné a reçu un numéro; maj 
comme ces numéros ne suivent pas un classement 

02 0 
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scientifique, et qu'ils seront nécessairement changés, 
je crois inutile-dé Les appeler. 

. Deux bocaux. :contierinent des. échantillons. de 
cristal. هل‎ .roèhe. Le: premier est un. quarts hyalin 
limpide: L'étiquette qui sy: trouve. jointe porte : 
Perohy gro, cristal, blanc. Ce.mêmé nom se lit 
page7v.divre LX de VEncyolepédiéjaponai 
texte cité du-Pénrtsaa ditque les morceaux. précieux 
de cette espècé dé piemie:sdnt dangs deideux à trois 
dun (six à néuf céntimbires), qu'ils ontsix faces, et 

, quesi onfvotte leur swiface, ello' parait limpide et 
brillitesLa figure jointe au téxte waprésente des 
prismes.iséetion hexagoriale, L'un d'eux.est terminé 
par des plans perpendiculaires à l'axe; jun, autro.se 
Aermine par deux:pyramides à. six pans. Le texte ne 
dit pas que l'on, s'en موص مقف‎ ‘faire des lunettes 
معلل لوطسم‎ coinmie onen trouve à Canton et,dans 
Les. autres villas,ahinioisesiiL'éditéur rjaponaisigite 
cet emploi سل‎ cristal de roche à l'artiche.Gkauësing, 
mom qui désigpe lei oxistg} de roche dimpide,. et il 
dit-égalernent à l'article: Sigostsé, verre, qu'on fait 
avec cette matière. des [Yén-king ou lunettes aussi 
bonnes que celles de Chaui-#ing. L'édition japonaise 
est de رود‎ 50.,Le so0ond-éthantillon) est in quagtz 














La het 0 00 
xs liés À pri désiguées par bn de 
par 





log st Sn Pos {sixième de l'empereur 

des Ming port 1 num ci du pire Ado Sea. 
traité coûtient une théorie des lentilles, et des détails sur la 
street des verres, Ea date dé cut Ghvrage عفد‎ semble 
وماق‎ sbommg à esppolar, pour {xpliquer comment Jupiter se trouve 
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hyalin enfumé { Minéralogie de Brengniart, tome I", 
page 280). Le bocal contient l'étiquette Tse-chyyng 
ou cristal bleuâtre, Ce même nom se lit pagei7ivt 
livre LX de l'Encyclopédie japonaise, Le texté du 
Pen-tsuo dit que:ces pierres sont de diverses diunen- 
sions, toutes kioinq angles et à deux extrémités ent 
fer de flèche. Gependant un des morceaux repré- 
sentés duns هل‎ figure est de forme hexagonale, et 
faut trèsvraisemblablement lire six angles au lieu 
de cinq angles: La forme la plus ordinaire du quartz 
cristallisé est en elfet.celle d'un prisme à six pas, 
et ces prismes sont terminés de chaque côté-par 
une pyramide à six faces {Minéralogie de Brongniirt, 
tome ,"ل‎ page 272). Cette forme est cxhctement 
celle d'une des pierres pechy-ng-représontées dans 
la figure de l'article précédent {Encyclopédie japo- 
naïe, livre LX, page 7 v.). 
A l'article Tiechyyng, le texte du Pen-tsao rap- 
porte que cette pierre, plongée dans l'eau chaude, 





représenté avec deux satellites au livre “ل‎ de l'Encyclopédie japo- 
nt ا‎ at qu AM 
ï ke Es 










pas das la. première fdion chindise du: SantLetion: 
. À ubmbembiie que des 
nois, ant pu avoir cu 
et profiter des intraetons quil referme 
pour construire où se procurer des lunettes au moyen de leurs 
relations commerciales avec Les Hollandais, D'après le savant. voya 
geur M. Siébold, les Japonais savent actuellement fabriquer et 
ploer plusieurs de os instrument de préion, ce que ne oui 

es Chi 
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perd son éclat, qu'elle est semblable au cristal de 
roche (Chouitring), que. seulement sa couleur est 
bleuätre, L'auteur japonais dit en note que ce nom 
de Tse-chy-ng est: donné à beaucoup de pierres 
dont Ja forme n'est pas semblable à celle que décrit 
le Pen-tsao; elles ont seulement toutes la couleur 
bleuttre. 

M. Rémust à traduit dans sa table, Pe-chy-yng 
paï cristal de roche, ce qui est exact. I a traduit 
Te-chy-yng par améthyste: L'améthyste est un quartz 
caloré en تفاط‎ on peut ajouter : « et quartz hyalin 
enfumé. » 

I y a quatre échantillons qui se rapportent aux 
éspèces dites amphibole actinote et grammatite f- 
breuse. Le premier est l'amphibole actinote; il est 
jointhl'étiquette Yntsing-chy, pierre eurieuse du prin: 
cipe inerte; ce nom se lit (Encyclopédie jp. 1. LXT, 
page 3) parmi les noms en petits caractèrès, Le 
second a Yétiquette Yang-ly-chy, pierre Ya ee 
nom se it (Encyclopédie japonaise, lv. LXT, p. 180.). 
Le. troisième a l'étiquette. Peyang-chy, pierre de 
mouton blanc ce nom se lit (Encyclopédie japonaise, 
divré LXT, .م‎ 180.) parmi les noms en petits carac- 
tres Le quatrième a l'étiquette Yang-p-cp, comme 
 sucond.ééhatitillon." 

Les second'et toile échantillons sont iden- 

tiques. Ds: cofespondent à l'espèce appelée wol- 
3 bité: Daïs la tblé de M. Rémusat; on lit r60- 
por d'article correspondant À la désignation 
Va kichv. Dans cet article, le Pen-tsao dit que 
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cotte pierre Yang-ky se trouve. sur une montagne 
nommée Yang-ky dans le district de Fy-toheotriet 
que de 12 vient son nom. La figure représénte des 
lames de forme triangulaire superposées irréguliè- 
rement. Le texte du Pen-tsao ne rapporte, entouré, 
que des fables sur la manière dont se forme cette 
pierre; et dit que, d'après la croyance générale, la 
pierre Yang-ky est le principe de la:substance dite 
Yan-mon où mère des nuages. Je parlerai plus loïn 
de ce terme qui désigne le tale ou le mica. 

Le: nom Yn-ting-cky de Yétiquette du: premier 
échantillon se trouve placé dans l'Encyclopédie ja- 
ponaise à l'article Hien-tsing-chy, pierre curieuse noi. 
râtre. La figure représente des cristaux de foime 
hexagonale, dout deux côtés soft plüs longs que 
les autres. Suivant Je texte dur Pon-tsao, cette pierre 
se tire de Kiai-tcheou (Chan-sy }; sa forme est sem- 
blable à celle d'une écaille de tortue, et sa coù- 
leur verte. Si on la frappe, elle se divise en frag- 
ments semblables à ceux d'un miroir, et ayant tous 
six angles, comme des feuilles de saule. Si on la 
chautfe fortement ; elle se divise en plagtres ser 
blables à des feuilles de saule-wt-bañdhes contrée 
e. Ges indications me semblent pouvoir füre pré- 
sumer que le texte parle de bérils. Il ajoute : Celles 
dont on se sert maintenant proviennent de Kiang- 
tcheou (Chan-sy), ce sont des pierres rouges et non 
des pierres noirâtres. D'après cette indication de: 
couleurrouge, celles-ci sont peut-être dés corindons. 

Neuf échantillons: se rapportent À l'espère! des 
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stéatites, laquelle paraît comprendre les divers mi- 
néraux appelés par Les Chinois graisse de pierre, 

Le premier échantillonest une stéatite. blanche. 

Le seéond estune sténtite. nuancée de rosâtre et 
de violet. IL a pour-étiquette Kan-cky-tcly, graisse 
de pierre Meuâtre. 4 : 

Un troisième est uni stéatite rougeâtre terreuse. 
à pour étiquette Kouangely-tehy, d'està-dire graisse 
de pierre Le prémie caractère n'est 
pas bien Jisible. Littéralement il. signifie large, et 
indique très-probablement que cet échantillon pro- 
vient de-la province de Kowang-tang ou de: celle de 
Kouang-sy. 0 

Un quatrième échantillon est une stéatite rostre. 
A a pour étiquette Toky-chy4chy, graisse de pierre 
rouge. Ce nom se lit à la page 9 v. du Hivre LXI de 
l'Encyclopédie japonaise. Le texteoité du Pen-tsao 
dit qu'il y a des graisses de pierre do dinq couléurs 
différentes; il cite l'espboorougeret l'esjèce-blanche 
comme les: principales: Gelles-ei sont employées 
pour Inter Les joints des vases qui se placent sur le 
feu. Les autres espèces, bleue, jaune, noire, ne 

ont pas aussi bonnes. 

M. Rémusat a éorit : graisse de pierre à l'article 
Tahy<ohy-tohy لذ‎ faatlire : stéatite rositre et autres. 
Li cifiquième éehantillon.est une stéatite blanche, 
un peu-onctueuse, semblable au carbonate de ma- 
gnésie. Ha pour étiquette Kouang-sÿ-hoa-chy , pierre 
oncteuse du Kouang-+r. 

Le sixième échantillon est une stéatite blanche 
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us-oncteuse. Li a pousétiquette Se-tchuen-hoa-chy; 
pierre ontueuse du Seche: à يلب عا‎ tr 

Ce nom de: Hou-chi{ Bagile. 5a 64)se- dit à la 
page 8, liv.LXFdgl' Encyclopédie japonaiseLe:Pen. 
ميعز‎ cité par l'Eagyelopédie, dit que l'Hoa-cly: on la 
pierre onetendeuse tire pricipialement du départés 
ment de Kouglin, capitale du-Konangssy, et qu'elle 
sert à peindre!les maisons st à, nttoyen Je papier 
L'éditeur japonais, l'indique comme ntile pour en 
lever !les taches d'huile ;commeisofre “craie de 
Briançon. D'après: les-observations du célèbre mis 
sionnaire d'Entrecolles , «appantées lau tome IL de 
Dubalde, pages د‎ 80 et 181; cette pierre onctueuse, 
dite Hoa-cly, est très-employée-par les Chinois dans 
la fübrication de Ja porealaives et-remplace/lé Kao: 
lin. Cette application ést réceïrte, d'après le P. d'En- 
&ecolles, st,seci explique comment elle n'estmen: 
tionnée ni danisde texte-du-Pen-Hsao, ni dans lai petite 
Encyclopédie pratique intitulée Tien-kong-ay-we. La 
stdatite deCornguailles ; qui-contient ١ 4 + d'alumine, 
esbamployée.diWorcester daus la fbrication de Ja 
porcelaine Minéralgiar da. Brongniant,: toine زلا‎ 
page Age Lek échaaillnduiardinidu roi ro 
lrant que dacpiérre Hoa-chi.est bien. une stéatite; il 
me semble qu'il serait utilé de les analyser, et-dé 
tenter de nonxeaux-ebsais des stéatites dans م‎ 
brication de هل‎ porcelaine. à 

à M ont attrait dome ou blé. مما‎ par 
nt dé: craie. لآ‎ faut lire : stéatite: id 

Les septième et huitième échawillons sont dos 
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stéatites rosâtres, sans étiquette. Ce sont évidem- 
ment des Tely-chy-thy. 

Le dernier st une pagodite isabelle avec l'éti- 
quette Tho-hou-chi, pierre fleur de pêcher. 

11 y a déux échantillons d'argiles bolaires qui 
doivent suivre-les stéatites. Le premier est une ar- 
gile bolaire, rougeâtre. H:a pour étiquette Ou-sse- 
chy-tchy, graissé de piérre:à cinq couleurs, avec l'in- 
dication qu'il provient du :Sse-tchuen. Le second ést 
une argile bolaire, rougeñtre et tendre. 11 a la 
même étiquette que le précédent avec l'indication 
qu'il provient du Kouang-sy. 

Ce nom de graisse de pierre à cinq couleurs se 
rapporte évidemment à Farticle.de la page و‎ v. 
livre LXI, Encyclopédie japonuise. 

11 y a sept échantillons de mioa. L'un est du 
mica argentin. L'étiquette porte les caractères T'hong- 
hong-chy, littéralement, pierre de mine de euivro. 
Un second: est du mica À grandes lames ; talquoux ; 
verdâtre. L'étiquette porte les caractères :Fang- 
hauang-chi, littéralement, pierre brillante ét lâche. 
Un troisibme est du mica métalloïde laminaire avec 
l'étiquette Tsing-mong-chi, pierre de minerai bleuâtre. 
Un quatrième est, da miva: pailleté; bronzé, aveë 
l'étiquette Kin-mong=ohi,piervétle:mincrai-d'ér,"et 
un cinquibme est du mica pailleté jaune doré, avec 
l'étiquette Kin-sing-chi, pierre aux étoiles-d'or. 

Cettedernièrè dénomination se Lit da page 15 du 
LXY kiven de l'Encyclopédie japopaise et y désigne 
des variétés de mica comme M. Rémusat à traduit 
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dans sa table. La figure. représente du. sien .en 
feuilles, et le texte du Pen-tsao distingue, à éause 
de leur couleur, l'espèce dite pierre aux étoiles d'or, 
et l'espèce dite pierre aux étoiles d'argent. Tottes 
deux se tirent principalement de Hao-tchaou (Honah) 
et de Pien-tcheon ) Kiang-nan). 

Les caractères de la troisième étiquette Toing 
mong-chi, selisent à a page 46, kiven LXI de l'En- 
eyclopédie japonaise. Lafigure représente deux sortes 
de plaques parsemées de petits ronds, Le texte du 
Pen-so distingue l'espboe verte et l'espèce blanche. 
11 dit que si l'on prend celle qui est vert-noirätre 
et qu'on la frappe, on trouve à l'intérieur des ta- 
ches blanches comme des étoiles. M. Rémusat a 
écrit Serpentne pour Le litre de نمه‎ rte, qui arat 
correspondre à un mica noirâtre. 

Le sixième échantillon a été reconnu pour un 
mica laminaire, un peu naeré et tranparent. Il est 
joint à l'étiquette Yan-mon, littéralement, mère de 
nuages, et ce même nom se lit à da page 54 du 
livre VIH du Pen-tsao, et à la page 6 du LX® livre de 
l'Enoyclopédie japonaise. Vandermonde a traduit où 
nom par le dans sonextrait du: Penstsao. La table 
de M. Rémusit porte nacre de perle. لآ‎ me paraîtrait 
que cette dernière interprétation doit être corrigée. 

La figure de l'Encyclopédie à l'article Yan-mou 
représente assez mal la structure feuilletée du tale 
ou du miea. Une indication jointe.aux figures, ap- 
prend que l'une des espèces représentées se trouve 
dans un distriet du Japon, le Kiang-teheou, et l'autre 
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dans le district d'Yen-tcheow du Chan-tong. En gé- 
néral, d'après le-texte' du Pen-tsao, cette mère de 
nuages se rencontré parmi les: pierres des mon 
tagnes; on Yémplôye à. faire des paravents ده‎ 
plutôt des éerans portés sur un pied. [1 s'en trouve 
de diverses couleurs, ét.ces couleurs ne se voient 
Bien qu'en tournant les morceaux vers le soleil : car 
elles ne paraissent pas: à l'ombre, Évidemment c'est 
de ces coulenrs changeantes qu'est venu le om sin- 

gülier de mère de nuñges. L'emploi de ces Yan-mon 
dans Ja 'médecine-chinoise est spécialement men- 
tionnié par Je texte qui antionce auisi que les Chi- 
mai s'en servent pour empécher les corps enterrés 
de se corrompre. 

L'emploi du mica et du tale pour faire des vitres 
de fenêtres et des lanternes. est noté par-Vander- 
monde, comme par d'autres: Européens. qui ont 
visité le midi de JaChine. ند‎ rte) 

! Une boîte renfermeïdn talo.argentin-pulvérulent 
avec J'étiquette Fan-fen ,récrite.-en caractères 
ninins ; elle: signifie probablement poudre de: nuag 
Une note dit qu'on se sert de ce minerai pour ar- 
genter. Une autre boîte contient du mica laminaire 
bronzé avec l'étiquette Xi-zhing. 

+ By à deux échantillons derèchiste. cotionle.a où 
pierre:à aiguiser! L'uniest verdétte : l'étiquette a les 
عزون‎ caractères, Tsing-chy-py,:ce qui signifie piemve . 
bleuâtre. L'autre, également de: couleurverdâtre , 
est taillée. Hi a'étiquette Tchi-chy, pierre à aiguiser. 
Ce nom se lit page.28 v. dulivre LXI, Encyclopédie 
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japonaise, et est accbmpagné d'un‘aises long article. 


La figure représente des pierres taillées: carrément 
avec deux faces planest Le texte parle des diférses 
espèces bonnes pour aiguiser les couteaux et عناوم‎ 
polir, étant réduites en poudre. M. Réinusat avait 
bien traduit : pierre à aiguiser. 

Il y a cinq échantillons de stalactites, Tous. ont 
pour étiquette Chy-tchomng-ja, goutte en forme de 
cloëhe- pierreuse; ce nom est le. sujet d'un”assez 
long artiele pag. 12, lv, LXT, Encychpdie japonaise. 
Les Chinois attribuent. des vertus médicales sin- 
gulières aux stalactites. Un autre échantillon a pour 
étiquette Tsing-tmen-cky, pierre de source de puits, 
nom qui se lit page ود‎ v. livre LXI, Encyolopé- 
die japonaise, à Y'article Lou-kan-chi,.cslamine: Le 
texte dit que cette pierre est tendre à l'extérièur, 
et disposée par couches superficielles, mais qu'elle 
est dure à l'intérieur. L'échantillon qui a l'étiquette 
Tsing-tsuen-cly; est un calcaire concrétionné fibreux 
ou une arragonite. Un ‘autre échantillon, identique 
avealJe précédent, a pour étiquette Choui-tchong-pe- 
chy, pierre blanche qui sb trouve dans d'eau. Ce,nem 
se lit page,28 , liv..LXL, Encyclopédie japonaises» 

1 y a trois échantillons de chaux sulltée- Le 
premier échantillon est un gypse sélénite, lamel- 
aire, limpide. لآ‎ a pour étiquette Pete, pierre 
de chair blanche. 

١ L'échantillon suivant est un gypse.en petits عونت‎ 
taux gris, et opaque. I pour étiquette “وش مما‎ 
روك‎ pierre mince et noirâtre; nom qui se lità-l4 
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page 31, livre LXT, Encyclopédie japonaise, et qui cor 
respond dans cet article, comme on l'a vu, à des 
bérils ou à des grammatites. Ou il y a eu erreur dans 
étiquette, où ce nom désigne en Chine diverses 
espèces. minérales à structure plus ou moins feuit- 
letée, 

Le troisième الفط‎ est un gypse fibreux. 11 
a pour étiquette Chy-kao, graisse de pierre; nom 
qui se lit page 6 v. livre LXI, Encyclopédie japonaise. 
Le teste du Pen-tsao distingue deux espèces, l'une 
dure, l'autre tendre. L'espèce tendre se trouve dans 
les montagnes, en tablettes isuperposées; et telle 
est la figure représentée par l'Encyclopédie japo- 
aise, Le texte du Pentsao dit que ce Chy-kao tendre 
estrès-friable, qu'il présente souvent des raie fins 
comme de la soie blanche. 

11 ya neuf جم حم‎ qui se apportent àl'es- 
pèce fer. 

Lé premier échantillon ext l'oxyde de fer tnngné- 
tique ou aimant: Ra pourétiquette Tseu-chy, pierre 
d'aimant, et ce nom se lit page 19, liv. LXI, Ency- 
clopédie japonaise. Par inadvertance, M. Rémusat a 
traduit ammonite; a été probablement trompé par 
la figure qui représente une masse pierreuse hérissée 
de petites pointes: M. Klaproth a rélevé cette erreur 
dans son Mémoire’ sur da‘ boussole. Au nom de 
Tsea-chy se trouve joint celui de Ytie-chy, pierre 
qui attire le fer; et dans le texte du Pen-tsao on lit 
que cetté pierre attire le fer; qu'une aiguille de fer, 
frottée avec cette pierre, marque le midi, mais non 
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le. midi "exact, car elle dévie toujours à lorient. 
On sait que les Chinois observent la pointe de l'ai- 
guille aimantée du côté du sud, tandis que les 
Européens observent la pointe qui regarde le nord, 

L'échantillon suivant est du fer peroxydé ou col 
cothar. 11 a pour étiquette Chin-tan, littéralement, 
rouge d'esprit céleste. 

Un troisième échantillon est du fer oligiste نامه‎ 
thique; il a pour étiquette Tehing-t0-ta-chy. 

Un quatrième échantillon est du fer. ol 
veux. لآ‎ a pour étiquette Taitche-cky, pierre qui 
ressemble à une autre. Cette dénomination se lit à 
la pag. 20 v. liv. LXI, Encyclopédie japonaise. On lit 
aussi à cet article les noms de rouge de terre, rouge 
de fer. M. Rémusat a écrit dans sa table : argile 
colorée en rouge, ocre. 

Le cinquième échantillon a para un fer oligiste 
compact et comme concrétionné. L'étiquette porte 
Ting-teon-tchi-chy, pierre rouge, tête de clou. 

Le sixième échantillon est du fer limonite, pro- 
veuanf de la décomposition des pyrites. L'étiquette 
porte Che-han-chy en caractères romains. À le page 
11 v. du liv. EXI de l'Encyclopédie, omlitun nom 
qui se rapporte peutêtre au précédent. L'article 
est intitulé Che-tchy, littér. branches et serpent. 
Une note dit : cette matière est semblable aux 
‘branches et à l'écorce d'un arbre, et aussi comme 
les écailles d'un serpent. La figure représenté des 
agglomérations cylindriques formées d'éléments dé. 
composés. Cette représentation $e rapporte vrai 
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semblablément au fer sulfuré concrétionné qui se 
trouve sous forme de concrétions ou de stalactites, 
cylindriques, globuleuses ; la surface de ces concré- 
tions eët souvent écailleuse (Minéralogie de Bron- 
guiart, vol: Il; page 152). 

L'échantilon saivant est du fer limonite æthite, 
autrement pierre d'aigle. انآ‎ quetté pare Yoho-ky, 
sans caractères chinoi 

Deux échantillons, identiques entre eux et avec 
le précédent, ont pour étiquettes Yu-yu-liang, gâ- 
teau du repas d'Ya, et Ya-liang-chy, pierré gâteau 
d'Ya: Ces mêmes dénominations se lisent à la page 
21 v. du LXH livre, Encyclopédie japonaise. 

La figure représente une masse brisée par le 
milieu, d'où s'échappe une sorte de terre. Selon le 
texte du Pen-tsao, Yu étant arrivé près d'une mon- 
tagne:où se trouve actuellement cette pierre, jeta 
dans une rivière les restes de son repas, et ces.restes 
se convertirent-eri une-matière minérale. Telle est 
l'origine du nom de éette piefre-qui renferme à l'in 
térieurtuñe sorte de farine jaune. On sait que les 
morceaux de fer æœthite sont souvent creux par une 
désagregätion de leurs couches iñtérieures. Ainsi 
lé Pen-isao parle bien ici de fer bite ou معام‎ 
d'aigle. : 

pierres assez singulières étaient regardées‏ م0 
avecranésorte de vénération par l'antiquité grecque,‏ 
qui déur attribuait beaucoup de -vertus médicales.‏ 
Les: Chinois considèrent aussi l'Ya-ya-hang comme‏ 
un médicament excellent pour rétablir et augmenter‏ 
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foreés.M. Rémusat a écrite sic عستيو‎ 
d'article Yu-yu-liang لذج‎ faut lire : fe œthite 

Le huitième échantillon:estsune pyrite-cbiques 

: altérée seulement à sa surface. 110 pour étiquetie 

Chi-tchong-hoang jaune d'intérieur.de pierre. » 

Selon le Pentsao; cité à J'article précédent, l'Far 
a-liang, proprem est la poudre humide 
qu'aniettraitidu milieu_des pierres d'aigle. Quand 
cette poudre est sèche, elle reçoit le nom de Chi- 
taliang-hoang, jaune d'intérieur de pierre,-et est moins 
estimée, comme médicament, que la première, ; 

Le neuvième échantillon est un fer: ocreux لام‎ 
vérulent ayée l'étiquette Nizoa-hoang, jaune de bœuf 
ou hézoard; dénomination fondée-sur une ressem- 
blance dé forme. ب‎ ; 

1j a deux échantiions d'oxyde عجارا مسيم‎ 
de Tarsenic. blanc avec l'étiquette Pe-yu-cy, et Pe- 
رورم‎ nom de Foxydéd'arsenie, qui se lit page 24, 
lv. LXY, Encyclopédie japonaise, L'autre est un oxyde 
subliméimpur d'arsenié. 1 porte l'étiquette Py-chy, 








1 pièrre d'arsenic ronge. Cnam slt 
page ded'Encyelopédie j et 
1 y œun échantillon de نام‎ 0» dur L'étr 


quéïte porte Pien-sing; sans caractère chinois: Ce 
nom se lit pagé 23. lir. LXI de l'Encyclopédie japo- 
naise, Tsing signifie bleu verdätre: Pien signifie mince 
où amincie. La. figure représente des plaques «peu 
épaisses. Au titre du même article, on it aussi Chi 
tsing, bleu de pierres ta-sing, grand bleu. Vander- 
monde, dans son extrait du Pen<tsao, ntradiit: faux 


Lg 
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bleu. Le texte du Pen-tsao dit que ce Pien-tsing est 
employé dans la peintüre, et lui attribue diverses 
vertus médicales. M. Rémusat avait écrit dans, sa 
ble : sorte de pierre. 

A y a un échantillon de manganèse hydraté. L'é- 
tiquette porte Wouming-y, ce qui signifie, littérale- 
ment, divers objets sans nom. Cette dénomination 
singulière se lit à la page 12, livre LXI de l'Encyclo- 
pédie japonaise. Le texte du Pen-tsa0, rapporte que 
cette pierre Wowming y, se trouve en grande quantité 
dans les provinces de Konang-tong, Kouang-sy et Sie- 
ممصلا‎ que sa couleur estnoire, et qu'elle ressemble 
bézoard de serpent. H lui attribue diverses pro- 
priétés médicales, spécialement pour les meurtis- 
sures. M. Rémusat, dans sa table, à l'article Hou- 
تووم‎ a écrit : pierre d'aigle; il y & erreur évidente. 

À y a cinq échantillons de sulfure d'arsenic. L'un 
est un morceau d'orpiment. 11 a pour étiquette Chi- 
ang, jaune de pierre. Ce nom stlit en petits عفه‎ 
ractères pige 5 v. livre LXI de l'Encyclopédie japo- 
naise, à Hiong-hoang, soufre mâle, qui est 
'orpiment, comme M. Rémusat l'a traduit. Deux 
autres échantillons sont des morceaux de réalgar 
enduits d'orpiment. Ils ont pour étiquette Hiong- 
hoang et Chi-hiong-hoang, jaune mâle, jaune. mâle 
de pierre, éomine à l'article de la page 5 v.-Hiv. LXI 
de Encyclopédie. Le Pén-tsao dit que le Chi-hiong- 
hoang- est moins parfait que l'Hiong-hoang, qu'il est 
d'un jaune plus pile. En effet; l'échantillon qui a 
por étiquette. Hiong-hoang, est d'un plus beau jaune 
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l'aire. Ces sulféres D مهستس‎ 
* Edo à Me ce 








À he Da pqur nus mn ie 


Fe nom se page: 6; Hvre LA de Pneyolonddi 
japonaise. 5 يه‎ oi 
Le cinquibine échantillon مسي‎ agglomération 
de réalgat-ot d'orpiment dans di calcaire spathique. 
Il a pouvétiquette Tehu'ya-c; piètre dent de renard, 
بن‎ trouvé ce nom ni dans le Pen-tsa0, ji dans 
lopédie. japonaise. D'après le Pen«tsao;lles 
orpiments et les réalgars se tirent ordinairement des 
monts: Chimen,' porte de pierre; mais les ده افص‎ 
viennerit du pays de Vou-foa à 
tcheon, On. trouvé)anssi, dans 
anciennes de la croÿance 
prendre ces sulfures pour du minérai d'or, mais 
elle est réfutée par les auteurs récents. ١ 
لآ‎ y a deux échantillons de calamine. Tous der 
ont pour étiquette Lou-kan-chy, pierre de fond de 
; page 10 livre LXI de Y'Enoyclopédie 
ال‎ ja كفت‎ trois عو شاع لتقف‎ [ + Un deves 
écl  proviel : 
quete; Y'autre provient ادل‎ Fous “deux: 
sont de la calamine blanche; le second est un peu 


farineux. Le texte شل‎ Pen-tsao indique qu'on fit un 
alliage de ce minéral avec le cuivre. J'en ai donné 











} un extrait dans une notice imprimée en 1835 dans: 


< Journal. sit 
{a échantillon de sulfate de fer porte Fésqueé 


ve. 








236 JOURNAL ASIATIQUE. 
Tsing-fan من‎ vitriol bleu-verdäire. Ce nom 5e lit ep 
petis caractères à l'article du Lon-fan, vitriol vert 
(Eneÿclopédia japonaises li BXL, p. 37 v.). Un autre 
échantillon.est ua sulfate de fer pulvéralent altéré, 
ILa poùryétipiette ob-fan, vitrigl vert, titre prin- 
cipal de l'article que je viens de citer. 
 Unéehantillon.estdu stifateibleu de cuivre. Il a 
pour étiquette Ten-fan, viriol-bleu. Ce nom est le 
عطق مسقا‎ article (Encyélopédis japonaise, page 23 v. 
الكاتط يطل‎ he sen nt شري‎ NA تمر‎ ot Er 
sUgvéehestillon de éarbopate: xèrt de cuivre a 
pour étiquette Lon-bing-du,- pierre bleu-verdätre. 
Gemômsest:le, titre-d'un article. (Encyclopédie japo- 
naïe page. 22.0 live EXT). Letexte du Penstsao 
ditique cette pierre se trouve .dans les rines-de 
جه أن ما حيرتو : لسن‎ 
ملقم‎ échantillon. est de Telun-wougeitre, 11 « poux 
étiquette Hnpéaeslan أ كاعد سي مما بحصي‎ 
uneivariété d'alun’eoloné ptioryide. 4h 
iétidéite-Pong-cha-etijointe À: un morceau مك‎ 
horas<Pangcha est, : comme. onle sait, 16 nom 
chindis du borax; c'est le titre de l'article page 34; 
li: LXI de l'Encyclopédie japonaise. Le texte du Peh- 
tsao.dit que le Pong-cha :وه‎ trouve -dans' le How 
à 45 M 





لعن او Maure‏ وه 


3 à un. échantillan do aa fluor violet avec, 


. ,ووو م1‎ substance depienre bleuâtre. 
Gemomest le titre de l'article page. 7-.divre LX de 
Y'Encyclopédie japonaise. Nous avons déjà vu.ce non 
donpé à nn:artz kyalin enfamé. Le texte du Pen- 











SEPTEMBRE <> sr 
ممما‎ indique simplemeñt Habomiétr ben debestte 
pierre. Un autre échämtilloni est spa ره راصي‎ 
un avec Téiquene Li: fac pente pete 


je. hiotime قاب‎ sal Pen in 
“1 anne mie éme rot 


balamites ou autres coquilles microscapiques. EME 
2 pourétiqhené Gén, cerelléde piotte Ge né 
est Le :ونه مقع لوهم ملع نيه ناف فصل‎ EX Pâe TEnc 
cychepéle japonaise. Le téxteld Pen-teaorateribu à 


ولا rire‏ سويد لاي بو مسي حو 
atitrô. écbiintiom és: dormadivié "brise‏ 











M. Rénniat, La figuré représente él del pie 
poreuses; probablement l'étiquette a تمص قاف‎ placée: 
Un bocal renferme des térébratles fosses. LE 


tiquetté:poite:Chy-yen, hirondelle dé pierre où’ pé: 


De “een em à ra 
entiere 


des quite ao ver ét 

les échantillons. La Afotwnié ‘dd 091016 vs 
semble un peu à celle dé deix déploy 
de lent vient'leur nom d'hirondelles de mé 
Le texte du Pen-tsao dit que cetté pietre: s8"‘trouve 
dans le district d'Yong-tôhéon qui fait pärtiè du Hon- 
koëang. M. Rémusat à été'exact en éérivañt dns sa 
table, plicatule fossile. Le texte dit, en outre, “qué 

15. 
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ce-même nom d'hirondelle de pierre.se donne aussi 
aux oisentnx qui habitent. dans Jes cavernes.: ٠ | 
‘En.échantilion intitulé Pe-tsing, bleu-blanc, est 
un émail bleu de cobalt (artificiel). Un autre est un 
sulfme-vesdätre qui parait, fondu. Son . étiquette 
porte Ghi-deou-tsing,. vert bleuâtre de soufre. Un 
autre sullureverdâtresa-pous. étiquette Toky-lon-chy, 
pierre:deisoafre rouge: din bacal renferme des ما‎ 
pilhi. pisairs avee-dlétiqueité :Tou-yn-nie. Un aùtre 
“contient du-seble quartseux aropdétiquette Ho-cha, 
salle de xivibre, Un, soisième.£ontient de da céruse 
avee: Fétiquetie"Yén-bonang-chy, pierre hrillante-do 
plomb: Un quatrième renferme. ململ‎ lithergealtérée 
avec l'étiquette mi-fho-seng, nom étranger de da li- 
abarge lequel est Le titre d'un artnhe عاط عقا ,8 مم‎ 
de 'Enoydopédie japonaise. Letexte.du Pen-tsno dit 
eueetiessubsanse vient, du pays de: Porsse, là 


Pesses. «avec 
l'étiquette. dé 
: industriels des 


1 Jonrnal'asiatique, deuxième série , 
1835), j'ai extrait du Tien-hong-kai-we et de Y'Engÿ4 
clopédie japonaise divers détails'sur: la fabrioation 
de,la céruse, de-Ja غم ووممطانا‎ des aluus: jeane:né- 
Gonesse à pi us dis 

ns م اسجحادم بابيم اهم‎ ec quinge échantillons 

Esprits examinés, أ لوه‎ 1 
ne Yaide-de هم‎ détermination, he.pèrsonnes 
doi vpudraot stoceuper dela. rainémalagié chinoise 
pourront aisément corriger les-erreèrs accidentelles 
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qui فمفمدقاع غدمى عد‎ dans dat table"deiMe Résa, 
et seront ainsi -miieëx-Gaidées “dans lv léétaié des 
divers articles compris aut' livres dés nasal 
Pen-tao et de BEnéyelopédie japonaise) Sanbiur 
cun doute étupet attire dncort: قاقد فل كني اعم‎ 
curieux dé ‘begiivdes/ou/de' Y'Encyclopélie ودشي‎ 
que intitulé diehonÿhai-we. Mais je me ordis pes 
qu'une traduchion complèteldeces-livres fat ‘bien 
utile dans létét'hotuël désséignbes en Eürofé: Le 
mémoire de M. Rémosat surcle Penstsaÿ etfiütrés 
traités _chinofs'/dhistotié"matarelle monte *quien 
Ghine: Les 'sdienees: naturels sont restées: à Fétat 
rudimentairé-ainsi que desisaiencés madhériatiihés 
et comme -étade réellement vattleys Gncné"dnit} 
chercher que des faits isolés. Léfiootà also 
préjugés chinois avec ceux d'Aristote, de Pline et 
vutres naturalistes de. notra.antiquité européenne, 
mme paraît simplement une étude نخس‎ 

Eu me bornaut ici, à -la minéralogie, je rappel 
lerai que les Chinois divisent les minéraux en trois 
classeg, avoir; des métaux, les pierres prépieuses, 
et lés-pierres de diverses espèces. Parmi ces’der- 
nières une subdivision-æstafaite-pour les سم عامط‎ 
le Pen-tsao : elle comprend le sel commun et les 
sels vitrioliques où fan. Cés mères sels ont fidcés 
À la fin du livte des pierres de diverses espèces, dans 
l'Encyclopédie japondise. Ce classement si él pet 
appeler sims cet arrangement, est tél qui së ferait 
dans la boutique d'un: rc À ést tout 
tommereial. * Lan. | 
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: فصول‎ d'abord. eu. dessein de joindre À ce mé- 
mire .ün, essai: de distribution. des: principales 
espèces-minérales. su la, suxface.de Ja Chine, en 
m'aidaut des ouvrages thinois. Mais j'ai reconnu que 
cestravailavait. déjà.été fit à peu près aussi bien 
qu'il. peut Kètre-actdellement, Le P: Martini, dans 
جمد‎ Atlas sinensis presque oalqué sur l'abifgé de géo- 
grapbierchinoise-intitulé, Konang-yady ‘ai donné l'in- 
diration.des prinçipaux gites métallifères en Chine, 
ss alor plus loi il faudroit.êtse plus éclairé 
dénomipations dur-Pen-tsa0. 11 faut 

pu attendre les envois qusspromis-M. Caderill, et 
les-pbsenvations عم عل‎ sélé missiohnaire ne peuvent 
manquer, à ce Sont Sri d'exciter 
le-plus haut intérêt. 











aie SU sm uk 
و‎ M ET PAPE ab Micinener. 


Arai 
pren 5 
ع نمه مسد‎ 
LL لم0‎ nous مممل. 96ج‎ le lac me. 
sa trouvons, les eaux si. tranquilles, que. nous 
anaions pu le parcourir sans danger dans de petites 
macelles. Le, xs nous entrons.dans de, fleuve Kiang 
] يريس ميات لسن دل‎ + mater] 
du grand nombre de manières différentes ingé- 
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nisuses de pêcher; de- plusieurs srochers-curioux 
par deurs formes, un entre autres rétsemblant à un 
bœuf; des ânes née que ai vus-ici pour legpse 
mère fois. vs 1. on aire 

Le 37 mobs مام تدك‎ ersbtane-ktuns سبد‎ 
demie. de Nankin. Notre factotom part.-aussitôt 
pour y allet-remplie les formalités à: Ja douane. 
Gomme ib-sait que nous désirans voir eette ville, 
ملز‎ soin de nous cacher où il va, etique cet 
objet de notre curiosité-est si près, Nous lui avions 
paré. plusieurs fois de notre désir, je lui ده‎ avais 
encore insinué quelque chose da: veille, Comme à 
ne nous avait jamais fait apéroevoir la moindre 
difficulté ni هط‎ :moindre répugnanee à مه‎ égard, * 
nouk étions tranquilles, et attendions sané défiance 
Le moment d'aller admirer la célèbre tour de por- 
echiine, ete. Quelques heures après, il revient êt 
nous partons sans soupçonner لامي‎ a été à Nan-kin, 
et que nous le passons. Ce ne at que Îe lendemain 
que nous mes informés de cette horcible chinoi- 
serie, Je grondai : nous déclarämes qu'il fallait re- 
tourriers Leumandarin,.touché. de notre méognten 
tement, appayait motresvésolution) maiss-examseu 
fait ; nous vimes qu'il y avait trop de difficultés. إل‎ 
fallut prendre patience, et nous contenter de dire . 
O Chinois, Chinois! I faut avouer, cependant, que 
notre intendant, qui est bon garçon d'ailleurs, n'a 
sûrement pas agi ainsi.par malice; il a yonlu. seu- 
lement se délivrer d'une corvée, pour la raison 
que. j'ai dite à l'occasion de Nan-ichinig.. Comme 
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nous sommes reconnus partout au premier instant, 
et comme partout; non-seulement :on nous exa- 
mine, mais que souvent des jeunes gens courent 
après nous et forment bientôt un nombreux at- 
troupement autour عل‎ nous, si nous nous arrétons 
un moment pour regarder quelque chose, cela 
ufest.pas moins gênant et, désagréable pour nos 
gets que pour nous. H-est difficile de se faire une 
idée, sans en avoir été témoin, de la curiosité, de 
Fempressement des Chinois à nous voir et à nous 
examiner, C'est surtout lorsqu'ils nôus voient écrire 
où qu'ils nous voient à table, que leur avidité وص‎ 
double-et devient insupportable. Nappe, cuillers; 
fourchettes, verres, bouteilles, notre manière de 
manger, tout leur parait si éträngel IL faut avuer 
que les premières fois que nous voyons leurs usages, 
leurs. deux, baguettes -pour manger leur ris. etc. 
nous ne 10mmes güdres- moins, étonnés; متي‎ ils 
sont si hardis; qu'à moins de عو معط‎ fermer, il est 
impossible de se soustraire.à déur impartunité. Au 
reste-quoique partout l'on nous reconnaisse pour 
, on ne nous appelle jamais Fan-houei. 
Cetié épithète paraît strictement confinée dans la 
province de. Canton; on nous en.a gratifiés jusque 
sur sa frontière, mais: depuis nous ne l'avons-pas 
enténiué-une seule-fois. -Ma- barbe forte-et c0- 
pieuses qui'en ferait biën une vingtaine comme 
cebes-de-la plupart des Chinois, les étonne, et oc- 
casionne; de temps en temps, desvéclats de rire. 
Mais ذه‎ n'est pas هل‎ barbe seule qui nous décèle; les 
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eue le nes ne nous distinguent pas-moïne ds 
Ghinois.… 7 peer 

Le 18 août nous arrivons à Fin tri ville 
bremier ordre. Nous devions y changer de barque; 
mais comme il est difficile, pour lemoment; d'y-en 
trouver à lousr, nous louons de nouveau: celle-qué 
nous a-amenés de Nan-tching. لآ‎ y a-à Yan-tcheù 
quelques rues plus larges et plus belles qu'aueue 
que j'aie vue en Chine. 

A y a toujours un ou deux soldats nommés par 
les mandarins des-endroits-où nous passons. pour 
accompagner, et, dit-on, protéger nos barques jus- 
qu'à la prochaine ville,mais peut-être aussi pour 
nous surveiller, ou du moins rendre compte--aux 
mandarins que nous avons passé leur district, Dans 
la promenade que je fis à Yan-tcheu, j'étais accom- 
pagné de deux domestiques, et d'un-des susdits 
soldats. Son élégance mérite un petit mot de re- 
marque. Il portait ses habits sur son bras, ct était 
totalement nu jusqu'à la ceinture, n'ayant, outre 
som chapenn qui est sa marque distinctive de so 
dat, qu'un pantalon et de gros-bas,-qui,\t0mbant 
sur ses soulierés: laissaient oi de- miliewsderses 
jambes. 11 faut observer toutbfois que عه‎ saldatiet 
les autres qui nous accompagnent ne sont pas: de 
هل‎ troupe réglée, mais des soldats ou satellites des 
tribunaux. 

J'ai vu dans les boutiques de Yan-tcheu quan: 
tité de ces belles lanternes de corne faites d'une 
seule pièce, telles que celles que l'on a quelquefois 
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envoyées. en Europe par curiosité. Je crois. que 
cette ville est de principal endroit où on les fait. 
J'ai demandérirles voir-travailler, quoique je m'at- 
tendisse. assez de pas réussir : j'avais expéri- 
menté à Canton la réserve de divers ouvriers à 
laisser voir leurs opérations: en ayant vu quelque- 
fais, en passant travailler à leurs beaux éventails 
d'ivoire dès que je m'arrtais-pour les examiner, ils 
cessaient, et cachaïent leur ouvrage. J'avais fait des 
démarches auprès de. quelques marchands que je 
connaissais. ment, pour voir travailler 
ces curieux globes. d'ivoire dont l'un en renferme 
an'autre et-eelui-ci un autre etc. jusqu'à. douze 
ou quinse, sans qu'ily ait ou que lon aperçoive 
aueure jointure ; de sorte qu'ils sont ou paraissent 
tous faits d'une seule pièce. 

Le 10, nous nous arrêtimes pour la nuit près 
d'une machine À vent, pourélover d'eaude da rivière 
dans des “ohämpe;eiest-l venle rdes sesfjene que 
nous ayons-xue, Laiconstauotion est مل‎ même que 
celles--que:Yon fait mouvoir avéc des bœufs; la 
seule différence est. que عن‎ sont des ailes qui font 
F'ouvrage des bœuf. Nous ne l'avons pas vue tra- 
vailler; il n'y avait pés de vent. 
vibes amet a34 naus-axons: côtoyé un petit lac 
dobtnivibre n'estséparéé que par les chaussées 
qua bordent. Ce lac était alors augmenté par une 
inondation. Aussi loin que la vrie pourai s'étendre , 
one voydit que leo, et-auramilieu-dé l'eau, dans 
la partieinomdée, des maisons, des arbres: des 
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bateaux, Quelqnes-unes de des-maidons-étnient sur 
de petites collines ,euumottes plus éleréesque eau: 
la plupart étaientsilans d'eau, «et-les, personnes -qui 
les habitaient serteñaient sur de. petits. radeammy 
d'autres sur.des échafuds; fort peu de-ces: maisons 
ont des. planchers: Pour abréger. notre route. nous 
naviguämes pendant quelques heures à travers وده‎ 
maisons, par-dessus les champs, Sur la chaussée de 
la-rivibre.nous vimes un petit village dont:chaque 
maison a ne cheminée; c'étajent les premières che- 
minées que, nous eussions-vues sur- des maisons 
chinoises, Sur da même chaussée à y 4 plusieurs 
villages, dont toutes les maisons,sont simplement 
de.jono, et paraissent fort misérabjes, -Cetté,chaus- 
sée est faite de jone et de terre, Ji ya une-grande 
quantité de ce jono dans les parages que nous tre 
versimes les jours précédents. 11 eroît à huit ou 
dix pieds de hauteur, ses feuilles ont deux ou-trois 
pieds de long et plus d'un pouce de large..On ren- 
contre.beaneoup de barques chargées de ce jone : 
cesont,de larges-bateaux non couverts ; on en joint 
deux ensemblesde jonc est mis dessus à la مومس‎ 
devingt on tréniepiadesiet dépassant doux côtés 
des bateaux. Ces bateaux ont des.vailes. مما عمدت‎ 
temps de repos, les bateliers sont dans les bateaux, 
sous et immense.tas-de jonc. 

Nous avons passé près d'un bateau ur lequel 11 
yravait seize oiseaux pécheurs, ils sont-un peu plus” 
gros que des canards: Jls.étaient attachés par an 
Pied. Lorsque le maître le juge à propos, ildes 
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défie et donne le signal; tous fondent sur leur proiè 
qulls ne manquent pas d'apporter entière. J'ai vu 
de ces bateanx danse Kiang:sy; ils étaient plus petits 
que ceux-ci; et n'avaient que déux oiseaux. 

Le, 26 aoët,"nous arrivons à Tsin-kiang-pou , 
village considérable où il faut quitter notre barque 
pour en prendre d'autres, ou aller par terre, Quoi. 
qu'à Canton nous eussionis eu fort à cœur, et eus- 
sions démandé à aller par eau jusqu'anssi près 
que possible de Pékin, nous nous déterminons 
maintenant À aller par terre, non pas seulement 
parceque nous sommes fatigués de la viè monotone 
ét inactive des barques (depuis quelque témps nous 
avons plus rarement occasion de nous. promener)\ 
ef parce que dans ce moment les barques poutraHer 
4 Pékin sont fort chères dans ce quartier! mais 
particulièrement parce que-la voie de térre abrége 
derplus de هل‎ moitié, er ناعم لامي‎ importait/éause 
de la saison avancée +d'arriver Pékin plus مسرملا‎ 
nousne pourrions: le نمف مم هه‎ 11 faut aller à 
دسم‎ village pour louer des voitures. Ce village 
est au delà du terrible fleuve Jaune. Notre inten- 
dant juge à propos d'y aller d'abord avec un do: 
mestique, afin de voir si nous y-trouverons:cà qui 
nous aanviènt, A trouve lè-feuve tropragité «pour 
le ‘passer; il revient» J'ai aperçu’ عمد‎ charrette 
téäinée -par-un cheval: C'est la première que j'aie 
vus en Ghiñe.-Dans-la partie «méridionale: que 
nous-venomss'de traverser, وما عنام‎ trneports se 
font par eau:6ù far des portefhix: La manière de 
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ceux-ci varie suivant les, endroits. Le plus-commu 
mément le même: homme. porte deux-cnisses. ou 
autres objets. suspendus.aux deux extrémitéssd'un 
bambou, qu'il tient,en équilibre sur une épaule; 
et que. de temps entemps, pour-se reposer, ihfait 
passer adroitement d'une épaule à l'autre. Quand 
aqu'undhjet àporter, par exemple une cruchè 
ile, ete. pour faire l'équilibre; il suspend une 
pierre à l'autre extrémité dû bambon. Quand un 
fardeau est très-pesant il-est suspendu au -milién 
du bambou; et porté par deux ou quâtre lommes, 
A Gapton, ils portent ainsi. des pipes de vin, ete. 
au moyen de deux ou‘irois bambeux, st un noinbre 
d'hommes propartionné. À la montagne de Modine 
ou Méline nous vimes: une manière, partioulièrt 
de porter des chissex da .فطلا‎ Chaque: homme n'en 
portait qu'une. a deux; bambous d'environ :six 
pieds de long, qui sont eroisés et liés ensemble, à 
environ deux pieds d'une des extrémités, de ma- 
nière.à faire un angle aigu à cette extrémité. Le 
fardeau est attaché à cette partie : l'homme: tiént 
les bambous sur ses épaules, et le fardeau toutiprdt | 
des épaules ,-sans les-tonchet, Lorsqu'il dentiste 
poser, il pose ses. bambous à terre bien» Perpénadi 
culairement, pour tenir en équilibre le fardeau. qui 
est en haut. 

Le جد‎ notre intendant part de nouveau ponpie 
village en questiôn, nommé Ouan-kisin, et quel 
ques heures après il revient, nous. annonçant quil 
ya des chariots à un prix modique, eto: On-neus 
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presse de partir : il لاد‎ a que trois quarts de lieue 
d faire; nous seriohs fort aises d'aller à pied, mais 
ce serait -uué”grènde ‘futé ‘contre le deéoram; à 
faut: des’ chaises porters; même pour les pre- 
… miers domestiques: Nous entrons avec nos chaises 
dans ما‎ bäo-your taverser le fleuve, et arrivons 
4 Ouan-kia-in:} Gest unassés-gros village où Yon 
voit abondamment chevaux; dues! et surtout mm: 
les; parce que’ cest le sëul “endroit du quartier 
où! l'on: prehd”des chariots’, itières et montures 
pour Pékin. Netre hôte a cent males, une quaran- 
tige tänt-ines que chevaux vet-il: n'est peut-être 
pas de -micèx fourni. On nechenge -pas de voi- 
tuvés ou de chevaux d'endroitsà autres, comme en 
Europe: on معاد‎ trouverait- pas dans ha rotité? Les 
mules que” l'on prend à Ouim-kiain doivent aller 
jusqu'à Pékin, v'estä-dire faire dèux-cents lieues, 
ce qui l'on’ noué ipromettaitde faire سمل‎ dix-huit 
ousvisgt jobs tres vèus metre qi denlcalitait 
mél L-péépardtifs, ansipen/de pluie :et'unercérc 
in dose de Jenteur chose mous ruement cinq 








clariot: Nous'en avons cind{ravec dix chevauxiret 
quiave-mules. -Glai: de: M:Dumzel, et: dernier 
sont couverts de nattes, et assez propremèrit dr- 
rénéspour derpays. On ar placé quelques wiises 
dorantret-dertibresAuimilien, il réste we -plice 
. dssér grenderpour étendre nos petits matelas les 
mêmes qui avaient servi pour nos-hamaës dans le 


# 
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vaisseau. d'Europe. Derant;vendehonsÿ gran. 
domestique. Le chgriot.de notre intendant est 2 
peu de chose près seinblable. Deüx-autres.sont 
uniquement chargés d'effets; et d'onvétend 
ment des mates idotsus pour es: grid ها‎ y 
pluie. 64 ni LT 

Ces chariots, quoique es dont us: dé 
roues peu grandes, mais fortes, Au lieu de rais, 
d'est une grosse piècé de-bais (non circulaire) de 
plus d'un pied de large et de quatre ou cinq pouces. 
d'épaisseur, avec deux-autres. plus petites qui d& ٠ 
croisent de chaque-côté. Elle est etnboitée dansdiffés. ٠“ 
rents bois qui sont bien ferrés ét formient un cercle 
comme dans ل ادعام قعل‎ ais. L'essieu ést fixérà'ces 
roués et! tourné :avbo--clles, Chaque: ühariotiet 
traîné par deux chèvaut ét trais mules. 114:6 d'a: 
tres petits chariots plus élégants; (fort-légers, aux: 
quels on ñé met comriunément qué deux chevaux. 
ou deux mules : les roues sont à rais, et tournent 
autour de essieu, comme en Europe. On: nous 
cünseilla de: né n'en” pas’ prendre: de: sémbläbless: 
parde quils sai" plus incoinmotles "payi le cahotst 
etcomme-on hé peutygnetire snoun/ofbtyibé aile 
pas été uneréconomie; Es namdariné;uet dés aridris 
chands qui ont des Ehoses à potter, en prénnent 
toujours عل‎ grands. Fort peu de personnes vont 
en chaises à porteurs dans de si'longues-routes. 
Quant aux, litières, ce m'est guères-que pour des 
femmés ou quelques-infirmes. Outre nos cinq. chan 
riots et celui du mandarin, nous avions un-cheval, 
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monté par un domestique , qui nous devançait afin 
de choisir et préparer les auberges. Chaque chariot 
aun petit pavillon jaüne triangulaire sur lequel il 
est écrit : se rendant à la cour, conformément à l'ordre 
de l'empereur, ainsi qu'il était écrit sur les pavillons 
de nos barques et sur les lanternes. Le domestique 
qui nous devance -en.porte un semblable, qu'il 
place à la porte de l'auberge qu'il a choisie; c'est 
un signal pour la connaître lorque nous y arrive- 
rons. Cë que je vous dis de notre mode de voyager 
ést une espèce d'étiquette et d'usage. Tout se fait 
ini par coutume. H ne conviendrait pas de s'en écar- 
ter : les mandarins le trouveraient mauy 

Nous parcourons pendant plusieurs-jours une 
plaine aussi unie que j'en aie jamais vue (quoique 
celle où je suis né soft trèsunie}, et qui s'étend 
aussi loin que l'horizon, sans que on apérçoive 





la moindre eolline, Ce.cheroin.n'est pas à bemneoup: 


près: entrétemucontme les-rontes déÆrance, ام‎ 
d'Angloterre; il y à de petits-fossés à côté; c'est le 
seul-ttdvail qu'il ait coûté Nous le. trouvons de 
temps en temps plein d'eau, et des bourbiers dont 
il est difficile de se tirer, ce qui vient des pluies con- 
sidérables qu'il.a fait danse nord, le-mois péeé 
dent L'on se met en routeile matin, communé- 
ment à 4rois heures et quelquefois deux. heures; et 
Lons'arrête plus tôt نه‎ plus tard, tant pour le diner 
que pour le coucher, suivant Ja distance des lieux 
où il y a des auberges. Sans le dompstique qui nous 
préeëde nous ferions: souvent fort maigre chère. 


+ 
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L'ordinaire des auberges’ est. de quaire plats, ou 
plutôt quatre soucoupes, dont l'üne contient deux 
où trois œufs cuits durs, coupés en morceaux, et Jes 
trois autres, des légumes, qui sont pour la'plapart 
confitsau vinaigre, et souvent d'une puanteur insup. « 
portahléà un Européen. Quand on veut de la viandéi 
il faut la recommander, par conséquent avoir 16 
temps de l'acheter et de la préparer. Combien ‘an 
Anglais trouveroit la table en déficit dans .ce 
Non-seulement point de roast-beef, mais point de 
bœuf d'aucune façon, pdint de mouton, point de 
fromage, point de beurre, point de crême, point 
de lait, point de pain : par conséquent, hélas ! point, 
de toast pour le thé. Dans le nord, cependant, Je 
bœuf est moins, rare; pour moi je me fais ; assez, 
À toute sorte de cuisine : je me borne à écarter ce 
qui est trop puant. Les aubergistes n'ont pas grande 
dépense à faire pour les meubles. Une mauvaise 
table, quelques chaises de bois non meilleures, 
quelques tréteaux, avec des bambous dessus pour 
coucher; voilà tout. Chaque voyageur doit. avoir 
son lit avec soi. Malgré cela quelquefois وريد لذ‎ 
pas assez de placé pour, n0s domestiques; ils sont, 
obligés de coucher dans les chariots. Point: d'écu- 
ries pour les chevaux et les mules. On leur met 
tout uniment des crêches dans هل‎ cour, quelquefois, 
mais rarement, sous des appentis. Les auberges. 
ainsi que les boutiques, sont tout à fait séparées, et 
quelque fois éloignées de Ja famille de ceux qui les 
tiennent. Si par hasard un voyageur se présente pout 
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“ouvrir la porte qui conduit au quartier de ladite 
fille, sur-le-champ ceux de l'auberge courent et 
rient pour fire reculer le pauvre étranger ignorant. 

Nous rencontrons peu de villages considérables, 
mais beaucoup de maisons éparses, à peu dédis- 
tance du’ chemin. A1 paraît, par les nombi£ux tas 
de. grains à battre et qu'on bat dans les différents 
endroits où nous passons, que ce pays est très-fer- 
file, La: manitre da plus commune de séparer le 
grain de In paille est de aire passer dessus des 
Rouleaux de pierre trainés par des vaches ou.des 
ânes, Ces ronleaux ressemblent à ceux dont on sé 
ert en Europe pour les allées ou garons de jar” 
dinÿ dans quelques ondroits ils ont des fainures 
dâns leur longueur. Toutefois je n'ai va employer 
ملام‎ manière. que pour les différentes espèces do 
millets et haricots, qui sont Jes seules récoltes que 
رول‎ fait maintenant das ces quartiers: Je n'ai point 
vubatiie de froment, et partoüt où jai v battre 
de 5, c'était À ln main, le prenant pair poignée et 
6ل‎ frappant sar des planches, eommuvément dans 
des eaveaux. 

Je cvoyais, en voyant la nudité dans laquelle ou 
laisse quelques enfants du peuple à Canton, que 
cette indéoërice avait lieu que dans cette ville cor 
rompu Gas bion pire dans lei parages que mon 
traversons à présent. Les garçons, jusqu'à dix et 

. روزم مين‎ coürent les rues et les champs absoli- 
مس معي‎ et saris-la moindre appärënee de honte. 
Qutelquer-üns ont ane jaquette qi les couvre dés 
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épaules aux reins ‘et ne va pas plus- عم قف‎ qui 
donnerait. presque” lie de croire ‘que cette indé: 
cence est affectée. Les ouvrièrs sont comme à”Gam: 
ع‎ longue culotte, un chapeau ل‎ paillès-et 
mde plus. ٠ ٠“ 2 

%he"6 septembre rious trouvons les. chemins عمف‎ 
عملي قوم‎ mauvais qu'auparavant. Frois de nos cha- 
riots Sembourbent, et ce n'est que par un grand 
supplémerit de mules qu'on peut les débarasser. Un 
autre se renverse dans le bourbier, et les effets de 
plusieurs malles sont endommagés. On prend نه‎ 
guide pour nous conduire par”des-ehemins de tra 
verse; on ne réussit. guère mieux. En quelques en: 
droits il faut aplanir le chemin à coups de po: 
che pour que les chariots puissent passôr sans 
verser. Nous trouvons quelquefois des ponts: dans 
les chemins, mais plusieurs sont entourés d'eau, 
d'autres sont rompus, de sorte que le plis souvent 
il faut passer dans l'eau à côté des ponts. Cela ne 
nous empêche pas de nous promener; on trouve 
dans les champs de bons sentiers de pierre élevés, 
Enfin, après avoir travérséiun village-où ول‎ uan 
pied d'eau, désespérant-de pouvoir atteindre à ane 
auberge nous nous arrêtons, à cinq heures, une 
pagode, où le bonze nous procure, pour 7 
des œufs صل نك‎ jambon, et de bien triste. ge: 
ments, quoique tont entourés de divinités. 

Le 7 septembre nous traversons le pont le plus 
long..que j'aie jamais vu. لآ‎ a cent cinquante-six 
archés, dont dix-huit sur هل‎ rivière , quatre-vingt. 

16: 
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quinze avant que d'y amriver, et quarante-trois après. 
Cette rivière est peu considérable; on pourrait la 
paser à pied sec, dans quelques endroits, au 
moyen dedrochers dont son lit est tout rempli. 
Les côtés, quoique cultivés, sont fort bas, et sans 
doute, ainsi. que le pont l'indique, sont couvéits 
d'eau-de temps en temps. Les arches sur la rivière 
sont en voûte et hautes; élles n'ont point A'ares- 
bobtants. Gelles qui sont à ebté ont de bons ares- 
boutants en pierres de taille, mais ne sont pas 
voûtées; elle sont couvertes tout uniment de lon- 
gues pierres transversales, Les arches on ouver- 
Tres des extrémités sont trè-peu élevées. À chaque 
bout il ya une chaussée dont les côtés sont en 
pierre de taille, et qui est pavé ainsi que le pont, 
de très-grosses pierres asser mal jointes. Nous 
avons été {rois quarts d'heure à traverser le tout. 
از‎ y à à l'entrée un سوط‎ monument et quelques 
ornements sur les gardei-corps de la partie qui est 
sur la rivière. 

Le 8 septembre nous passons à côté du monu- 
ment qu marque la limite des provinces du Kiang- 
nan ef du Chan-tong. Ce monument est au milieu 
de la campagne, et, ainsi que ous les autres, con 
siste en des piliers qui unissent en haut par 

es ornements, et offre l'apparehce de trois 
portes dont celle. du milieu est plus élevée et plus 
large que les collatérales, 

Nous voyageons deux jours au pied de monta 
gues, À travers des chemins remplis de rocs qui 
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remuent fortement la bile de.eeux qui ont le cou- 
rage ou la paresse de rester dans les chariots, ainsi 
que font presquetous les Chinois. À ces deux jours 
près, nous ne trouvons pas les cahots des chx 
riots aussi terribles que l'on nous l'avait fait crain- 
» dre. On peut y dormir assez aisément; je puis 
même y lire, quoique avée un peu de difficulté. 
Comme ils ne vont pas fort vite, on peut se pro- 
mener quand on veut, ce que je ne manque pas 
de faire chaque jour, au moins trois ou quatre heu- 

١ es. Avant que d'arriver aux auberges, لذ‎ faut avoir 
soin de rentrer dans les voitures pour s'habiller, s'é- 

١ pousseter, etc. afin que l'on. ne s'aperçoive point 
que nous avons marché, parce que se promener, 

comme nous faisons, est pour des gens de notre 

pèce un crime de lèxe-decortim chinois, Cet exer- 

cice fait que nous nous irouvons beaucoup mieux 

pour la santé que dans les barques, et qu'à Canton, 

où nous avions beaucoup moins de facilité. pour 

nous promener, au moins avec un certain agrément, 

éomme nous l'avons ici. Lorsque nous voyagions 

sur les rivières , nous pouvions nous promener quél- 

quefois, mais souvent les rivages ne عل‎ permettaient 

1 pas. 
Î Excepté quelques villages situés près des monta- 
gnes de roches, presque toutes les maisons, dans le 
nord du Kiang-nan, et dans tout le Chang-ton, sont 
faites de terre ét couvertes de paille où de-jone, 
même dans les villes de premier ordre; du moins 
c'est aigsi dans le peu de villes que nous -aÿons 
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traversées. Non-seulement la-plupart des maisons 
de: ces villes sont de:terre et couvertes de joncs, 
mais une partie duterfiin est remplie de champs, 
de vergers, comme de médiocres villages: et l'on 
ma dit que toutes les villes do ces quartiers étaient, 
% peu. de chose près, semblables à celles que j'ai 
vues. Je n'aurais, pas soupçonné que les villes fus- 
sent si maussades dans une province si belle d'ail 
leurs, car à cela près le Chang-ton est. beau; les 
campagnes sont agréobles, bien. boisées, supéricu- 
rement cultivées. Ce n'est pas dans ces quartiers 
que l'on ‘soupçonnerait aucune réalité, dans ce que 
mous disait un jour notre mandarin, savoir : que la 
Chine contient six dixièmes d'eau, trois dixièmés de 
montagnes incultes et un dixième seulement de 
terres cultivéés, + : 

Le و‎ septembre, étant arrêté dans sun village 
pour diner, nous -voyohs des nuée} de santerelles 
valant au-dessus des maisons مسف تشفط مصلحة‎ consi- 
dérable, et s'étendont à une grande distance : un 
de nos gens de Pékin me dit qu'il én'avait souvent 
va qui- obscurcissaient entièrement le soleil. Nous 
en avons rencontré plusieurs autres fois des es- 
saims considérables, les uns volant un peu haut, les 
autres voltigeant, sautillant sur la terre. Je dis des 
essaims, parce qu'on en trouve une troupe couvrant 
la, terre, à quelques toises de largeur, puis à peu 
de distance une autre troupe, ete. J'ai vu; en pas- 
sant dans un village, des paniers-de-ces sauterelles 
toutes vivantes, auxquelles on, ôtait les ailes avant 
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de les faire -œuire- pour les manger. Ces sauterilles 
sont fréquemment un fléau terrible “سوم‎ des en- 
droits qu'elles attaquent. . 

Nous avons rencontré ces jours-oi Longs de 
voyageurs, plusieuts. en petit ebariot, et: quelques 
manidarins avecides chariots semblables aux nôtres. 
Ils ont aussi de-petits pavillons, et dessus est écrit 
ce qu'ils sont, d'où ils viennent, et où ils vont. 
Nous rencontrons beaucoup de brouettes qui trans. 
portent des marchandises. Outre eelui qui tient les 
manches de Ja: brouette, il y a quelquefois devant 
un âne, et quelquefois, سه‎ lieu d'âne, un Homme 
qui tire avee des cordes, J'ai yu plusieurs personpes 
voyageant. sur ces. brouettes conduites par: deux 
hommés, dont l'un pousse derrière, et l'autre Les 
devant. 

Nous rencontrons plusieurs corps da garde, qui 
ont de belles tours carrées finissant en :plate- 
forme, avec de petits créneaux autour et une pe- 
tite loge au milieu. On monte à cette plate-forme 
par un escalier en dehors. Comme il n'y a aucune 
norte à ces tours. dont chaque face a environ trente 
ou quarante pieds de:large, je les soupçonne mes 
sives. J'en ai vu ensuite quelques-unes à peu près 
semblables, où il.y a des fenêtres. Ces corps .de 
garde sont généralement déserts: est rare d'y voir 
aucun soldat. 

Quoique j'aie traversé cinq provinces tout en- 
ières, je n'ai pas eu occasion de voir, je ne dis pas 
un seul régiment, mais ne seule compagnie de 
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soldats, ni même un seul soldat en faction où sous 
les armes pour auoun service. Uné fois, passant près 
d'une grande, belle place, sur le bord d'une rivière, 
j'en vis un certain nombre; quelques centaines, je 
crois, et quelques mandarins. Je ne pus m'arrêter 
pour observer quelétait le but de ce rassemble- 
ment. Je soupçonnaï que c'était pour s'exercer, 
mais il étaient en confusion, sans aueun ordre, A. 
Ganton, lorsque je fus habillé à la chinoise, j'en 
vis quélques-uns s'exercer; là première fois c'étaient 
des cavaliers. 1 ÿ avait un chemin creux, uni et 
étroit d'environ deux cents toises.de long : un ea- 
“valier sans uniforme courait dans. ce’ chemin ; quel- 
ques temps après, un autre , eto. Il paraît que tout 
leur exercice consistait à faire aller vite leurs che- 
vaux : arrivés à l'extrémité, ils s'en retournaient 
tranquillement, parun ماده‎ chemin, à l'entlroit d'où 
ils étaient partis, Une: autre fois j'en vis s'exercer 
au fusil : ls étaient environ quurantb;ils venaient 
Lraprès l'rutre À une place marquée, et tiraient 
äün but, mettant le feu à la poudre au moÿen 
d'une mêche. Une troisième fois j'en vis un cer- 
ain nombre qui s'exerçaient aux armes blanches: 
les uns étaient armés d'une lance, d'autrés. d'un 
sabre; êt tous d'an bouclier ils étaient péle-mélé, 
sans aucun ordre ‘chaque champion {la plupart 
demi-nus) venait l'un après l'autre devant un ofli- 
,مقن‎ assis sut un fauteuil, ct شل‎ faisait des gamba- 
‘des, agltait de différentes manières tantôt son bou- 
lier, tantôt sa lance ou son säbre, et surtout faisait 
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des sauts, qui, suivant nos idées européennes, in- 
diquaient plus un bon sauteur qu'un soldat. -Voÿlà 
toute l'apparence militaire que j'ai vué en Ghine 
quoique je sois resté plus de quatre ans à Canton, et 
aie ensuite traversé cinq provinces, dont trois etfa 
moitié d'une autre, que j'ai parcourue deux fois; en 
allant et en revenant. Cette observation ne peut 
donner une idée favorable d'une grande tenue mi- 
litaire en Chine. لآ‎ me paraît clair que ce que sir 
George Staunton a dit des troupes nombreuses qui 
paraissaient pour recevoir l'ambässadeur anglais 
était une chose extraordinaire, soit pour faire hon- 
neur à cet ambassadeur étranger, soit pour lui don- 
ner une meilleure idée des forces de l'empire. 

Le عد‎ septembre nous traversons Tso-hien, pa- 
tie du célèbre Mencius, disciple de Confucius. Sa 
famille y entretient un beau et vaste miao. Nous- 
Voyons dans quelques villages de ces parages l'ap- 
parence de grandes et belles portes, comme celles 
des villes; je dis apparence, parce qu'elles ne se 
ferment pas. Ce sont de larges voûtes sous les- 
quelles la rue ou le chemin passe, et qui ont au- 
dessus un miao. 0 

Dans le Kiang-nan j'avais vu quelques champs de 
chanvre d'une espèce très-différente de celui d'En- 
rope. +est semé plus clair que celui que j'ai va 
eu France. Il a vers son extrémité supérieure deux 
ou trois feuilles douces et rondes de trois ou quatre 
pouces de diamètre. Le Chinois qui m'accompa- 
gnait me dit que c'était la seule espèce qu'il y eût 
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en Chine. Depuis, jén ai vu plusieurs fois dans le 
Cbangton de la même espèce que celui de France, 
Voilh”comme on : peut compter. sur le dire des‘ 
Chinois; et voilà: sans dénto ne des raisons d'une 
partie des inéxactitndes que j'ai trouvées dans les 
uarrations sur la Chine. de quelques voyageurs an- 
glais, fort estimables d'ailleurs. 
Le eotonnier que je vois iei est bien différent 

. de celui que j'ai vu dans 16 Brésil. lei d'est une 
petite plante d'un pied ‘et demi, fout au plus 
deux pieds de haut : à Rio-Janeiro, c'est un arbris- 
seau do cinq ou six pieds, quelquefois huit ou dix 
pieds de haut. 11 faut observer, toutefois, que je 
“n'ai pas vu dans le Brésil des champs de cotonniers, 
parce que je n'avais pas la liberté de voir la cam- 
page; je n'y ai vu les cotonniers dont je parle 
quo dans desjardins particuliers de la ville de Rio- 
Janeiro, 

3 (La suité dans n/prochaîn nüméro.) 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Slance qu 13 juillet 1839. 


Les personnes dont les noms suivent sont préseptées, ot 
dinisos en qualité de membres de la Société: 
, MM. Anais, voyageur ea Orient. 
Roue (Charles), homme de létres. 
لل‎ est donné lecture d'ane letire do M. le chevalier de نو‎ 
ravey, dont a déjà êté question à la séance générale de Ia 
Société, qui réclame contre l'omission dans le procès-verbäl 
de la cames générle de 1838, du dre dan oevrage our 
Les ilutrations biéroglyphiques qu'il va publier incessament. 
“Le conseil décide que cette omission sera réparée et insérée 
dlans le procès-verbal de l'assemblée générale de cette année. 
‘Un membre propose que la Société insère dorénavant dans 
son Journal des articles nécrologiques sur ceux di mem- 
Bres qu'elle a le malheur de perdre. Cette proposition est 
adoptée. 3 
On procède au اتاتصعة‎ Al'decton des membres del cop 
rio de Jura Sont opte 0 
MM. Eugène Bunxor, م‎ 
Gnaxcener De LaGmxcs, 
Lanpaesse, 
امل‎ 
ممصم‎ 


Séance 9 août 1839. 


M. D. G. Moxrab est présenté ct admis en qualité de 
membre de la Société. 
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MM. Allen et ParBury adressent de Londres trois numéros 
du Journal de la Société de Madras. Les remerciments du 
conseil seront adressés-à la Société de Madras, 

M. 16 président de la Société de géographie offre, de In 
part de cette Société, le عن‎ volume des Mémoires qu'elle pue 
blie, et demande que la Société asiatique lui envoie les où 
vrages qu'elle publie de son clé, I sera répondu à la Société 
de ماو وماق‎ pour a prier d'indiquer Les ouvrages que l'ou 
a omis de lui adresser. 

M. de Hammer-Purgstall adresse de Vienne un article 
intitulé, Bohtori, le grand poête arabe acousé de dualisme. 
Got article est renvoyé à Ia commission du Journal. 

M. Bazin donne lecture d'un fragment d'un mémoire sur 

Ohan-haï-King, cosmographie fibuleuse attribuée au grand 
0 Renyoyé au comité de rédaction. 











ouvrass ففصم‎ À LA soc. 
Séance du 19 juillet 1889. 


Par l'éuteur. Jober les فقا اهمها رمم شف‎ ôtvebe d'après 
V'hébreu, etc. par M. H:'LAvauKs, phofémeur de philosophie, 
membre de l'académie de Montauban et de la Société asin- 
tique de Pari, 1839, in-8°. 

“Par l'auteur, Epigrgfe ardba traportata à Firenze dull'alio 
Ægitt, illustata da Carlo-Ouav. Casrtattowt, con una lavola 
in rame  articolo inserito net مفدما‎ 93" della Bibl. Jul. In-8', 
dix pages. Milano, 1839. 

Par l'auteur. Deu, mois ant es affaires d'Orient (extrait 
d'nne lettre d'Alexandrie en date du 7 mai), extrait du Speo 
iateur militaire, ,"قصل‎ 1 pages. 

Par la Sociélé. Transactions of the Amrisan philosophical So- 
ciety held at Philadelphia, vol. VL, ne series (published by 
the Saciely). Philadelphia, 1839. 
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Séance du 9 août 1839. # 

Par l'éditeur. Y-kig, antiquissimus Sinarom liber, quem 
ex latina interpretatione, P. Regis alicrumque ex $0c. Jesu 
PP. edidit Julius Mow; vel. 11, 1839. Stutigare et Tu. 
binge, in8°. 

Eu sur le langue pese, par M. le docteur مسقلا‎ 
(extrait du Journal asiatique, 1839). 

Par M. Cum. L'Œil typographique, Bert aux homines de 
tres de l'un et de l'autre sexe, notamment à MM. les cor- 
recteur, proles, sous-protes, ele. Paris, Fiemin-Didot frères, 
2839: 84 pages in. 
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Études grammaticales sur la längue euskarienne, par A. Tn. 
v'Ananir et .ل‎ Augustin Cmauo pr Navanne, autour dos 
Paroles d'un Voyant. Paris, chez Arihus Bertrand. 1836, 
in-8e, pp. 5o et 184. 


Deptis pris de quarate ace este danses Pyrénées 
ne langue qui forme à ele seule un système à part. Ses ra 
eines n'ont pu jusqu'à présent être ratiachées étymologique- 
ment à aucune autre langue sonnue; et Le vocabulaire donné 
par Klaproüh dans le premier volume des Mémoires relatifs 
l'Asie, où il compare environ cent cinquante mots basques 
À amtant de vocables pris dans une cinquantaine d'idiomes 
différents ne saurait avoir aux yeux du_philologue تسمه‎ 
Yaleur, et prouverait plutôt que celte Jangue n'a nulle afnité 
avec cells qu'il lui compare. Son analyse grammaticale l'isole 
encore plus complétement de tous les autres idiomes qu'on 
2 pu étudier jusqu'ici: cependant l'œavre de MM. d'Abbadie 
et Chaho offre sous ce rapport de curieux. rapprochements 





22 à tions sllabiques 





254 JOURNAL ASIATIQUE. 


entre l'eskuara et l'hébreÿ, le chaldéen, le syriaqne le Tatin, 


le grec, le sanserit, le hongrois, le Inpon; le géorgien, le 
finnois, le wolofe, le mexicain, le quichua le péruvien , etc. 

IL est impossible d'analyser l'ouvrage dé-MM.d'Abbadie 
et Chaho, qui n'est Jui-mênie qu'une sorte d'apergn grâm- 
matical, ni plpart des livres publiés ur Eu 
jé me éontenterai donc de signaler quelqués-unes des parti- 
cularités les plus remarquables. de l'eskuara. 

Ses racines, essentiellement simples et élémentaires, épui- 
sent pour ainsi dire toutés les combinaisons possibles entre 
un petit nombre de lettres; ainsi jar, manger; jin, venir: 
jun, aller; jar, s'asseoir; jal, sortir jo, frapper jo, lier, ete. 
les voyelles elles-mêmes paraissent avoir leur raison , ot être 
exemptes de ce vague qui règne ‘sur elles dans les autres 
langues et surtout dans les racines sémitiqué 

L'eskuara possède, outre le singulier et Le pluriel, une roi. 
sième déclinaison qui répond à un besoin senti d'exprimer 
un objet, une idée d'une manière vague et indéfinie. 

“La conjugaison n'emporte pas seulement avec elle l'idée du 
jet, mas elle exprime encore, à l'aido de certaines mu 

a ons de sujet à régime. Le vorbe 
da, j'ai, qui, toute brève qu'est sa racine, n'est luiaméme 
‘qu composé, combine en‘outre dans sa contéxture jusqu'à 
expression do doux régimes comime deîteut, je vous os ni. 
defstazut, vous me les avez... ainsi, tandis que le latin n'a 
que six terminatives pour un temps, le grec huit, l'arabe 
مسوك‎ où treize, j'ai compté on eskuara cinq cent soixante- 
deux expressions univocales pour exprimer les divers rap- 
poris_pronoininaux du seul prélent de l'indicatif : ajoutez 
les modifications des autres temps, des autres modi 
formes auxiliaires, et vous trouverez au moins trois mille 
ifflexions dans 14 ébnjugaison du verbe composé dut. « Dieu 
«lui-même pañlautt aux hommes , dit M. Chaho, ne saurait 
«émploÿek un verbe plus féerique. Il est fort heureux que 
la larigue ne possède que deux verbes ; ou plutôt un seul, iz, 
être, unique affirmation possible dans 16 langage: 
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“Tout mot, quel qu'il sil, peut modifier la siguication pri 
mitive d'une multitude de manières différentes au -moyen 
d'un système régulier. de terminatires aussi délicates, que 
variées qui expriment sans périphrases la manière, l'état, 
Aa-nataré; Ja quantité, l'âge, la réunion, la simultanéité, la 
destination l'impulsion, l'usage, l'adhérence, etc. Les modi- 
fictions de la déclinaison ne le cèdent en rien À celles du, 
verbe: car par le moyen des cas, des modes, des nombres 
combinés, groûpés, superposés, des terminatiyes essentielles, 
des augmentatfs, des diminatifs, des approximatif, ele. on. 
trouve pour chaque radical, terme moyen, six cents forma 
tions secaridaires, également susceptibles de la déclinaison, 
générale, riche elle-même, dans ses trois modes, de cin- 
quante inflexions : ce qui fait déjà pour chaque mot radical 
rente mille modifications déclinatives. La déclinaison ملف‎ 
Live jusqu'à cinq et six degrés (dont le mécanisme est expliqué 
dans l'ouvrage), doublant ce ‘chiffre à chaque combinaigon 
nouvelle, l'élève, par une progression rapide, à plusioues oil. 
liards, el grammaticalement, par la 
On irouve dans lintroduetion due à M. 
citalogue curieux des ouvrages imprimés en celle D nt où 
qui on traitent explicitement, et qui ont été publiés depuis 
1533 jusqu'en 127. Les savants tiendront sans doute avec 
impatience, pour compléter celle liste, l'ouvrage spécial an- 
ايع‎ par M. Ciako, dns equal A مه‎ propos deuminer 
lesraj à existent éne la langue enskarienne le sans: 
tele cts PB HE: FLE 
. FO Per 











Haj-Khaÿfe Lezicon bibliographieum, curé سعد‎ Lipsiæ , 
183g: tom. IL, ind. 

Prolegomena ad editionem poenatis Ibn-Abluni in Aphsidu- 

run interim, edidit M. Hoocvuaer. Lugduni Batavorun, 
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. زوق‎ Lier de interpretibus Korari, eur A, Meunsixcr. Lug- | 
duni Batavorum , 1839, in 





Nous rendrofs comple de ces tros ouvrages. 


On annonce comme devant paraître incessamment, le 
tome 1“ des Tables astronomiques d'Oloug-beg, commentées 
et publiées avec le texte en regard, par M. Sépizxor, profs 
seur d'histoire au collége Saint-Louis. — Ce premier volume 
contiendra, sous forme d'introduction , un Aperçu historique 

, des progrès de l'üstroriomie chez les Orientaux, du vin au 

le de notre ère. 











On écrit de Calcutta que la première série du Journal of. 
عاد‎ Asiate Society of Bengal a té close avec le vol, VII (1839) 
et qu'une nouvelle sério va commencer à paraitre sous Va di 
reclion de MM. O'Shanghnessy et Malan. 





CAUIER D'AOÛT.‏ سد POUR‏ مستجم 
après annalis de la Perse, ajouter: con-‏ نود مهتا ,147 Pag.‏ 
lisez‏ ,مغارها عل sidérations. — Page 138, ligne 10, au lieu‏ 


/ .مقام fe‏ ,مكام a, au leu de‏ مامد ,146 Page‏ — . صغارضا 
an lieu de 146, lisez 246.‏ رده Page 148, ligne‏ 


+ اد 
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27 2 عيذ اذ‎ 
EXAMEN MÉTHODIQUE 


Des faits qi ciment le Thèe-eha* ou l'Inde dut 
du chinôls par M, Pom 





ii 


ÉPOQUE DE LA DYKASTIE DRS HAN. 





niqua وله نامع‎ pres 
le Fonantou. 
2 Raman dires éogoas té dires ri 


ton, Chinthou, Fi-ts, Tchomg-yintes (Iode éentrle), Pang-he- 
la (Bengale), Vita (Indis), Mon-sis. Le teste chinois dont on 
traduction se trouve dans le Kou-kirtu-chon, 


donne ici la 











ETES “à TORRNAE | ASIATIQUE. 

On remarque: que ce fait n'est point rapporté 
dans les Mémoires officiels sur Honti, aux Livres 
due | À 

On rettaique لطم‎ que selon la Relrtion du Si. 

y (ou des capfréep occidentales de l'Asie), le roi 
4 royaume de Yoran-thu, gouvernait la vallée de 
Yen-lun (étendue et fleurie), distante de Téhang- 
an?, dé neuf mille huït'éënt Softañte 115, comprenant 
trois cent quatre-vingts familles, onze cents bouches 
et cinq cents horames d'aimest. AJ'orient, jusqu'au 
gouvernement général de la Trtarie chinoise! ily * 
avait سيمل‎ ile huit cent. soixante et ün Hi de Là 
jusqu'au القت‎ dé !اسل‎ avec le pays’ dépendant 








dune mass pri a sd an Maps da 16 teste. La data 
aisés pendant tre placée que dans Les pre- 
del anne du rue de Moule au plu Ur 128 ant aan 
otre dr 


+ DER AU Soc; 
» Copie des Han, mou SEgañon, tuée dns x pr 
vince actuelle du hit, Be» de utitude nord et 7° 34/ de 
Jougitude di Pékin. 
fl: جلك‎ on etai pas qu'elle tait هل‎ valeur paire de cette 
mere Séographique au temps des Hun. Aujourd'hui نا‎ équivaut 
Amon un dise de ya de sr que 260 nt degré 
de l'équateur. Sous بول‎ ed Thange ذا مل‎ avait mot moins 
j'et موق‎ pour ani dgré 

















“OCROBRÉ: ESS. :ك1‎ 250 
des monts Tsonng-ling fan né goes), à 


n'y avait point de population 2; Si À l'orcidet-ten . 


partant de San-de) on grävit les monts َك‎ 
alèrs on trouve lès Hiou-fiun %; de 6ه ماله مه ذل‎ | 
notdouest füsqu'au pays des Te (ou grade 
3 : 
2,510 les, د‎ 
bre, 2000 











peuplées. 4 
2 AA dm Va Es LÈ 

dat gouveraie au temps de How {res 126 avant potre 6) la 
مكلام‎ de Nino fa (ils d'oiseaus), située à l'occident des mohts 
Tiomng-ng, et distant de Tehang-an de 12,210 Le néuhre des 
fils Lai de 8884 cut de Dacher ا‎ 
hommes mo, de ا‎ éotl 
de la Tarurio 














Jivre LVL. k 
2 A Tama où Ta (ob Tes dm Mau), 
ممم‎ ausst Lo-na, royaume de chi cn des roghes, Tcké-chi, Tchde 
tehi. Le roi de ce pays gouvernait là ville fortifiée de Kühé-chan, ها‎ 
noble Montagne, distante dé Tékng'an dé »3,350 .ة‎ Le norte 
des milles était de Go; dut dos bone, de 300060 el 
des hommes d'armes, de Go,ooo. Voyez Pianiian ivre DIX: * 
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* Wan) on compte mille trente li; les frontières de 
مم‎ dernier pays communiquent au nord avec celles 
des Ousan ?, dont des vétéments sont d'une espèce 
qui leur اوه‎ propre. Les Oussun recherchent Les eaux 
etes plturages qui leur sont accessibles dans lés 
monts Tsonng-ling; c'était autrefois une peuplade ou 
tibl'séparée. surtt @ 

On fit observer qué, éelôn la Relation des bar- 
barés du' sud-ouest? la première des années Fouan+ 
chou (122 avant notre dre); le lieutenant général 
Téhangkian dit que, lorsqu'il fut envoyé cher les 
Ted, 1 y vit dés étoffes de coton de Conf, et 
des tges de bambou du mont Kiang *. 11 demand 
d'où provenaient ces objets? On lui répondit que 
c'était des royaumes du Ghirthou ?, sud-est, d'où, 





0 1 Ou-san. Selon Ja Relation du Siyu, le grand Kouan- 
mi (ot def} dés Ocean gouvérnuit à cette époque انا‎ ville 
A Hi Uallée”rotigeY; Alstatité dé موا و70‎ de 
عور ووو‎ Pinces EN © 

AE sl 

2° KE Tahia (Ad dans Strabon, el, Ads, «فسفاسظا‎ vos, 
Step By.) Selon la Relation سل‎ Ta-wan dans le اسوك‎ de Ssema- 
than, م1‎ pays des Ta-Mia on grands ia da situé au entrent 
dus Fed, qu Ce À envitep une distance de 9,000 li, 
“ai ani da lé rise |. Voy, Pianitian, مالل‎ XLVIT. 

1 profite لوقه‎ du Stedélonan. ١ 


11 #موم ومزلو‎ de éobté ritin province. 
“A مما ملا‎ sônt ue موث ل فقوف‎ fidéle di 


fleuves de‏ سسموا قاب lu ds deux‏ ,مواق Ra‏ الاي مووي 
l'inde, qui,a donné som nom dès les teunpé anciens aux contrées‏ 
qui eme 1 Na‏ 
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cn faisant quelques milliers de صف ,نا‎ pouvait. at- 
teindre le pays de Chou (en Chine); que des mas 
chands avaient appris sur les places مل‎ cominierioe 
que le royaume du Chinthon. pouvait être عانق‎ 
mille H à louest du territoire de Chou. Tckang-kiant, 
s'étant trouvé satisfait de ces renseignements, leur 
dit que les Ta-hia (ou Dahae), étant au sud-ouest 
des Han (ou Chinois); ils devaient toujours affec- 
tionner et respecter le royaume du mieu, détes- 
ter 1 Hioung'noï 3+ qué les عاسو سصمة‎ de ee 
pays der جدود ا‎ ler (naine) route de 

ae Qui po Île pays des 0 Rs, 
Per ra Lt Fou (a Ge) qu avale 
royaume du GR {Qu de l'Inde), gi ta heal. 
coup plus rappfochée; qu'en outre 
aucun dangér paf celte voie. Le 
pereur de la Chine) ordônna, à ‘6e 
ce-rois des districts de Pé-chi et Ts: ti d'en. 
voyer une expédition d'environ un millier de chars 
d'hommes armés, par les pays barbares du sud-ouest 


{de la Chine), pour chercher Le royaume du Chin- 








barbares 


à Ann (à Trars dec موعن‎ + 
de Guignts à pris pour Jes uns. Ce peuple était presque toujours 
en guerre avec les. Chinois, sur le terioire desquels أذ‎ fisait 
Héquentes incursions pour en rapporter du bag, avait aussi 
tercspté Les deux routes de commerce qoi, partant de a Front 
occidentale de la Chine, se rendaient dans les contrée cviliiée de 
l'occident de l'Asie, اتمامط ع‎ pour ainsi dire la Chine des autre 
كولمم‎ 
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nan). voi de Fil fa etenir parmi les Küang :ل‎ 
Axib do bergers nomädes, et elle fut plus de quatre 
années à ehérchertda ærôute du Chin-thon *; tous les 
échirdsetente ayantiété refusés aux hommes de 
l'expéditioi, ils ie purent pénétrer jusque dans ce 
pay. une 1 78 





Mr له‎ admire 2 ١ 
Le AÉPQQUE PES MAN, ROSTÉRIERREE 





LA مساو‎ des années Yen-hi de Hiouanti (lan 
159 de notre dre), le royaume du Phiatehu, (ou 
de ide) envoya لاه‎ des ربو .د امام‎ 

‘On remarque que ee a 00 
es, dans وول‎ Mémojres oficigls sur Hiouënti, ‘a 
Livres des Han postérieurs. As 
Dansla ns cgntiées 0! 


at 
à qu Ph est nom 












entales (Siya), 
guélques- 








 therges à Aoû مقت‎ à, former la 
an ملا ول‎ peut vol in longue Notice que le Pian-étian 
donné de do püuplé, livre XÉVIT, art. 13. 
4 Selon la note dé l'éditeur chinois, des éditions du temps des 
éhant a route A occident 
Gras en SRE PA 
ns TETE 5019 
١ ميوم‎ époque dar ول‎ L'année مهمه قرة د‎ 23 1 notre dr. 
Lexode cette pésigde sont aussi nommés Han 1 1 
Eee core dre de. طيحم لق‎ (Tshagan) dons le 


dans جل‎ province oriental du Ho-ndn. 
LE cs que on pet promets 












So 25‏ عع ميمه 

aus Chin-thoy;et_on la ditisit slestflas Fan: 
ché, ou « peuple de-racs. a dla distance. فل‎ 
quelque من د‎ de Les nor de 564 habitants 
sont les mêmes. que celles fes اعقوم‎ 4 Lewalals 
ce. pays est.bas, et. bumid,; mas ع ماما هل‎ dé 
température y estipès-éleyées. + su ميم‎ and 
Ce royaume est arrosé.par de grands fleuves 
on.y monte,sur, dés éléphants} pour cambattre;.les 
labitants اهمع رن‎ d'un. caraaière, faible jen oonpar 
raison. des Yousdhi. Is pratiquent la,dogirine da 
Kou-thou (Bowddha}s fissne tuent point, (d'êtres vi 
vants), et au lieu de eela, Hs s'efforcent de perf 












la En me لوت‎ 
des historiens occidentaux), que nous avons ماتسايدي‎ du Pia, 








carrement avec les 
Hénin: aie dd grade on اتاد‎ - 
Hintséhon. 

2 GIF Ko-on, Kôbool. Matosendir it que.ca raçaume 
ait situé an sad-ouet des grands Yoskehi, t'il dust فاده‎ 
able. Les habitants avaient des mœurs semblables à celles des In 
ess ét doux e humains, et se Bvraent ميمة‎ al co 














2 de noë appartenait encore À os déve 
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enfints de la lune), ‘en‘allant au sud-ouest jusqu’ 
la mer occidentale +; 4 l'est jusqu'au royaume لوه‎ 
pelé Par-ki 8, toutes es contrées forment le terri- 
toire du Chinékon üu l'Hindoustan ). Le’ Ghin:thou a 
différenteévilles ortifiées let entourées de fossés 
pleins d'eau; on en copte plusieurs centaines de 
cette espèce dans lesquelles sont placés des com- 
mandahts; 11 y « arusl' différents royaumes; dans 
quélques dizaines عل‎ cés foyaumes sont établis dès 
rois, Toutefois jt ÿ a pei dé différènce entre'eux, 
et om leur donne à tous'le nom colléctif de Chin- 






a 
Kia anis) us an Fa 
مساب سدع جلمد‎ aux jours 


x ES es où pre 
5 ES nage 01 a pontienn ps 


on Les mêmes 
autarités} À l'époque des trois royaumes (c'est--dire de 220 À 260 
Aeaduction de la Notice ur Kas-fon ou Kaboul 
te da .لوووط‎ à 
sont avir, À plusiours épo- 
ion. diférentes grandes masses 
d'êmustufes A'oceideut delà Chine, elles que Le عمل‎ Balkhach, 
a mé ملسم نوست‎ oct Tue لذ‎ ny A 20 de Job mr 
Vitdieaion de ce dernieg… 
* Roy sub dant ve transgangélique. 


ue pu 
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es divers autres états de'Hiridoustan }#pparténaient 
aux Youë-chi, ou peuple de race lunaire:Les 300641 


; el 
A chi kiaï chou you eh: غك نك قفر‎ Ai ang val tek 
Hhoung| On déit entendre par l'expression A Hi ch vén 
temps-là,» l'époque dont a été question وام‎ Haut, 159 de noté 
re où quelques années près, Ce fuit, qe rie autorise à réroqur 
en doute, est trbsimpariant pour l'histoire anciénne de Inde. Ma. 
bin it dans sa Notice sur les grands You-eh (1. 0005711, 
fol. زه‎ que le général chinois Tekang-kian fat envoyé en ambassade 
cher les Yoni-hi, pr l'empereur Han {126 ans avont pote do}, 
a qu'environ 100 ans après {cent-dire 26 ans avant J. لي‎ un, 
prie des Youi-ch, qui potédit l'un des cinq gouvernements 
conquis pu eve, du pays des Dahas, 1e soumft Ves Yedka* (da 
Gètes Képin {Kophène, les pays de Kaboul et le Kachemire}, ét 
que le Flap-téba 00 Vinde fat de ممه‎ Cote ouvele 
a de l'Inde pales Ydbéehä, où enfiés husaire (Fm 
Scythes), devrait done être placée vers l'an 46° rai notre re. 
Motaÿändin ajoute que ces Youi-chi, déreniy riches et puistants 
{par leurs conquêtes), resthrent dans cet état jusqu'aux temps dc 
an (de Chou), qui eommencèrent À régner en 123 de notre rs: 
1 résulerait de À que les Fonchi, où peuple de race Iunaire, 
raiant été maîtres مل‎ l'Inde depuis environ lan 26 avant JC. jusqu'à 
Famnd 233 de nt Mas on ver plus in qu l'époque 
ris rryuumes, é'st-dire de 20 À 280 de notre âre, Yade it 





























avant le règne de ساس يلسا‎ 
56 ans avant a nôtre, tie son origine de la défaite eomplôte des 
Sacs (Saka) par ce roi indien; événement qui. méritait bien une 
tele inmoralisaion. Voyez Couzenooce, Pr/aceb indian lgebra, 
p- 43 Micelanems Essaya. با‎ IL, .م‎ #75, et Lamex, De Perlape- 
tunis indica Commentato, p. 56. Le premier de ces deux snrants 





Late de Pantin pare de Vo nt td. 
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avaient fait, mouxir leurs mois, et.étahli بعلل‎ place 
des commandants,pilitaises. pour. gouverner tous 
leurs sujets. Le pays produit des éléphants, des تام‎ 
cts fe lesdetormies; dél'oi, déd'apgent, 

duivre! de l'acier, du plomb, dé étain: At 
cident il entretient,des relations avec le Ta-fhsin!, 
(ou empile: romain}pourA'écoulement دعم موف مل‎ 
ductions:préoïcuses. Hi ji aussi des étofles très. 
flües, d'excellents tissus d'Asie seclierchée, toutes 
sortes de. parfums, du miel en..pierre,. ds maine, 
du gingtinbre et du se noire». 

A de Hot (de 89 à 22 70) 
plusieurs ambassades pi a pays vinrent, odrir 
tribut. Enbuite des éontrées ‘occidentales. (.Si-ya) 
se xévolièrent et parvintent à se détiçghèk ci 
tement de l'empire, 

La deuxième et Ja gurtrième dos arabes Fan 


dé Hic 01 م3‎ 
ل‎ HA 


gers. 
re dr 0 oh قم لج‎ on وفمست جيه‎ 
Anita Hoi ae ave مسجم مه‎ Tes Tamibres Lotus est 
لو‎ Tôn'focéüper d'a question. importante. concornant l'Inde, 
St Le patte d'un ancionseolinte de Fanthæmäkne qui explique 
ii 16 mot s'dka, employé ur ect astronome célèbre pour mar- 
que Dre aumvat(saha-bldupa-hala): «Y'époque où Les rois barres 
roms sal furent défats par Vikrarditya:# LL n'est pas question 
“de cette première ñtusion de Plade par les cms Les his 
ac واو ااال‎ phcotéquet de leur Wie par Pikramddipis: 

ete À لأسا‎ nage 




























{au som 
grec Aude) 1 ne longue notice sur 
Fe dater مز‎ 


: OCTOBRE: 48595151 267 
des frontières du Jean? (leonquin ét Ja-Cocbin: : 
chine), apporter ‘des présents 4.-Uné traditioi-din 
temps rapporte que Ming-Ui° ayantrèvé qu'ibvdyait 
un homme d'or; d'uné grande: taïile,.et'dont le som 
met de la: tête brillait d'un vif éclat, résolut-d'igs 
terroger ses rbinistres à ce sujet, L'un: d'entré eux 
lui. xépondit que dans les régions dceidentales :اذ‎ 
avait un être divin dont le nom était Fo; que isa 
statue avait six pieds de hauteur, et que.sa couleur 
étain çelle de For. jaune..L'emperéur, d'apoèstices 
informations, “envoya. des ambassadurs لمم فل‎ 
Thien-tcha, pour s'instruire des lois. ct-des doetrities 
a: Fi موود تج‎ ds lssoras مق‎ 

oh‏ أن Mauss sait‏ هوب 
ابد ور Get le roi de Thon’, nommé Va‏ 





LA FF عسات‎ unit » Nom denné par مهل‎ Chinois 
السام لماه‎ 
Chine élit encore considérée comme با‎ 
tous Les penples à moitié civilisés qui hab 
1 n'est donc pas étonnant que des chef de 
à unie ant Toute int ee des sp en Ghns 
pour Gén de l'esp des mere de dé Le 


ais da de avec le 
داسجا‎ One as a dm 
Eee rames ae عليه دا ممم هون‎ où tions 
de l'Asie occidentale, sur lesquels rusient Tes 

1 quent facilement des faits 
اليب‎ érable, dé mine qu ds ques 
ques regardées jabqu'ici comme insolables et que des livres 

chinois sont appelés à résoudre. 
À Cut موده‎ qu de Than 19 À and 78 de or ما‎ 


RAT Chi. esprit divin, génie: 
à Panama roc Cite ppt 
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le premier à sa doctrine. Voilà la cause de l'intro- 
duction et de l'adoption, dâns le royaume du milieu, 
de la doctrine de 170. * 

Ensuite Hiongrété (a 47-16 7); ayant eu une grande 
passion pour Les êtres sumaturels et divins (chi), 
sacrifi plusieurs fois à Fo-fhou (Bouddha) et à Lao- 
.ومن‎ Les cent familles (les habitants de la Chine) 
adoptärent pou à pen (cette religion nouvelle) ; eu- 
suite se sectateurs s'augruéntèrent en grand nombre. 
+ Pendant la‘dixième lune de la quatrième année 
Yan (16v de: ,0ل‎ de royaume de l'Inde envoya 
ollrir: des présbnts. 

Onremarqueque ec fit estrapporté ivec d'autres 





' dans les Mémoires officiels sur Hiouan-ü; aux. his- 


toires des Han. 





2 Le Yoyatié du Thantéhà, à l'époque des trois 
royaumes, appartenait aux grands Youë-chi?. 
On remarque que dans la Relation des Barbares 






ag hou que gaie ne 
ere Koihagaene به‎ dre de 2 
206 méme ainsi l'époque où l'empire chinois, des 
an ob royaumes séparés, 'es-d-dire de 420 à 265 
de note dre. 


BAT EL EST 


Ju, an رفك قدصا‎ hou is ta oué chi 


OCFOBRE 18639: :: 269 
répandus à l'occident}, que renferme le-géographie 
des Ha ?, ce fait est rapporté. avec plisients 


autres. 


que le roi de ce royaume donna naissance à‏ "للدم 
Fouthou (Bouddha); que Fouthou était l'héritier de‏ 
Son père se nommait Si-theu-y2 8: sà‏ ب Ja royauté‏ 
mère Mou-ye®. Le corps de Fou-thou était comme‏ 
un. vêtement de couleur jaune ; sès cheveux étaient‏ 
soie couleur‏ هذ azurés et semblables an duvet de‏ 
ses sourcils crépus étaient‏ :كمومه d'azur qui sort du‏ 


2 ERA truc 
. 2 HF. Tun des فضا‎ royaumes en 
pire soptantrionale de l'empire chinois, 
LR لمحا‎ 
king pan, Nous à e anskrite de ce 
Ep rt 
لاس ةمع ا‎ pen ا‎ a pue 


an Lin, descendre. Toutes ces أ لفطك 04شليممر نه مماصدمة‎ 
rapporer ذه‎ à ها موعدم ماتج كا‎ ville regardée presque unanimement 
mue ayant donné بممسلفة‎ À Boule, me an royaume de Me 
gaiha. où معاد ما‎ Brad précha pour 1 première fois مهن‎ de. 


ل 

















suddhidana, nom qualit du pire de Bouddha. Ë 
“Ba sanskrit TT méyd nom de la mère de Bouddha. 
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roûges comme durenivre: Daris:lé principe, sa inète 
Monge eonçut après avoir-vu ên songe une’image 
blanche. L'enfant naquit par le côté gauche de sa 
mère, quine-put Jenfanter autrement. Il né fat 
pas plus tôt-mis au mon de qu'il put märcher sur la 
terre et faire sept pas en avant, 
Ge royätme {de Thvitineulk, où naquit Boud- 
dha) est-situë”dans le Fhian-teha (ou l'Inde); c'est 
une ville fortifiée {Kapilavastou?} qui est dans le 
١ Fhianstoha centre. En outre il ÿ à 1x un‘ homme 
divin qui se nomine Cha-liu-si?: 0 

1 vla premitre des années Youan-tekebu de "Aï-ti des 
Han (a ans avant notre ère), King-lou, disciple d'an 
savant lettré, reçut du roi des grands Foné-chi{paple 
de race lunüire) un envoyé nommé J-ésur-heou; ال‎ 
reçut en même temps un livre bouddhique qui di- 
sait: « Celui qui sera. sa 0 1 7 0 د‎ 
Me rue dést pub bon 


ARR isa Honda an 
55 0 
à D'LA AE en yuoë ein ja 


PB نزت يعولل‎ 
A EE UE 

















[] 














0 

DCTOBRE LE T2 عليه‎ 971 
ténaient ces livres bouddhiques conéstmaïtPon-ésé, 
Sänÿ-men, Pewen, Péson-kien, Pe-Khièoti 0 
surnoms quatificati' نفل‎ ses disciples 2 + 4% 
Le contenu des-kvres de Fou-thou 2 ماو‎ 
fitement avéc le livre‘de Lao:tseu du royaume" dti 
milieu. Or La-teu est considéré généralement 
comme étant sorti de la Chine, à l'occident, par la 
porte frontière nommée Kouan, et comme ayant 
traversé le سولق‎ ou les’ contrées occidentales (de 
Y'Asie), pour aller dans le Thian-tchu (ou l'Inde) ins- 

truire les barbares? + 








de très bouddhiquessanakrits, comme موه‎ 
Phonsa ou Bodiratsa; Sangmen-— Sémana ou Sramana; 2 
Mon Bhikehon. 

8 Pi AR SE MI TRE KUEH 
RÉÈVRE PASS X 
LAB ro th عا فا‎ ogg 
cha Kat el Le سنا ف‎ home ممم‎ ra thé hits مما‎ hon, 
L'écrivain chinois n'a pas tré a conséquence qui résolte dés doux 
propasions qu'il a evenobes: ° «que les doctrines contenues dns 
le livres de Bouddha sont à دمو‎ pris identiques ave celles conte: 
rues dans e ve de, بتع ممة‎ 2° que l'opinion géiérale considère 
« Laotimn du royaume du malien comme dust venu apporter 
doctrine dans l'Inde,» Ceto conséquence est que Bgaddha لمعه‎ 
reçu an doctrine de Latin Wimême, et que de مسلاا‎ n'est 
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LLes différents titres.ou surnoms des disciples et 
des dépendants {spirituels ) de Fon-thon, étant réu- 
mis, sont au nombre de vingt-nenf ce n'est pas ici 
le lieu de les. examiner et.de les rapporter; c'est 
pourquoi on se borne À ce qui a été dit ci-dessus, 

3 


ÉPOQUE DH LA DYNASTIR DES علد‎ 


La première des années Ching-ping de Mon-ti 
(357 de notre ère), à la première lune, l'ndien 


que la doctrine même de Laotseu apportée dans l'Inde et propagée 

+ par Bouddha, qu s'en serait constitué l'apôtre, 
Si l'on réunit ls données précédentes À celles qui nassent dela 
coïncidence du voyage de Laoten, ou platt de sn isparation de la 
le sa diregtion vérs l'occident فل‎ l'Asie et dans l'Inde, À la 


nt 
l'apparition de Gétäma c'ost-dlité Von 56 ‘aus. avant 
note 46, péque OÙ Lacie Au où do a et Had 0د‎ {la 
mort de Bouddha est placée par ces éhronologids'ot par celle’ des 
Siamois ف‎ at543 avant. ai on réunit, dre, toutes ce don 
nées à célles qui ressortent encore de plusieurs autres faits que l'on 
gas ce, on me pour np de came ue 
Four conoours en Bien propre à jeter un nouveau jour ur l'origine 
de cette religion bouddhique, qui s'est étendue sur tonte les régions. 


# he A qui eu ne si grande influence sur a civilisation de 
1 asags imporjant eut use une nouvelle preuve de la vérité 


des nts que nous avons essayé d'établir entre les doc 
ممم‎ de et celles de quelques philosophes de l'Ende dans 
‘un Mémlrs so Forigine et a.propagtion de la doctrine du Ta 
fondée on Chine صمح‎ Lao-teu, et, suivi de déux Oupamichads des 
1 Védas, avec le texte sanscri e. persan. Paris, 2831, 10-8“ 


























y “à 5-5 





+ + OGTOBRE: 8541 لين‎ 
Tehen-tan \vint offrir deschevaux très-dociiss et dés 
éléphants. ds 2 وو‎ 


On remarque que. ce fait est rapporté ave plu 
sieurs autres dansles Mémoires ofcies-sur. Mo 
aux histoires des Toin. ١ 





QUE DE LA DYNASTIR DES SOUNG. 


La équitine des ‘anféés Yoian-kia de Heiti 
(428 de notre ère), Je royaume du Thün-tehu 


تلام متضال امنا "عم وار يه لجف فل envoya des‏ 








١ سام مال‎ eher-than 

5 R&B “Than tehur-kouë. 

Dans a Notiee hisosique su l'Inde, par Metouar-li, que مه‎ 
0 مجه‎ 7 , 
مما ممية‎ Notes 8 

Londres juilletet août 2836, rspaoguite de Ja Société 
rsiatique du Bengale, janrié 183%. on: Arouve de-plus que ملعددة‎ 
Piantian, sons cafe dyrastie, des faits que le souvent rédacteur. 
chipoïs aura comme étant self au royaume de Kiae 
Kapil), dont à مس كن‎ Notice À part {Voy.L LXVE at. 5) 
7 La équième ans معيو‎ de en. 











Mg {428 do notre. (se 
,»لوال‎ noommé Yon. 
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00 


“at À 
Loge me مر‎ DNNABTIE DES: LIANG. 


La deuxième des années Thie-kian de Hon-ti 
(803 de notre dre), le royaume de l'Inde centrale * 
envoya un ambassadeur “fir des productions du 


On remarque que ce fait est rapporté avec plu- 
sieurs autres dans les Mémoires officiels sur Houti, 
aux. histoines des Liang. 
“Selon ما‎ Relation des Indes? le royaume de llpde 
centrale est situé à quelques milliers de li, au sud-est 
es grands Youëtchi”; son. terifaire a trente mille li 


et deux perroquets, 










Kachemiro; mu 

eur du cellége sanskrit de Calcutta, pente que ‘est plutôt 

Ghandra nl, Ve dernier des rois da Magadha, que M. J. Pénsep'à 

(aprés إمنزوقاه‎ ane rstiles bles géné. 
PA Pathé AV Le: tué ocre si مده‎ 





Durs 7‏ 
ال ا 
le desuier‏ , محقم تسرومقل مي و عدون امورو 





OCTOBRE TS; 275 
carrés d'étendue. Quelques persènnes lériemtiient 
Chinon. Du temps des Han (le général) Hhang- 
kian ayant été envoyé dans le Ta-hia ) ou” 
triane), vit des tiges de bambous du mont: 
et des étoffes de coton de Chou! Des hommes; du. 
royaume lui dirent qu'ils les achetaient sur les rat. 
chés du Ghin-thou!, Or le Chin-fon n'est que le 
Thüan-tcha (ou l'Inde); donc c'est seulement la 
transcription phonétique du nom dans les-Relations 
qui n'est pas identique; mais les pays que Yon à 
vôulu désigner est'un seul ét même pays. ‘5 

Depuis le royaume de Kav-fou? des Youëtchi, en 
allant api sid-dufpél jéiqü da mer uccidentile,. à 
Re done Ait 


l'est Pang-hé,.. sont TOYARÉS AU 
bre. de diines; dans. 
ais sont. hear Dar ape 


différent par fours noms, ils;sont tous compris sous 
la dénomination commune de Chin-thou. 
Du temps des Han, ce pays appartenait au Youë- 


caractère, qui se prononce eh, neige plus rue, famili, mais 
‘branche, c'estäcdire grande branche ts Les 


dhinois 
مساج‎ 000000 
Sp م‎ ere 
ال‎ est انظ‎ menton des Fou. rt وو سافان مأ‎ ٠28: 50: 

3 Ge paragrophe et celui qui vient ماصومة‎ rie اموه‎ qu'êne répé- 
Kition presque lintérale de paragraphes semblables déjà rapportés 
rrécédemment. On en wrosvera beancoop d'autres dant éet Eine 
méthodique, parce que le rédsctewr thinois a eu wibins en vôe 014 
gance de la diction que lésactitüde ét 'éridentce des faits qu'il'ire 
chronologiquement des différés Htc chinois qi ont” 

pe fine + 

Nage Ia one devant, p.265. 
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tchi (branche lunaire); lesmœurs de ses habitants, 
e.alimèt, paraissent los rnêmbs عدي‎ le.elimat et Les 
mœurs des Youéttolif (branche lunaire) }; et le sol bas 
etbumide: est soumishune température très-élevée. 
La population ble éttintide craint: la guerre: elle. 
étaite bia faible: en eamparaison des Fouë-tahi | 

57 Lejroyaume st «تاشهم‎ sùx ip grand fleuve nommé 
Sin-taoisqi prend sa عترم‎ attaont, Kouen-ln, et, 
sedivisaht én-cinq-grands .çourants, fone ce que 
Lopadésigne-par le nom générique des eaux du 
Gange*: Ces, gaux sont douces et:belles, et dans le 


2 لي 800 


re débo‏ فلا Man (oi) Go, San‏ حور ا 
,قاسم nada pa pans que mo Ed‏ 
Séndion, nom‏ يجن اسقمه traiberiptbi di mob‏ “هلا ليد مقا Ad‏ 
ا du fleuve Tndust Nés bn‏ 

Ron rés افونيا فو‎ 












region Ship sont done Pi ما‎ ra 
x Si, vom. de J'une des sourc 
savant indianite Cesbrooke que 


000 











HET ro amas 
| chipeis وعوم‎ clap} et passant À travers les aira, ilsiteint 
م‎ mp En montagnes: qui. ,وا‎ soutiennent. 

conrae‏ : البسز يس 
entre dans Le Bluralwwareha: gomme le Tchad‏ وا 
“chou alle va À Khan, temp Bad le se rend au‏ 


5 


1061:6585 2 ASS LS 
fond de leur: if elles déposent-un véritable-sel- dont 
la couleur est aussi blänclie que Jecristäf-de tochet, 

Le so] produit-habitnellemebt def rhidooétith 
des éléphants#,-des martes zibelinést, desrécuéiot 
de tortue dent:on fait, le. commeñce,-1 
parle de feunogimé hotsi®, de or, de l'argentetide 
l'acier, On y fabrique des tissus en laine très-fite 
broché d'or; des objets en filigéane, d'autres’ en 
euirernés d'or pur; de fine:tissus faits- dx nain, 
des étofles de. éoton ; dès büvrages.en peau tammée!, 
el des étoñles de lnioértrès-fine 7 (im dés 

do JL LT‏ وترم 
qe hole. pr‏ م 


Here 


«la Bhadrasmd; là branche orientale. est la Sith, pos anche 
occidentale est le Tohakokos.»{Sandrit Dictionary, au Mérou) 
in lu te ein مه تدعا روف‎ pa ie has ie Long, Conféres مسقل‎ 
واه :5ك 14 امسر‎ 135 de tu. de M, de 8 


ac pu dan a 


* RÉ Su us THE 


LOUE LE 


PTT IT et 


in lou 16H ومن‎ Li pi ki عم مدر ا‎ ti ha hp نا‎ eng 
Tous ces noms d'objets d'art n'ont peutétre el bare 
me LOS ds me EL por qu Ne 
chinois enropéens ne les expligeent pas pa quil 
me es expliquent pas de iout. J est à présumer que ro 
ete mena ar ودش د‎ 
do dont آذ‎ se fit encore de, nos jours 56: grand لظم‎ À 
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mire). Le hotsi trparatt être comme le tale?; sa cou 
leur est jaune-rouge ; et il! a l'éclat-de:l'or, Si on le 
divise, alors i se idisperse. comme les ailes: dur gril- 
on ei ondentassé alors il devient compacte comme 
des fils dei مامه‎ fine: fortemént tissus : en le compri- 
mant ainsi, ses partiesis\inissent.intimemerit entre 
اسع‎ Fan 





+ Ge:noyaume de l'Inde fait. un grand commerce à 
l'oscident-avec le: Ta-thsi®rét les rcsit; c'est par 
la mer surtout.que de Fa-thtin où lempiré romain 
trafiqueäveo Ynde etui enlève ses produits pré- 
cieux, {els que le corail”, l'ambre!, l'or, le saphir?, 
Jasnacrè de perle?} l'espèce de parle nommée ki°, 
les pierres dé qualité inférieure +, la planté odorifé- 


toute l'Inde, et que وال‎ Lbmimienge à im 





0 Hoti, Nous ons trouvé «متاستارت'[‎ de 0 nie 

Lu eq la لسعاي ساي‎ oh ait 

ني امام de pete‏ معن هل de‏ اماه ,111540 :لاؤسلا di‏ 

لمم ne Le‏ سب لمم 

qui es par nombreuses, couches trs-minces, 8 qui, étant‏ (ملماء 
st de couleur jaunt-rouge come‏ ,عمالو 


“net ou gun mou, Hitéralepents cobmme ها‎ mère 
0 
rue, eh, 
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rante noniméé yékini ; dés: éomposéd: مميسفام نمل‎ 
médicinales; é'està-diré: la jus:exprimé de tanéésdes 
plantes odoriférantespar acoetion et la distilatiüit. 
et non des prodbitsraatubels: à * 43 ص سرع بأد‎ 

1١11 est dit encore .qde lesthommes du. شه مال‎ 
(ou.de l'empireromain) preneñt ces!comiposéh dé, 
plantes médicinalés ; en éxtraienit ‘préalablenrehi 
toutes les parties suoculentes, fi d'en: composer 
desipâtes odorantes ou'des cosmétiques ets: kart 
dent le résidu privé de ses meilleures qualités aq 
marchands des autresæoyaumes. C'est pourquoi ces 
différents abjets de commproe ار 90 4 ده نيع‎ 
‘par différentes voies, t transportés dans a 
du BB sa أفل‎ Tan 


- عا اس تسو نا 


ببسي Jaune-et..‏ لسر سد 









“ls. ressemm- 


blent aux feuilles du fou-young *; سه ناه‎ 1ys-dés'énux 

qui couvre les rivages. Les habitants du, royaume, 

avant de Ja prendre er les temples de 
chaque 





mire), de Thsao, de Kochimie el de sue 

Vpn Nate 2 Rp, qe nou ro AH Pie 

Fe Sue LIT Fu 
0 اده‎ selon Morrisèn, Diconnaÿre ciné ‘ei TRE 
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exprimés; ils les jettent, Les marchands retirent 
secrètementét avec précaution ces parfums de l'in- 
térieur dés temples pour. les. porter vendre. ensuite 
au royaume de T1 (ou de Magudha). 

‘La néirvibmeudessannées. Fan-hi de Roue de 
lu dyegtie des Han: (66, de notre. ère), An-tun 
{Antonin}, roi du: Fahsin.(ded'empire romain?) 
euyoyaune ambassade, pardaufrontière extérieure 

. du dinan (le onquin}, pôur-offir des présents. Il 
n'y-eut/que cette seule. communication. du temps 
des Han, (entne. J'empive. romain ct Lempire chi- 








Onvajouée vulemenit que Le‏ بو أو 
hands, en cornes de rhinocéros‏ 

la seule anbasade que es grandi empereur romains a 
aux empereurs de la Chine, 11 en est mentionné une autre 


a84-de notre âre,| “Lai-hang 
nt CT ae Huit 
de Tata «tar nan 





ARE فصا‎ autés oh 13 

nat tn ee د‎ de prétres à a grand gta: 
EN de ro qué envoya 

D ones Let ee EL ja ee autre sut 





envoyée en 10933 0 us 1873. CE rou 


an don rent ol 
ec Bo le Voyez Pa 
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nois }. Les habitänts,decé royañmf بد نيمود‎ 
vent, pour leursrelationsde comitierce, jnsquftffoa; 
nân3, au Jinén 3 aix Kiaostehi De tous 
des frontières, du midi {de 14 Chine), il est ion 
peu d'hommes qui soiént-allés jusqu'au Tasisiar. 

-La cinquième des. années Hoang-wou de. يبوك‎ 
kiouan#, لذ‎ y. eut un marchand du. Ta-thsin, ou dé 
Vempire romain, du nom de Fhsin-län 5, Lûn فل‎ Ro- 
main, qui vint dans Je Kiaowtehi (le Tonquin}. Le 
-gouverneur® de Kiao-tchi, nommé Ou-ma, envoya:se 
marchand, et l'accompagnæen personne près dusou- 
verainchitois Kianqn. (devenu Ta-ti). :Ce. dernier 
l'interroges sux ودياك كوا‎ lesimœuss de,s00 Pays; 








Län répondit à Aoutes; les questiaus qui dui furent 
faites sur-les les choses, Dans. به‎ 
temps-là on بيع‎ + beaneonp de peine, ponr 


cherche de breuvage de l'immortalifé ? dans toutes 


١ ÆKFÉE Pounan, le Pégou et l'empire birman actual. ١ 
2, FFE ب مفملق.‎ aujourdhui ما‎ Cochinchine. 


+ ZE ét Le جدود‎ 

4 Crest le mom d'un pagrérié 
viles du y Eh de potre, عق‎ Les : 
fondateur de la petite dynasie dé On, correspondent 


re. Le teribire de cette dynastie confioait à 
a Gochinehine, qui en était فده‎ ds: 












١ ويخ علق‎ hd he ملمصمة‎ Lu 2 
١ RS rachis, le grand arte 
2 Ta cbr pc pile» 
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les plantes nourrissiènes! E'étaient-de petits hommes 
dont le ‘teint tintin he nôi) qui: Soveupaient 
ainsi de fat des: dépes at grand job." nom les 
Voyhrit, dit qe bès-horines! se montraïent rare. 
mentidanh 18 Tusthsin ti Koh (le voi de Ou} char 

gen’ dés nrigistrats d'exister d'afaire de dix de’ces 
homtihes nec Autant dedfemesj après quoi ils fu- 
refit tousiinis" à mort. On ‘revonduisit: Lun pendant 
tohté hi routé avec br bagages: “ét il Sen retourna 
alors dis ناك‎ ps mad, 26 0% 2 ب‎ 
Le Dultetiipsdé Hosti, de la dynastie deb: “Him (de 
884 bo6. de hotte"re); plusieurs ambassades dé 
l'idée vhirehttofir des'tributs| ensuite les-contides 
octidentales {Siu) sétant'révohéds éôntre lardo 
mintiôn chinoise, ik en‘ résulta que, toutes los ne- 
lations avec eds pays farént rompues. : : 1 

Re deuxiimb let hs quateibmts des années + ira 

nn 86 3 FA notre Css 
gers Vitirent 


1 اميت‎ dés pré. 


sents?, 


١ On peut présumer que ces devins ambulants étaioat de la race 
Eau de not Jos, Hérodnie (le. TV, $ 67 et 08) dit 










a pargrapho ei ca qu pséede sont énoore 
des mêmes paragraphes placés dass our ordre ch 
a dynastie Bu Ha LE Bo rédac Me Je pe 
portant ici de nouyean; päralt avoir ét de rassembler tous ls faits 
ui concernent a oo de ما‎ Ch pare mi. 


# 
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- Du temps عمل‎ 186 ét dei Tpin (de 1220 علج لقاع‎ 
notée ère), les relationé-romipues {entré PiniddétJa 
Chine} ne furent pas renouées. Ge futsdulementräu 
temips de la dynastio de Ou que le roi سد هلول‎ 


normmé- Fan-tchen envoya homme de” séspés - 


tents; nommé Son-we, comme ambassadeur dans 6e 
royaume (de l'Inde): En partant du Fou-ndn, l'ame 
مل فوفد‎ sortit par l'embouchure du Téou-kieon-H4, 
suivit sa route par mer das la grande baie, bty-eit 
se dirigeant par le mord-oubst;. elle entra -daris La 

‘baie; qu'elle -praversarentcôtoyant les frontières de 
plusieurs fôyaunies.-En ane annéé environ elle put 
parveitirà l'embousliare du flenve-de Finde+, Elle 
remonta: 


(en voyant ces étranger}: ln is انق‎ de h 
umer ‘kprit: extrômemient éloignées ; comment ces 
“hommes sont-ils arrivés jusqu'ici?» 11 ordonna qué 


1 يالا‎ Où éré er peer 
sur a pr cine. El sub 1 


rai De et mn 


3 55 
 ؟ةييقمم ها‎ golfe de Martaban. 


LR 2% ŸT | Tai عام‎ ny Le, Grue Gage oi 
د‎ sanserit وجوج‎ Gangé-sagand. ocfan Gangé. 


LATE Tin ha ang Les dt qu rt fn game 


Le roi du royaume de Mayadhe, dans la‘partie à‏ عتمافك que‏ متمد 
méridionale du Béher actuel.‏ 
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lon ft voir à l'ambassadeur l'intérieur du royaunne à 
et dans ce but: il du. donna; pour l'accompagner 
comme guides; deux hemmes étrangers de-lamême 
nation quedambassadeuièvée deschevaux écythes , 
ekquatrepièoes d'étolfe précieuse pour en faire pré- 
sent à Fon- Tohen (soi duFo-nan}, et il le renvoya 
anecides vivrésiet des-provisions pour son retour, 
Au bout de quatre. anà-(depuis son départ} l'am- 
hassader. fut de. retour dans-son: pays. +. 
1 Peudant.ee téups da dymastie.de: Ou-envoya un 
offciende.segondrang nommé Kang-tai, pomme 
amhassadeus au Fou-nan; il y: vit les guides obinois 
(qui avaient adeompagné d'amhassadeur; du JFou-nan 
dans son retour de l'Inde). Autoutes les: questions 
qu'il leur fit sur les mœurs.et les coutumes نيك‎ pays 
de Lnde ils lui répondirent > : 
«(La dootrine, de fe, (onde, Béuddha).est celle 
“qui مومه ويا بيع لدم‎ dansé royanmes-le popular 
vs) a ing eat 
DRE ادام‎ 


comme messagers Où 0 
2 gers de la même espèce que ls Soung.» Par ct deraiers mots fat 











tendre des Chinois, et an voici مل‎ raison sous chaque différente dy. 
masi les éeriving chinois ont l'habitude da se désigner par Le non 
aujté de l'empire, Ainsi 

noi; Soin» 





de ete dynustié pour din qu'il nt des 
“as den plre 


6 de l'empire, 
ع0‎ ee Be Que ps 
ba hé pr Mi qi th ny 
مني‎ 2 











da second rt dl LA SE thin a ct 
eat cale-qu'lporte dass lsphras du Ltée dans Le Diane 
aie de ,لاط‎ à l'oxglention du ovacl 
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«tion y est trèsnombreuse; lé Lérmérgréstiiehes et 
«fertile; Le roi de ce päys معان كس ميته‎ Médine ماب‎ 
urésidéncé royale; qui متف مه‎ ville forti 
aést haïgnée pat désrræiéseun abondante qi pare 
«tigent et se perdént dans des fossés profonds-qubetts 
«tourent la ville. Au bas de celle-ci couté unygrand 
«fleuvé (le Gange): Tous Les'palais-et-les édifices 
“publics. de cette. ville sont fevêtus' d'insoriptions , 
usoulptées. et d'autres ‘ornements gravés én-reliofs. 
«Une rue qui est tortueuse-forme la placedu marché, 
«Les maisons d'habitation ont plusieurs étagés? Dès 
«olochés Ou-dérgrandès timballes; et des-tambôtirs 
«composeht leursinstraments démysiques, etlesvéi 
G ‘temeuts fontiornés de Aéurs-odoraritéss Onivoyage 
«pat”éauét pan terret un nombre considérable de 
cotianchañds + faite dorapatoér de foytisébtires 
LE Hi, GP ch AGIEHE ant he Kio ANNEE un 
épithèté ou peut être الم‎ nt dog mahdrant 


grand mar AY ann dents sur jh ma au eg mal, 
dm de mot ai rpm pure 












ni rs Los récit des ga 


PO PEU 11 


% à eu un concert en étrange aux roles d'un Européen nou- 
veau rénu qoi y est pas cote acénutumé, er y quelquefis 
io dus nl اه‎ ta de balles, qd ادها امو‎ 
d'un coupy et iÿ a tel 

at ود‎ Suns mao dei, ان‎ qui où pa ol 80 Hi 
d'éuvertüre par Ve DA con 1 y à des imballes de ne 
de dr, qui n'ont pas moins d'âne brasse de dambre. 


فب نيزا 
Bernier) à : 4‏ ايمل 
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«objets précieux de luxe; on' peut sy procurer tout 
vue que le oœur désire."A droite ét à gauche l'œil 
an'aperçoitqué de chosésagréables et séduisantes: 
«les maisons sont-Ombnngées par des fouillages et 
«rafraichies ‘pan ne des eaux de tonte 
«natures 

“A y &'écire rm pets qui sont éloignés 
wde‘Mnde; les-uns de ‘deux milleU, les autres de 
trois mille + tous ces royaumes honiorent l'Inde et 
«lé respectent; ils la regärdentt éomme placéo entre 
«le: ciel-eta tenréun 

Dans e-commmencement dès années Thian-kian 
(Sont suivarites dé notre ère), le roi de ce pays, 
nommé Kivt!, envoya à Ia cour-un officier supé- 
rieur, du nom de Téhulo-ta ?, pour présenter فم‎ 
lettre respeotueuse de’ sa part. Cette lettré portait : 
«Votre humble servitéur® a entendu dire que votre 
«croyaumens'éppüie sut des fleuves ; qu'il.est borné 
«pas 3 
«d'hommes اكه جطم وبا‎ dans toutes sortes dé scien- 
«cest qu'ils ont une démarche sévère et grave; que 
“le territoire de ce royaume ressemble à celui de 
«la ville des changements (ou des métamorphoses) 








١ ant dans 1e tete 
11 ho teking, ville des fee, Alors onrane tradition exacte 
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«qu'il y a de magnifiques palais, riehemientdéqorés; 
si que.les.rues des villes sont auvertess-lenges, éga- 


ls زم‎ unies; que. la population estiexcessiuement 


nombreuse ;.qu'élle est-satisfaite, conténte, han 
«quille, heureuse et livrée. à Ja: joie: J'ai-eteiqu 
«dire aussi que, lorsque le roisort pourson plaisir, 
squatre corps de troupes suivent sa-personne sa- 
woréo; que.ee roirest éclairé, humain, plein d'affgc- 
«ion pour le peuple, auquel il ne fait jamais-de 
wxmal, ainsi qu'à tous les. êtres vivantss que :dans 

aume les sujets sont très-obéissants qu'ils 
pratiquent et suivent exaofemnt les lois; que le 
«grand. roi qui” Les: günvérnë avéo tant; d'humanité 
«est sainte. par d'amélioration continuelle. quid fait 
«de soirhôrhe en seconvertissant à lapune déctuinn, 
“por suivre da.voie:de lachärité et déja rommi- 
«séralioh}, np teponssänt jamais-deniauatnmem- 
ubre-du troupeau: des êtres vivants, etéultivant 
«toujours les préceptes purs de la sagesse et de la 
«vertu qui conduisent dans la droite voie, Toutefois, 
«sivous n'embrassex pas la loi suprême”, vous serez 


ل تاكس ارا ب يناه quisfait‏ يعار ةدم لد commen,‏ 


415 Ve A 
ang ane rot 
de بج‎ Magudha, dont Je roi écrit À |] يقي ع‎ den 
tte. eu quest 


0 0ك كلايع ٠١‏ 
-ل211 ١‏ 


goes pas, s vous node 
“la oï de Bouddha, en vue de laquelle cette lee pleine d'onétion 
à été certainement écrite par un fervent séctateur de Banddke,: 














En 
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«s'enfonce dans:lés flots: à la wire du rivage. Toûs. 
«les magistrats: et les. jets dé votre empire) rec. 
à vront {cette:loi de Boddha) avec joie et saaue. 
«one craintes tous-lesicieux veilleront sur eux et 
«viendront à leur aide les dix mille esprits (ow bons 
ugéniess-chin) recevront atec respect les ordres du 
woiel tous lesidémons {ou mauvais génies) seront 
ب مسف متم‎ el s'erisretournembnt {dans leur repaire). 
«Onlève avec espoir les vegardowers la personne 
“زمر كل‎ qui apparaît grave. et majestueuse comme 
لام‎ soleil orsqu'ilcomumence à briller sur l'horizon, 
«Lhymanitédaitfietifier et pénètre tout comme la 
«lumière du:soleil: ملك‎ fertilise comme une nuée 
«abondanté qui tombe après le ralentissement loin- 
«tai du tonnerre, Au matin on recuillé les êtres 
«qui ont péri dans l'orage. Obligez tous Les fonc- 
«tionnaires de ‘votre royaune-(à adopter .larloi de 
4Bonddha}; la fête étantainsi toise à امم ما نيملعملل‎ 








7 tranigille et heureux, 
asesréjouira صمل مل‎ roi, 168 ministres qui ne se sont 
«pas encorè sépañés (des mauvaises doctrines), qui 
«n'ont pas encore rompu avec elles, deviendront 
tous, dans yotre royaume, dés images des sept pré- 
sien (saints Bouddhiques). L lation imitera 














: “OCrOBR ETES dt 
si men La démardhe ع‎ 


et cu: ‘dcemple dixroi däns 10 08 
«Sersion, ‘1 MPa k NE: A 
swLe ions de Loi; du nom de Kütto/ 48 
«l'ancien. tribu royhle; ‘dx lorigues générations 
«désire surtout-que la sainte pérsothié حال‎ grând ri 
«(empereur de Je Chine) joufsserd'uné santé “et 
« d'üné-trañquillité parfüites} et pour ce qui concerne 
confits “لذ‎ désire que tous-lex fonctionaatest 
«pubics. عه‎ 4 -population dntibio dispérete tu tés. 
«moitaÿiessétéle Aonk ne pin ce qui 
«cest préciemo pomme 4 
«s'appliquent de toutes Jeurs poire pro 
Ne سس جديا ري وي‎ 1 
قفقاف امير‎ ; 
سقط اج مانس‎ d'euvoyé}, printer 
“apporté lu lettre fidèle et respectueuse. » 

C'est d'après ces motifs que eut envoyé fut 
par le grand roï comme s'il était venu Ii offrir les 
choses les plus extraordinaires et les plus rarés 
lon ل هادا‎ ol ee 
compagnir T'eréoÿé faste” 9 
Loire اه‎ même امع ,مام‎ que 16 grand roi, 3 om 
ormant aux lois du: royaume !, ordonna de le bien 
traiter sur toute Monte et de lu fournir tout cé 
qui poivait étre À “usage, 1 désir que les rela. 


اج وعد Pia ht‏ اوفنده سوقان 


Ve 5 
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tions de coufiance et de bonne amitié qui existaient 
entre les, deux royaumes ! ne fussent point inter- 
rompues;.il chargen un. ambassadeur de reporter 
{au roi de F'inde) l'expression de ses désirs et de 
ses vœus; et'en-même temps il promulgua un saint 
édit (ardonnançe-impériale) dans lequel il presori- 
vait #8.qu'il était convenable de fre pour arriver 
Anne amitié parfaite et pour que Les espérances 
conçues ne fussent point vaiñes: Ge qu'il avait fait 
reporter (par son ambassadeur) était aussi clair que 
sincère; mais.il voulutajouter de plus qu'il suisissait 
cette-aceasion pour Ini,offir des vase# de plusieurs 
espèces, différents parfums, des coquillages et autres 
objets.de مع‎ genre #a. «1 1 
La troisième des années, Fhian-kian (504 de notre 

êxe), dla neuvième lunes,le royaume de l'Inde sep 
tentrionale® envoya هن‎ ambassadeur.oflvir des'pro- 
ductions du pays, isa 

On rémangnie que ممه لالم ويام لع اقذارمة‎ d'au- 
tros dus les Mémoibes dfficiels-sur 77 ,سه‎ à 1 
toine des Liahg. : 





À Gendire ln Chino at l'inde, ou 6ل‎ royaume مل‎ Magadia aps 
paris. 

"3 Le text chinois que nous ttdisôn ‘yat aucun dige dé 
ب مقا عمو‎ nou ne مدع ودتدفيوة‎ car d'voir tojours parllte. 





podiiledi Le fares  *? AREA 


* AER إل جك‎ ns 
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a x à 
Ph it 

1 29 4 
ÉPOQUE يدعم‎ pong de سد‎ Lo LM 
1 ru 


Pendant la cinquième lune de la troisième des 
années Ta kjan de Hiouan-ti (57a de notre ère), le 
royaume de l'Inde envoya un ambassadeur .ofrir 
des productions du pay; 

On remarque que ce fait est mentionné ave اح‎ 
sieurs auttes dans Les Mémoires officiels sur Hionn 
Li, aux histoires, des Tokin. 


EE RTS 


ab à 


M es pri 








Pendant” néuvidne lune de la première des 
années Taïho de Hiao-wen-t (77 de notre dre), le 
royaume de l'Inde occidentale ١ evoya un ambas- 
sadeur d'la’ cour porter un tribut. 

On réhfqué"qué de fuit est rapporté avaë اواك‎ 


LG yat a at 1 PT IN 3 


et su la plus grande parte de la Tastarie, en mme omps‏ مما 
له ue celles des Thu où Liang, regrdées css plus Végies,‏ 
de provinoss médias, La dj des Het du non‏ 
Les princus‏ .مما l'an 308: 99081 l'année 534 de notre‏ دوجا 
dynastie, originaires de la avaient conservé des‏ 
relations avec toatés es tribus qui habitaient au delà du lc Baikal‏ 
ny FO eau contrées voies de mor ga.‏ 
M. st, Mèm, sur l'estoison de l'empire chinois.)‏ 


TR 2 “Si thian téhit-hone: 
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tres dans les Mémoires officiels sur Hiao-wen-ti, aux 
histoires des He. 

La troisième des années King-ming de Hionanwou- 
(503 de notre dre), le royaume de l'Inde méri- 
dionale ! envoya un ambassadeur à la cour porter 
un tribut: 4 

On remarque que/ce fait est rapporté avec d'äu- 
tres dns es Mémoirés officiels sur Hiouan-wou-ti, 
aux livres des We.” 

On remarque de plus que, selon la Relation des 
coftréés occidentales, le royaume de l'Inde méridio- 
nale est éloigné de trente et un mille cinq cents lide la 
viceroyauté (des possessions occidentales de l'em- 
pire chinois). Là est la ville fortifiée de Fou-tchdon*, 
qui a dix يا‎ de cireuit; c'est dans cette ville que 
naquit le Moi aux grains de éoruil*. À trois cents 
li à l'orient de cette ville, il y a une autre ville for- 















we RE 0 هه ,6 ساد م تادلوم‎ 
KE Tai, Ce caractère) ui 6للاتيئازه‎ drdianirement générahions au 


ie de, a. do avor ci une ignifintion spéciale que nous n'avons 
trouvée dans auean dictionaire. 


à AR Point, فيه‎ ile mie مم‎ 


qui est détent. 


« ا‎ en Mon nt tr 
ول موق‎ Mob اأسليممة‎ Et mou, cannchorbt, 1 


épis caractéristique de eux qui e ivrant aux 
Tehnérkon ignifent des grains de corail. C'est ausi avec ces 
grains queñes Mounis font des eiapolets qu'ils partant suspendus à 
eur con, Nous:ne savons quel est مل‎ mani qui it ti dés 

quelle est cote ville qui lai donna naissante; 
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tifiée que l'on nomme Palaï »; le territoire de cêtte 
ville produit de l'or jautie; du véritable ! ot dé 
santal blanc ?; du miel” en “pierre ® ét des” 
Le sol convient à نمل‎ eukure des cinq sofa 
grains. 

Du temps de Chitioing (de 954 à 60), lo 81ل‎ 
de ce royauine, Po-b-hoa*, envoya des ambassadeurs 
offrir des chevaux de course de fine race, de l'or, 
de l'argent, dont chacun des ambassadeurs | était 
pourvu; fin de’ les présenter à la’ cour oominé 
tribut. 9 pal 

Pendant la quatribme lane de هل‎ quatrième dés 
années King-ming'( 504 de motre/ète), le royaume 
de l'hderwéridiobals fie des banèes de pel 
et une dent de Fo°, 








2 Pa-af, «qui d'appuie sur une éminence. + 


نه وان :.- سس »د كل 8 


ES Po-ehous ce doit être le promier اماما‎ radja 
où roï du Kämdta, dans l'Inde méridionale, que nous a fit conmattre 
M. Wilson, dans sa description des Manuserits Machense, c bla, 
qui régrait précisément à la même époque que Po-hoa, de 954 à 
960. lala, ou belal, n'étant que l'ltéretion du mat smoskrit er 
rt, où de srgrer bulle, le terme pe-b-hoa ou et uno trans 
exacte, surtout ai l'on considère que, dans les tas. 
mots sanskits, a de ce derniers et toujours 
ranserit par 0, come si la transcription fait faite sur هل‎ forme 
pd, et que l'aticulationlgbiale fible b, existant pes en ebinois, 
سد سسا‎ ar Nos masquée an qu 
ervert ordre chronologique pour rattacher 

it au rojuume da l'hnde méridionale dont il ét question. 
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Pendant la neuvième lune de la quatrième des 
années Tehing-chi ( 507 de notre ère), le royaume 
de l'Inde méridionale envoya des ambassadeurs à la 
cour pour offrir des présents. 

Pendant la deuxième lune de la première des 
années Young-ping (508), le royaume de l'Inde mé- 
ridionale envoya des ambassadeurs à la cour pour 
offrir des présents. * 

Pendant هل‎ onsième June de la-troisime des an- 
nées Yantchang (515),.1e royaume de l'Inde méri- 
dionale envoya des ambassadeurs à la cour pour 
offrir des presents. 

On remarque que ces faits sont rapportés ayac 
d'autres dans les Mémoires officiels sur Hiouanavon-ti, 
aux livres des Weï supérieu 


HÉSXE pete thé branehi de مانام‎ Vo. après ما‎ note qui 
concerne cet art ju dent dé Fo, dut upeuler Le 
Foe-koubhi, p.273 86 9% À [Era un A 


proëhain numéro.)‏ شم ماه بي ).جر 
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“RELATION. 





val 


voyigé où Chine, ga M. l'abbé “ضهنا‎ ١ 





{Suite} + 1 
1 

Le 18 septembre nous arrivons à Tetcho, et nous 
y sencontrons un domestique .de Pékin, qu'onavait 
envoyé à notre rencontre, jet qui! nous attèndait-Jà 
dopuis deux mois, Te-ouoichoséu To:chou, est sur 
lu frontièe nord-ouost-dedi provice do Chuntong; 
À environ une مسقت‎ de behlode-Prtghe. Nousdé 
vions aller couéher dns ioette detnidra provinèe 
mais un accident arrivé si idu/nÔs. ehurretiers 
nous oblige de nous arrêters Le-londemain mitih 
notre mandarin va au tribunal du gouverneur, pour 
demander qu'on prenne soin du malade ot qu'on 
nous procure un autre charretier, LA on lui annonce 
ail y & ordre d'empécher-que nous. n'alliôns 

À Pékin. Pou*apeès jonvnous donng copiiide sad 
ordre. C'est ane ببس تمه متام‎ atlrésitie lo api 
les vice-rois, ct par eux;ihitois des tribémmx:sut 
16 passage, jusqu'à Canton. La sübstañce de' cette 
lettre est que ‘les trois mandarins chargés de veil: 
ler sur les quatre maisons. d'Européens à. Pékin 
ont représenté à l'emperëur, que corhmer lesdits 
Européens répandent les principes de leur religiôn, 
el à canse de cela sont sniveillés, pour empééher, 
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qu'ils n'aient de communications avec les Chinois; 
que, comme d'ailleurs À y a assez d'astronomes 
pour le présent à Pékin il serait bon d'écrire 
pour que, si nous' hétiôns pas encore partis de 
Canton, on ne nous fit pas partir, ou que, si nous 
étions partis, on nous ft rétourner dans notré pays. 
La conclusion est que Hempereur a consenti à la 
proposition, 

A vette nouvelle-nous: dépéclions promptement 
an:domestiques مثلة‎ d'annoncerce contre-temps à 
208 confrères, Il lui, font quatre ou cinq jours pour 
arviver, à Pékin. Deux jours après notre-intendant 
ou factotim: part'avec d'autres lettres: que noustlui 
donnons. Le gouverneur-de: la ville écrit au-vice- 
roi de la province ; pour demander ses ordres à 
notre sujet. Nous indiquons la-manière dont nous 
désirerions que l'on écrivit. Nous représentons qu'il 
faudrait, informer l'empereur que’ Mas Dumasel, 
no compagnon :h'est-pas aeulomenit jastriomome , 

jatisté qe Nous savons être désiré 
APékih4 quernous: pouvons rendre service à bien 
des malifles par le moyen de la machine galva- 
nique que mous portons, et rendre un autre service 
important en inoculant ‘la vaccine dont nous por 
tons laimatibres lesquels. deux articles sont encôre 
اشنا‎ “rhone En. bon chiriois 
obiñbus promet 16üt,zet; ainsi que je miyratten 
فاص مول يمتها‎ fait rien. Le 25 arrive-un mandarin 
à boüton:blane; et par son rang'qualifié ta-lao-ye, 
eestikdire grand Monsieur ou Manseigneur. امع لآ‎ 
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chargé par le-vicesroi de nous" conduire! jusqu'à 
l'autre frontière de Ja province. Je sentais-biénique, 
'aflaire étant à ce point, il n'y avait-pas moyohde 
parer le coup; mais il était important de trafiéit en 
longueur, afin de-faire tout ce que nous pourris 
pour recevoir des nouvelles et des instructions de 
nos confrères : en conséquence nous renouvelons 
nos objections et représentations. Nous demändons 
le teps d'avoir une réponse de Pékin: Nous al: 
léguons que nos finances sont. épuisées , que até: 
Ce mandarin, d'ailleurs honête ét-aimable, répond ' 
que les ordres sont:stricts de pârtir incessamment, 
que nous serons défrayés dans toute la route ; que 
mous serons: sur le-pied de madarins-qui-vofagent 
par ordre.del'emperèur, que rien mots inahquéra ; 
et quil-en sera de même à Canton:  accompagna 
cette déclaration de plusieurs expressions d'hon- 
nôteté; que هل‎ contre-temps que nous éprouvions 
n'était pas notre faute; qu'il en était touché; qu'il 
ferait tout ce qu'il pourrait pour nous en diminuer 
le désagrément. IL était question de partir le. len- 
demain. Nous ‘demanditnes qu'ont dot al 
moins le temps dé تاقد‎ préparer, de Apart Hos 
effets propres de ceux que nous avions à envoyer 
à Pékin; on nous accorda jusqu'au surlendemain. 

Le جد‎ le gouverneur de la ville nous envoie À 
diner, ainsi qu'à notre mandarin (usage chinois, 
et après diner hous partons sans avoir pu recevoir 
réponse de Pékin. Une lettre adressée au domés- 
tique qui nous avait attendus 1h, ‘et que nous ré- 
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gümes la veille dé-notre départ, nous fait voir que 
nos confrères ne savaient rien de l'ordre de l'empe- 
reur, et nous attendaient incessamment. 

Je ne vous dis rien des différentes visites: que 
uous ont fuites à Te-teheu quelques mandarins, ni 
de l'aélioratiom que nous sommeñcions à trouver 
dans les provisions : bœuf, mouton}, raisins, pêches 
assez bonnes, ete. Mais il faut-vous dire un mot 
d'une euriense forme de bâton que j'y ai vue. Notre 
mandarin étant malade fut visité par’ عدم تمد‎ 
inédeein à bouton. Quoiqu'il vint en chaise à por- 
teurs, ileavait un bâton, et ce bâton était, dans sn 
moitié-inférieure, courbé à peu près comme’un 
are, Notre mandarin عت مص‎ que les bâtons dont 
on se sert dans co pays sont communément de 
même. 11 est fort rare, en Chine, de se servir de 
bâtons, parce que les gens eomime il faub'ne vont 
jamais à pod (dans; les provineos ,قفص سل‎ Ja ma: 
Re Re 
rase 2 TG pee 
del néarrfture anfmalo dans toutes les provinces situées au midi 

du fleuve Juno. Le petit nombre de grandes routes quo les am 
Bassades ont parcourues pourrat regorger d'habitants sans que pour 
dla le resto da pays ft aumi peuplé qu'on le dit; mais ملسمل‎ 
cas an mangerait lus de chair, car l'homme 
pan بالاو مضا‎ westait de la place سدم‎ 


on ne fuit pas y 
4 3 “stiés ax tables des riches À Cane 
ss is que Meichoiet-ne trouve des مناه‎ et 
rent on remet mul da Rae 


Pire Le ملب‎ n'es juppis employé dans 
5 a 0 ا‎ EN a ات‎ 
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aière ordinaire est d'aller en chaise à-ponteurs ici 
la plupart vont à cheval, ou en chaise-véeemeeul 
cheval), et les gens du commun, lorsqu'ilé-ve 
gent; ont leur parasol, qui Jeur tieht lien de bétoni 
Je n'ai encore vu quie deux Chinois, outre ce mé- 
decin, qui portassent des bâtons; c'étaient deux 
vieillards du commun. Je fs pen d'attention à la 
formé de: ces bâtons, mais je me rappelle assez 
que, quoïqu'ils ne fussent pas simples ou unis 
comme ceux d'Europe, ils n'étaient pas comme-ce- 
lui du médecin de Tetheu. Si l'assertion de notre 
mandarin est vraie, iLy a apparence qu'elle n'a lieu 
que pour les vieillards dusbon ton. Après-cette mb‘ 
wutieuse note; il faut vons dire quelque choses 
made: de notre retoui. RULES 

+ Nous: avons les mêmes ‘chariots qui nous ont 
amenés. Nous les avions congédiés dès le lende- 
main que nous fûmes informés de l'obstacle qui 
s'opposait à la continuation de notre voyage. Nous 
jugeñmes à propos de prendre promptement ce 
partih-oause de la dépense considérable à laquelle 
nous aurions été ‘exposés ten les gardante-sitruttané 
pouvant prévoir quand notré nilite-sotait-térmi. 
née. Le gouverneur dela ville les retint et comme 
par honnêteté ou politique, il nous amusait, en tâ- 
chant dé nous persuader qu'il avait écrit de manière 
à ce que probablement nous pourrions continuer 
notre route; il nous. cachait la raison pour laquelle 
ilretenait ces chariots.-On nous disait que c'était 
pour tels mandarins qui devaient aller à tel endroit. 
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et chaque jour nouvelle histoire pourquoi ils ne 
partaient pas,-et’laissaientt ainsi هل‎ cour de notre 
auberge remplie de mules auxquelles on faisait faire 
fort maigre chère parce qu'elles ne travaillaient 
pas. Ge me-fut que lorsque هل‎ sentence de notre 
retour- nous fut signifie, que: nous apprimes que 
c'était pour nous que les chariots avaient été retenus. 
“Le iandarin qui nous: a -decompagnés depuis 
Canton revient avec nous et ‘ést traité: comime 
nous aux frais des endroits où nous nous arrêtons, 
L'autre mandarin ta-ko-ye, qui nous accompagne 
euvoie un de sés domestiques en avant, afin que 
fous trouvions tout préparé dans les auberges. Une 
grande bande de soie rouge, en guise de notre petit 
pavillon, flotte sur la porte de هل‎ station que on 
nous a choisie et où l'on nous attend. Nombre de 
domestiques qui se trouvent, à notre descente de 
voiture, tout prêts à nous sefvir, annoncent par 
leuv costume, surtout par: عل‎ ehnpenu à flocons de 
soié rouges qu'ils appartiennent un” gouverneur de 
l'endroft, Beñux tapis de drap rouge, souvent ga- 
lonnés, devant les tables ot sur les fauteuils, ot 
quelquefois même aux commodités; table. bien 
servie, tant par هل‎ qualité que la quantité des mets; 
en un miots/eu allant nous voyagions en bourgeois, 
etieñoyés/ ous voyageons en mandarins. Ce mode 
aserpendant souffert rquelques. exceptions; c'était 
- dans des -villages dont le/gouverneur de-lawville 
dont ils dépendent savait pas-étéraverti/de notre 
arrivée asser tôt por pouvoir donner ses ordres. 
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Dans ces cas, nous étions traités un-peu 4 lh-bour- 
geoise,. mais toujours assez bien, Je-.me wélibitai 
même de cette diférence; Ja variété plait-sÿ افيد‎ 
rellement! Je ne vous parle pas du mode de setvint 
les tables; de petites écuelles remplies de viandes 
et de légumes qui agent. dans les sauces, ou plus 
tôt excellents houillons; de petites soucoupes ren- 
plies-de viandes bouillies ou rôties, poissons, ete, 
le.tout toujours coupé en petits. morceaux. ou 
petites tranches; des dewdpetits bâtons, بها‎ guise 
de’couteau, cuiller et fourchette, Je erois vous. 
avoir parlé de toutcela dans une de mes préoé- 
dentes lettres, De catte manière il_est aisé de ;ser- 
vie dome au quinge mets différents. sur علطو يم سب‎ 
crée de trois ousquatre pieds de largeur comme 
elles sont.communément lois, Noug n'avons pas era 
devoir tous-astreindre à l'usage des bâtonnets; nous 
nous sommes toujours servis de nos fourchettes , 
cuillers, ete. 

Avant de quitter Te-tcheu, nous avions prié 
وهاو‎ mandarin de Canton de vouloir bien faire pars. 
tr par la-voie publiques c'ost-4- dire. par عمل‎ oouriers- 
du tribunal, une Jettrerque, ووو مم مي صما مومه‎ 
à nos confrères de Pékin : il n'osa le faire: Dans une! 
visite que nous fit notre ta-lao-yé, accompagné du- 
dit mandarin de. Canton (ainsi qu'ils ont fit de 
temps en temps depuis), dans le premier endroit où 
nous nous arrétämes pour coucher, nious lui fimé 
Ja même pétition. Il se trouva embarrassé; à n'osait, 
se charger de cette commission , crainte de.se come 
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promettre, et far hénnêteté, il ne savait comment 
la-refasér. Nous lui-représentions quil n'y avait 
rien à craindre; ‘parce que: les mandarins de Pékin 
feraient, 'isvoulaïent interpréter cette lettre, ete 
مز‎ remietträient qulsutant qu'ils le jugeraient À pro- 
pois: Gela ne Le trariquilisait pas. Ce ne fat que Jors- 
que” nous Anis eùmed représenté ‘combien il serait 
désagréable pour nos confrèrés de n'être point in- 
formés de: notre départ dssés tôtrpour profiter 
d'une si belle cevasiontécrireeit Europe, en nous 
envoyant promptement leurs lettres À Cañton com: 
bien‘ sernit dur pour les pères et mbres, parents 
et amis desdits confrèrés, de ne’ recevoir’ par nous 
aucune nouvelle de Jeurs fils, prerits où amis عه‎ 
ne fut qu'alors qu'il se détertmltaÿ Cette raison dé 
piété filiale, si puissante pourt un! Chinois! le dés- 
arroa il reeut la dettre rev lelendémain. il nous 
dit qu'elle-éthitipartie. Notre butyenenvoyat cette 
lettre, «était d'informer nos confrèrés; pérnutéqoie 
légale pdbinotre position unies mettre dmdine 
de-poridit philer de dous; out ils ne pouvaient 
sien dire de ce que nous leurs avions écrit aupara- 
vant, l'ayant fait secrètement et par-contrebander 
Comme dette lettre devait être: Vu: paï les mamda: 
“مال منهج انبعل كسار‎ pou ‘eux"plus que pour nos 
confièées: Pat appris depuis) qué cette lettre wuvait 
as tb remisér des méssieurs de Pékin. ١ ميد‎ 
Nouëtrouvonslés-chemins meilleurs quedérsque 
rousallions/maishouseroris unerpouélère horrible 
ant géantes ir inner» لح‎ 
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Le 2 octobre nous passons à Yentheu-fou 
{ville de premier ordre), que nous n'avions pis: 
en allant, 11 nous a fallu à peine dix minutes pur 
la traverser, Ge que nous en: âvons قوق فة اتن‎ 
brillant. La: plupart des maisons-sont couvertes dé 
paille, de gros millet ou de jone; néanmoins لاه‎ 
est moits mal que les autres villes de octté pro- 
vince que nous avons vues; au: moins la continuité 
des boutiques a un air de ville. Elle est fort étroite 
dans l'endroit où nous l'avons traversée, mais: elle 
paraît passablement longue. Après en être sortis, 
nous avons été plus d'ine demi-heure à longer un 
de-sew murs: RON 

“Ex 3-eotebre nus retconttons les préseutson: 
voyés à l'empereuripar des للم ايرس‎ Qüte. Je: in 
darin envoyé de Canton pour daséoaduire, ét qui 
avait voulu, nous-conduire em thôine temps, il ÿ 
en avait un autre qui appartient à la province: du 
Chantong, et qui se change d'endroit à autre, Tous 
les deux étaient en chaise à porteurs: retfermé pour 
le:moment dans mon‘dhaviot et n'étant pôint pré. 
venu, je n'ai puitolir iguièner parti due cé 
Mon domiéstiqué"quirétatt 144 كان ماو‎ imttyee 
ture, me dit qu'il y: avait tuto! hoiminès . poir 
porter chacune’ dès trois gratides caisées!{tois gla- 
ces); que quatre oui dx portent à la fois, et sont 
relevés par d'autres sucéessivemtent; qu'il ÿ a شام‎ 
sieurs soldatsià cheval pour accomipagrier le tout; 
et que sur le pavillon لذ‎ y a: ces déux lettres change 
Juen, c'est-hdire : piour l'empereur. 6 
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: Le # octobre nous passons près du monument 
qui marque la.séparation entre le Chantong et le 
Kiang-nan. 1 

Nos voitures sont payées de distance en distance 
pur les mandarins des villes où.nous passons; quatre 
maces pour chaque mule ou cheval, c'est-à-dire 
deux taels par voiture, ce.qui: qui fait à peu près 
quinre francs par jour pour chaque chariot et nos 
gens n'assurent que v'est le prix ordinäire du gou- 
vernement..… 

Le 5, après le diner, nous passons le pont qui a 
sont cinquante-six arches , et peu après nous quit- 
tons le chemin que. nous avions tenu en allant, 
Nous. prenons à l'ouest pour aller chercher Sui- 
tcho-fou ville de premier ordre, qui doit nous 
donner un mandarin pour nous accompagner ‘en 
place de notre 4a-lao-e du Chantong, qui s'en re- 

: tourne. Nous passons le,fleuve,Jaune tont près de 
Sui:tchos.et logeons.asses, محازت يمن‎ dansunorau- 
berge squi.ost.comune.ensevehie entre Ja chaussée 
et les murs de هل‎ ville. La chaussée est aussi haute 
que ces murs, de sorte que j'ai pu apercevoir une 
grande partie de la ville sans y entrer. Dans cette: 
partie, il y. a.quelques maisons qui paraissent pas- 
sables, mais il ÿ-« besusoup de chaumières. 

be :6 nous xepassons de fleuve. Notre nouveau 
mandarin est parent da notre mandarin de. Cantons 
C'est un exoellent garçon : il y va tout. uniment. et 
‘simplement, mais franchement et 4out de’ cœur. 
Celui qui nous quitte .est font, honnête, et s'est 
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معتط عقي‎ montré à notre égard, mais.i ألمة‎ sur un 
ton plus haut et plus réservé que le nouveau. Nous 
voyageons sur de belles chaussées, à travers-dé 
belles campagnes, de jolies plantations de satles; 
qui sont plus beaux que tous ceux que j'ai قط قن‎ 
Éurope, puis quelques marais, puis de petites monc 
tagnes. À quatre heures huit minutes nous nous 
retrouvons danse chemin que nous avons déjà tenu 
en allant; et peu après nous arrivons à un village 
où nous dinons. Nous repartons promptement, et 
nous arrivons à la couchée ; à dix heures, ayant fait 
cent dix li dans le jour. Vent frais, un peu de pluie, 
Lonnerre, éclairs. 

Le 7; belle ‘charmante campagne tout le: jouf: 
Nous voyageons, en grande partie, près et souvent 
sur de belles digues//dans- le voisinage du fleuve 
Jaune. H y a communément deux, quelquefois trois 
digues parallèles à peu de distance l'une de l'autre. 
Vent du nord plus que frais le matin, et assez frais 
tout le jour, quoiqu'il ait fait beau soleil. 

Le 8, nous longeons de. belles digues entre ول‎ 
fleuve Jaune et du rivière Quon-leanÿ; n'était qrlel-" 
quefois qu'à ue portée dé canon de tous lésdets: 
et voyant continuellement-les mâts des bardues sur 
tous les deux. À neuf heures nous arrivons à un bac 
du Oueñ-leang, que nous passons, Nous y sommes 
à peu près une heure: et demie, ct nous voyons 
comment les mandarins se. conduisent envers le 
peuple. Un des batcliers du bac ne s'étant pas rendu 
assez‘ promptement quand on l'appelait, nos deux 





506 JOURNAL. ASIATIQUE 

mendarins l'ont fait prendre et F'ont'eux-mêmes 
fustigé. Comme nous voyageons en mandarins, les 
bacs doivent nous passer gratis. En venant nous 
avons payé une fois jusqu'à cinq mille sapecs, c'est. 
ädire près de deux louis. Un peu avant d'arriver 
au bac, j'ai aperçu de Join, sur une autre rivière, 
un pont de soixante et seize arches toutes un peu 
élevées, mais non voûtées. 2 

‘Après souper nous envoyons un petit présent 
au mandarin qui doit nous quitter demain : une 
bouteille de tabae de Portugal, une paire de ciseaux 
et deux conteaux. 

Quoique nos voitures marchent plus vite.qu'en 
allant, je me promène tous les jours au moins quatre 
ou cinq heures, Le temps est plus agréable pour 
cela, parce qu'il fait moins chaud. 

Le g octobre, route comme, hier. Nombre de 
villages, près et بومتك املعم‎ Su le soir, le nou- 
سورد‎ mandarin quiest désignéipour nbus:conduire 
vient nous faire visites Ma l'ait émbarrassé et pau 
entendu. 

Le 10, à six heures, ce mandarin revient à notre 
auberge, et nous partons : il va à cheval et nous de- 
vance. Nous perdons au change du conducteur : 
heureusement nous n'avons celui-ci que pour un 
om لآ‎ est aussi négligent que ses deux prédéces- 
seurs;ont été honnêtes et attentifs À notre, égard: 
Je عامس‎ devoir attribuer cette négligence à son peu 
d'intelligence plutôt qu'à sa mauvaise volonté. Ar 
rivéà la station longtemps avant nous, il ne donna 
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aucun ordre pour le diner; il ne savait شك‎ de cette 
règlé, a-til dit après. Nous dinons à la Houreoïse 
et à nos frais, et-nons nous remettons én route À 
une heure et demie. Après cinq heures nous arsi- 
vons à Ouan-kia-in. Nous descendons à l'auberge 
où nous avions logé en allant, où nous avions pris, 
les chariots et où nous les quittons. L'aubergiste 
se souvient de la somme considérable que nous lui 
avons donnée en allant; il veut nous traiter. 

Le 11 nous passons le fleuve Jaune dans une 
barque grande et préparée à la mandarine, et nos 
chaises à porteurs passent dans uné petite barque. 
Armivés à Tsin-hian-pou, nous mettons pied à terre 
au Mato ou Quanty, c'est-à-dire la maison pu- 
blique des mandarins. (Dans chaque ville et lieu 
d'importance, il ÿ a ainsi une maison où les man- 
darins qui vont et viennent peuvent aller se repo- 
ser. Tkin-kian-pou n'est pas une ville, mais un gros 
village, important à cause du passage. La douane 
est considérable , et le receveur est un grand 
mandarin.) On a préparé un bateau médipcrement 
grand, mais un seul pour mon confrère et pour 
moi. لآ‎ serait fort incommiode de nous’ y loger 
tous les deux avec tous nos effets. Nous deman- 
dons que l'on nous en donne deux : on l'accorde; 
ils sont propres et commodes. Bonne alcove, salon 
de neuf pieds sur huit, antichambré presqu'aussi 
grande. Le mandarin de T'sin-kian-pou qui est chargé 
de nous accompagner est malade; c'est un domes- 
tique qui fait pour lui. I est venu nous-chercher 
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à Ouan-kia-in. Point de souper; on dit qu'il faut 
aller le chercher à trente 8. La nuit suit de près 
Va fin des discussions, et empêche de partir. Nous 
soupons avec quelques bagatelles que nos domes- 
Aigues nous achètent. Ayant l'estomac peu chargé, 


nous n'en dormons que mieux. 


“Le aa octobre, partis À sept heures, nous sommes 
retenus une heure et demie à la grande douane 
Houeng-kouan. À 11 heures nous arrivons à Hoen- 
gan-fou, où mous aurions dû venir coucher hier. 
Nous nous attendions à y trouver le diner prêt. 
Nouvel ordre de choses : plus d'auberges, plus de 
table mardarine. Dans le fait il serait fort incom- 
mode de chercher des auberges en voyageant par 
eau, et quelquefois on aurait longtemps à jener; 
il est comme nécessaire de manger dans sa barque. 
Chaque ville par Inquelle nous passons (on en ren: 
contre presque chaque jour).donne une. somme 

ivalente à environ, quatre franes par personne, 
quelquefois davantage. Souvent on' donne à 
visions, poulets, canards, cochon, poisson 
gumes, thé, sel, chandelles, charbon quelquefois 
us ces objets à la fois, quelquefois une partie 
seulement, mais communément quelque argent en 
Lé قر‎ nous côtoyons tout le jour le lac Chæpo” 
hou, et à six heures nous arrivons à Kao-you. Avant 
d'y arivery nous avons vu beaucoup de saules, qui 
foment-éomme deux petites forèts. Plusieurs de 
des saules sont plus hauts et plus gros que ceux du 
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Chantong, mais ils sont moins beaux. Le-mandarin 
iommé pour nous accompagner vient nous voir. 
C'est un bon garçon, aisé, familier, déluré, et حبسو‎ 
lu langue bien affilée; il appelle Chang. لآ‎ nous:a 
fait apporter en sa présence, à chacun, deux paquets 
de rhubarhe et deux petits paniers le thé. Nous 
sommes dans le canal Yun-ho : les digues qui sont 
des deux côtés sont garnies de villages fort près 
les uns des autres. 

Le 14 nous côtoyons comme hier le lac, qui pa- 
raît augmenté par une inondation. À quatre heures 
et demie nous nous arrêtons dans le port de Yan- 
tcho-fou. Notre mandarin Chang a passé presque 
tout le jour فصقل‎ la barque de M. Dumarel, lui fni- 
sant beaucoup de questions sur les usages: d'Eu- 
rope, ete. Aussitôt que nos bateaux sont arrêtés, 
il vient me voir avec M. Dumazel; il nous dit 
qu'une. partie: de. sa famille et plusieurs de ses 
amis sont éhrétiens : il nous montre comment ils 
prient, se mettent à genoux, ete. Voyant que nos 
habits n'étaient pasitout à fit convenables pour da 
saison, il! عقوم‎ dit qu'il va demander au tribunal 
de nous eni-procirer dantrese تبيا مل‎ fais mu petit 
présent, une bouteille de tabac de Portugal, deux 
flacons d'eaux de senteur, une paire de ciseaux et 
deux couteaux. IL nous fait ses adieux, ajoutant 
qu'il va tout droit au tribunal. 

Le 15, à huit heures, un chrétien, écrivain dans 
un petit tribunal, vient nous faire visite. I a été 
averti de notre arrivée par notre mandarin Chang, 
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qui est son parent. Peu après viennent des com: 
mis envoyés par _le premier tribunil pour nous 
procurer des habits. On nous apporte l'étape. À 
one heures les habüs arrivent, et nous partons. À 
deux heures nous passons à côté d'une pagode, vaste 
et belle,:surla pointe formée par le confluent de 
deux rivières. Belle tour terminée par une grosse 
boule surmontée par une pointe : le tout paraît doré. 
Beaucoup de petites loges élégantes dans la, cour 
de ln pagode. La plupart des toits sont en tuiles 
vertes, ce qui suppose une concession impériale. À 
cinq heures. grande douane, où lon s'arrête une 
demi-heure pour les formes de visite; à six heures 
et demie nous arrivons au port de Qua-tcho. 

Le 16, peu de temps après avoir quitté Qua-teho, 
“nous sortons de la rivière que nous avions suivie en 
allant, et nous prenons la route du Tehe-kiang. 
Quand on voyage par étape, comme nous le faisons, 
l'on préfère cette voie; dit notre mandarin, parce 
que lus villes y:sont plusiprès:lesunes des autros. 
Nous passons près d'un rocher fort élevé, en forme 
de pain de sucre; on y voit un grand et beau miao 
dont les maisons construites en amphitéètre, fort 
près du sommet, offrent un joli coup d'œil. On 
est naturellement surpris d'y voir de si grande: 
bitations , malgré d'extrème difficulté qu'il doit y 
avoir pour ÿ monter. Ge rocher, ainsi que plusieurs 
autées fort pittoresques que l'on voit en même 
temps est.dans une waste étendue, d'eau formée 
pas le confluent du fleuve Kiang et la rivière où 
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nous sommes entrés. Ge passage est redolté par les 
Chinois, à cause des cochons de mer qui, disent- 
ils, y sont fréquents! et renversent quelquefois; 
surtout dans les gros temps, les barques de ré: 
diocre grandeur. Pour éviter ce danger; souvent 
Yon amarre des barques des unes aux autres. Le 
temps était fort beau et fort tranquille lorsque 
nous avons passé; néanmoins il y avait de: grands 
bateaux qui, nous dit notre mandarin, eroisalent 
1à el nous observaient afin de venir À notre sécours 
en cas d'accident. En softant de cetté petiterier, 
nous entrons dans an canal étroit, et bientôt nous 
arrivons à Tehin-kiang-fou, à sept heures du matin. 
Nous y recevons l'étape, et nous partons, longeuit 
les murs de la ville pendant عم‎ hènte اط‎ demie. 
Aux deux extrémités il y a des ponts aveo une nue 
arche qui est très-élevée. 

Lorsqu'on: nous donne l'étape, on paye aussi 
nos barques, savoir : pour celle de M. Dumarel, 
2,200 sapecs (un peu plus de 3 piastres, on 18 fr), 
pour la mienie; 14900 sapecs; pour celle de notre 
mandarin de-Cantôn;,80 iapéosret rois عرسم‎ 
pour unë petite que d'otr omée- dr scndunneti: 
que pour-aller quelquefois dévant nous, fuire les 
commissions; ete. 

Le 16, ذم‎ me promenant sur le bord du canal, 
je vis passer le tsongrtou du Kiangnan, qui venait 
de Su-teho, et s'en tetourmait à Nankin: sa barque 
était traînée par vingt-sopt hommes, outre six où 
sept chef qui les surveillaient: Chacun des tireurs 
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avait sur la poitrine un morceau de papier, avec 
des lettres qui indiquaient qu'il appartenait audit 
tsong-tou. Le fouyuen de la province, et qui de- 
meurait à Bu-tcho, l'accompagnait dans une barque 
à peu près pareille; puis ,h quelque distance ve- 
naient huit ou dix autres bateaux plus petits, mais 
trds-élégants, On me dit qu'ils appartenaient aux 
mandarins de Su-teho qui allaient accompagner 
le tsongtou jusqu'à ln grande douane, qui est à 
trois lieues de la ville, 

Quelque temps auparavant j'avais rencontré des 
woupes de plusieurs miliers de canards. Chaque 
troupe était conduite par deux hommes, quelques- 
unes par un seul homme qui était dans, un petit 
bateau et avait une longue perche à عل‎ main. 

Les champs de cette campagne sont petits et 
tous séparés par de petites élévations. couvertes 
d'herbe; فصب فول‎ plus élevés, les autres, moins, 
quelques-uns en amphithéâtre. La produetion prin- 
cigale, est مل‎ riz, qui est لع سدور وام‎ que l'onrré- 
colte à présent. Les autresiproduotions. que l'on 
voit actuellement santd.plonte à coton, un blé 
qui mé parait commehnotre sarrasin. où blé noir; 
quelques restes de. ko-leang (gros millet, dont: la 
plante a quelque chose de semblable à celle. du 
maie}yigquelques: hasicots-Le Long du, fossé on 
trouve bemnooup-de jonc, qui a:quatre ou einq 
pieds- de haut; et dont la feuille, qui est dermoitié 
de cette dangueur, a un pouce ou. un pouce et demi 
de hagesde-crois que: c'est avec cette feuille que 


OGTOBRE 1850 515 
les ateliers et’ quelques autres gens du: peuple 
font de gros manteäux pour se garantir dela pluie. 
Ils unissent tout. simplement ces feuilles-par-unié 
des extrémités à l'extrémité qui est la plus large. 

Le 20, à,six heures du soir, nous arrivons an 
faubourg de Su-tcho, et, sans nous arrêter, nous 
employons deux heures un quart pour arriver à la 
ville. Le lendemain matin jy fais un tour. Elle 
est grande, très-peuplée, très-marchande ; mais je 
n'y ai pas vu de rue aussi large, aussi belle que 
j'en ai vu dans quelques autres villes. Nous. y 
sommes retenus jusqu'à. cinq heures, parce que nos 
bateliers attendent de l'argent, pour quelques mab- 
chandises qu'ils y ont vendues, l'un d'eux surtout, 
pour cela et, je crois, quelques autres: arrarige- 
ments, traiue en Jongueur malgré les فته‎ dernotre 
mandarin, Sa barque ne quitte le rivage que ‘lors- 
qu'un soldat ou satellite l'y fait entrer et pousser 
au large. À onze heures et demie nous nous arçô- 
tons près d'un corps de garde qui est à trois lis de 
Ou-hiang-hien, 2.5 conne» 

- Depuis,lewy jusqu'en. de paysquemausat 
versons, surtout la partie/du,Bu-bohos iest de بسعميا‎ 
coup meilleur et plus beau que مه شما‎ que mous 
avons vu dans notre route; c'est mème, dans son 
genre, un des plus beaux pays que j'aie vus nulle 
part. On n'y trouve ni pares, ni bosquets, ni jardins 
élégomment tenus, -comme dans le voisinage de 
Paris, et quelques autres endroitsde la France; mais 
c'est une riche et superbe plaine, Le mode supé- 
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rieur de la culture; la riche récolte dont la cam 
pagne est couverte pour la deuxième fois de l'année; 
là variété de ses productions, set nombreux ca- 
maux; plusieus petits nos, avec de petites iles 
couvertés de charmantes habitations; les milliers de 
bateaux que l'on rencontre chaque jour sur le ca- 
mal principal, que nous suivons; une multitude ac- 
ivé d'allants et venants sur les belles et excellentes 
chaussées de ce canal: des pots fréquents, superbes 
et majestueux; de beaux villages si voisins, qu'ils 
paraissent n'en faire qu'un dans un espace d'envi- 
ron trente lieues; en un mot, une riche, élégante 
et variée simplicité, tant naturelle qu'artificielle, 
offre un coup d'œil qui encharite. 

illages:ne sont pas tout à fait sur le bord 

en sont élcignés d'environ une demi- 

lieue, La chaussée que forme.le, canal est séparée 
des champs مد عدم‎ autre petit canal ou gränd fossé. 
Tout delong de ce fosté ‘à dette des champs: l'on 
voitrun ombre prodigioux de-jélis tombeaux fs 
ex forme de maisons, de deux, trois et quatre pieds 
de haut, les uns placés d'une façon, les autres d'unc 
autre; car chacun consulte et consulte longtemps 
les esprits, ou'aù moins les préténdits interprètes 
desdits esprits;:pour trouver, non-seulement le lieu 
avantageux; maisraassi:lardiréction, la manière tle 
placerJes tombeux; tant pour le: bonheur des 

s qu'ils contiennent, que pour le bonheur 
de ceux qui les font faire. Les villes où mous nous 
sommes arrété pendant ées cinq jours sont Tan 
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yan-hien, Tebing-teho-fou ou Tsy-hién ;-Su-tcho- 
fou ou Kiang-hien, 

Le 22, à huit heures et demie, nous nous arré: 
tons pour la nuit près d'an corps de gatde qui 
est dans le Tehe-kiang. Le nouveau mandarin qui 
doit nous accompagner est du sixième ordre, ع‎ 
boutan blanc opaque. IL nous envoie un billet dé 
visite d'une manière économique. Son domestique 
le présente à chacun de nous, c'est-à-dire à notre 
mandarin de Canton ,à M. Dumazel, et à moi, puis 
ile remporte : de cette manière le même billet 
peut servir pour toute la vie d'un homme. Ce n'est 
pas la seule fois que l'on nous ait envoyé des bil: 
lets de cette façon. ? 

Cette nuit, à une heure du matin du 13; M. Du- 
masel s'aperçoit que sa lampe est éteinte, quune 
de.ses fenêtres est ouverte. Ayant fait venir dela 
lumière, il trouve des efets épars sur le planchers, 
et il voit qu'on a enlevé deux malles. Un domes- 
tique ayant conseillé d'aller à la recherche; on est : 
allé sur de rivage, et, à peu de distance on a trouvé 
les deux caisses; l'une ‘était vide, ot les efots-étaientià" 
côté. Ges caisses contenaient-dés lives dosinétru- 
ments d'astronomie etautres choses-d'Europe que les 
voleursne connaissaient pas, et dont ils ne se sont pas 
souciés, probablement de crainte que cela ne les dé- 
celât. Is se sont contentés de prendre quelques che- 
mises et on laissé le reste. Notre mandarin de Can- 
que les effets rostassent in stuta quo, sur 
ivage, jusqu'à ee que le ممعم امسر‎ du lien ft 
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averti et arrivé. Réflexion faite, je prévois que cêtte 
formalité nous occasionnerait beaucoup de retard, 
La justice et la réparation que nous aurions droit de 
demander suivant des lois est de trop peu d'impor- 
tance; je pense. que d'ailleurs لز‎ ne nous convien- 
drait aucunement de la demander; qu'il vaux mieux 
laisser le protecteur, du lieu tranquille et partir 
sans dire mot; ce que nous faisons, quoique un peu 
plus tard que nous ne nous l'étions proposé. 

Le 23, près de-Kia-king-fou, grand emplacement 
pour exercer les. soldats, jolis pavillons pour les 
offigiers. L'exercice finissait; je n'ai vu que le reste 
des hommes qui partaient. 

Me promenant sur la chaussée, خلال‎ eu occasion 
de voir la pêche avec le pélican. Je n'ai pu compter 
combien il y avait de ces oiseaux pêcheurs, parceque, 
tantôt ils plongenient, tantôt ils reparaissaient tous 
le. I ÿ avait septou huit bateaux, pour les 

divigeret recevoir pêches comme chaque:homime 
rocevait.etsengageait À plémger les oiseaux qui-ve- 
naient près.de lui, il paraît que la pêche se faisait 
en commun. 

Temps ts-agréable; matin et soir, frais; au mi- 
lieu du jour, pas assez chaud: pour empêcher de se 
promener, J'observe peu le thermomètre; parce 
qüemmotre position variant si souvent, étant tantôt 
aX'abri, dans les ports, tantôt à découvert et expo- 
sés au veut dans les autres endroits, le thermomètre 
peut. varier beaucoup, : quoique, la température 

+ réelle varie peu. 
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Nous avons rencontré aujourd'hui plus de:doure 
monuments ou ares de triomphe, et une jülio'pe- 
tite tour sans ouverture. 
La province de Tche-kiang offre beaucoup de vé- 
riété, c'està-dire chique quartier diffère beaucoup 
des autres. La partie qui avoisine le Kiangnan par- 
ticipe de la beauté de cette dernière province, mais 
on trouve bientôt de la différence, quoique cepen- 
dant le pays soit bon, et même beau à quelques 
endroits, Dans un espace d'un jour de traversée, le 
terrain est plein de monticules de quatre, six-ou 
huit pieds de haut, qui sont artificiels ou au moins 
préparés; Jes uns en forme cirenlaire et quelque- 
fois larges seulement de quelques toises, d'antres 
longs, ressemblant à des chaussées. Sur cés élé- 
vations sont des müriers, des arbres à suif, des 
pins, ete. 11 y à aussi quantité de gros jonc sem- 
blable à eclui que j'ai vu dans lé Kiang-nan, mais 
dont les feuilles me paraissent plus longues et plus 
épaisses, J'en ai vu en France près d'endroits mard- 
cageux, qui me semble de la même espèce; je doute 
cependant que cela soit, puisque oeluirei erot sur 
des élévations. En voyant cette granidettntité: de 
jonc, je pensais qu'il devait être de grande utilité, 
puisqu'on pourrait tirer bon parti du terrain où il 
لثمي‎ On m'a dit néanmoins qu'il ne sert qu'à faire 
‘des couvertures, et pour le feu. Entre les élévations 
dont jai parlé sont les champs de riz. La plus con- 
sidérable production dans ee quartier sont les mû- 
riers pour Les vers à soie; ces mûriers sont beaucoup 
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plus gros que eux que j'ai vus dans la province 
de Canton et celle dur Kiang-sy. 

Le 5, le bord de la rivière. est, pour quelques 
lieues, un pont presque continuel de très-grosses 
picrrés (placées simplement l'une an bout de l'autre), 
À cause des différents canaux, étangs, marécages, 
qui l'avoisinent. Toutes ces nappes d'eau, et même 
le milieu de la rivière, sont couverts de plantes qui 
donnent un: fruit à quatre comes, à peu près tel 
que j'en ai vu sur quelques étangs en France, et 
que Ton appelle volgairement escalibot. On en fait 
iei une grande consommation ; il est plus estimé 
que celui de Canton et d'ailleurs. On voit nombre 
de personnes oceupées à le cueillir : les unes sont 
dans des bateaux, et plusieurs dans des vases de bois 
ronds ou ovales d'environ deux pieds de diamètre, 
dont elles se servent en guise de bateaux, On voit 
sur ce rivage quelques dhampé de cannes À sucre, 
les unes vertes,-Hesigutret rouges: 

“A trois hours nots nôus arrêtons à حل‎ douane de 
Hanätcho-fou, eapitale de la provinee. Sur le soir on 
nous annonce qu'il faut aller par terre à trois licues 
pour prendre d'autres bateaux et une autre rivière, 

Le 16, à six heures et demie, nous passons-la 
douane, ét après quelques minutes nous arrivons au 
Mito! A sept henrés, Le tsong-tou des deux provirices, 
Foëkien et Tehé-kiang s'embarque à côté de nous, 
ave sok nombreux ét élégant cortége, pour retour- 
ner dans: le -Fo-kien; sa résidened “ordinaire. À 
neuf heurés:nous entros en chaisefh porteurs pour 
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nous rendre à l'endroit où. nous devons-prendre 
d'autres barques. Nous sommes unie heure et demie 
À traverser la ville : lle a quelques rues assez belles, 
Au sortir de la ville nous trouvons un endroit éhar- 
mant, un chemin très-bien pavé; d'un côté de jolies 
collines, de l'autre des jardins et veïgérs, puis, peu 
après, de jolies maisons, de beauxvillages sans inter- 
ruption jusqu'au port, où nous arrivons à midi, 
C'est un deuxième port de Han-tcho-fou, La rivière 
est si large, qu'au premier coup d'œi je l'ai prise 
pour un lac : elle s'appelle Kiang, ou, comme هآ‎ pros 
vince, Tche-kiang, Ce n'est pas le même Kiang qui 
passe par le Kigng-sy. On nous conduit au Ma-to, 
et là nous apprenons qu'il n'y a point de grands ba- 
teaux, qu'ils ont tous été pris pour aller -accompa- 
gner le tsong-tou, et qu'il est douteux que nous 
puissions en avoir aujoud'hui. Des commis du tri- 
bunal viennent : on argumente, on délibère; deux 
‘heures arrivent. C'est jour de jeûne; la faim se fuit 
sentir, nous nous informons des moyens de l'apaisér : 
on répond que Lon. ne vend rien jei que.des بصم‎ 
sin, expèce.de potits/gltoax fact consmmnsGepan 
dantun de nos domestiques va M ام فيطو معفم‎ une: 
demi-heure après, vient. nous annoneer qu'il. s'est 
arrangé avec le concierge du Ma-lo pour nous pro- 
eurer du riz, des œufs et du pe-tsay. Un instant après 
cette pitance arrive et est bientôt expédiée. Nous 
allons voir les bateaux; nous en trouvons un qui est 
assez grand, mais fort incommode, parce qu'ila trop 
peu de profondeur pour qu'on puisse placer nos 
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caisses sous le plancher; et ce qu'il y a de non 
inoins incommode, c'est que هل‎ chambre est Je seul 
passage de la nombreuse famille des bateliers, la- 
elle demeure à la poupe, et a besoin d'aller sou- 
vent d'un'baut à l'autre. Pour comble d'infortune, 
il n'y en avait qu'un pour nous deux. Cependant, 
après quelques représentations, on en amène un 
autre pareil, et nous les acceptons. Le désagrément 
de rester dans un gîte semblable ou plutôt sans gite 
empêche toute tentation d'en attendre de meilleurs. 
Le lendemain matin, avant le jour, la marée agite 
nos barques si violemment et avec un tel bruit, que 
je le prends pour un fort eoup de vent: on m'a dit 
après qu'elle est communément forte dans ce port, 
et qu'à certaines époques, spécialement environ le 
18 de la huitième lune, elle est furieuse. 

Le جد‎ quelques pétitions que notre mandarin 
fait au tribunal nous retardent : nous ne partons 
qu'à ne heure. Jolies montagnes des deux’ côtés 
de hirivière-àrpeur/de distance du rivage. À cind 
heures nous entendons ct nous voyons la marée 
venir avec grande force, mais moindre qu'au port où 
nous étions le matin, À dix heures et demie nous 
nous arrétons près de Fou-yan-hien, après avoit 
fnit-cent vingt lis; c'esti-dire plus de doure lieues. 

he 48 je trouve le matin très-froid. Asept heures, 
le-thiermomètre est à 81°; à quatre heures six ti: 
nutes;-a7ot. Nos barques ne sont pas payées uit 
formémént dans ce quartier comme J'étaient les der- 
nibres: Hier ellesreçurent 500 sapec&pour chacuñe, 
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et aujourd'hui on ne leur en a donné que 380. Li 
mandarin qui nous eg dans ce disict.est 
ün ta-lao-ye. ل‎ dit à notre mandarin de Canton quil 
désirerait voir deslivres, des lettrès européennes, le, 

Le a9, à huit heures et demie du matin, nous 
nous arrétons près de Tong-lihien, pour recevoir 
l'étape. Cette ville n'a point de murs; c'est le premier 
hien ou ville de troisième ordre que je voie sans 
murs, Nous en avons rencontré quelques autres de- 
puis. Notre ta-lao-ye nous envoie un billet de visite 
où plutôt d'annonce de visite, et quelque temps 
après il vient nous voir, ou ‘plutôt voir les petites 
choses d'Europe que nous avons, لآ‎ désire nous voir 
écrire; et emporte quelque chose écrit par M. Du: 
mazel, Cest un jeune homme de vingt-huit ans, fort 
joli garçon : il est du cinquième ordre. 

Depuis le 28 octobre jusqu'au د‎ novembte les 
bords de la rivière sont presque continuellement de 
hautes montagnes dans lesquelles il n'y a qu'un son- 
üer très-étroit, fait pour ou par les tireurs de bar- 
ques. J'en profite quelquefois pour me promener, 
mais c'est un. exercicg, violent, platÿt ER 
menade. Ces montagnes sont couvertes de, grandes. 
herbes; l'on rencontre quelques maisons, isolées, 
dont les habitats sont oceupés à er cetie herbe, 











plusieurs barques venir les prendre pour Les trans 
porter dans les villes voisines. L'on, ne trouve que . 
peu d'intervalles, parmi ces montagnes, pour quel 
ques villes et quelques villages. 4. : 

vin. 1 35 
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décieue. Comme il afllu souvemt pousser à force 
30 bras ma. barque, qui touchait les cailloux, je ne 
suis بط ف جتحي‎ cottestafon que. {rois heures après 

M. Damasel et leamdarin. 1 
Lo gauvérneu de Tepangchanien: est venu 
nous. voir: d'est un hommeid'un certain âge, fort 
aimablws, Geo mivière, étant-près de sa fin, il faut 
aller panttoae an chercher une autre à huit lieues. 
“Le 7, à meufiheures, nous montons en chaises à 
ponsenxs, et dans dixminutes nousarrivons à laville. 
Nous sommes uni quart d'heure à la traverser, Elle 
alektni bollegrai grades les,maisons sont petites, 
mais presgag toutes blanchies et propres; une partie 
des murs امم‎ sur. une montage; et laisse de 0e côté. 
lun “espace considérable. sans maisons: Les. envi. 
rons de la ville sont agréables; le chemin, cireulant 
entrécesnomhrpusespollinesiest excellent, fort plai- 
nier sétfortiqnistila dix ou douseupieds على‎ large: 
وحمي تمت‎ dant da plus gtadepar tes derneñte: bien 
جومم‎ des) at soute «de: maçonnerie-tout 
elongyänanimotsnpériauement tenu. لآ‎ est pres- 
que parteut séparé des collines. Des deux côtés sont 
des champs bien aultivés, mais en quelques endroits 
isonbiquune-cinquantainede. toises. Ces mon- 
tagnés ou collines sont agréables par la verdure et 
esichnesdant allosdont couvertes. Après avoir 
ei dienes, ribus des trouvons, plus-éloignées du 
chaninéelles laisentsune assez grande plaire. Tout 
à éoghamineestrgami débeaux villagessnns aucune 
: inferruptonadtéplis dun quaséd'lretre ; ces villages 
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ont quelques maisons assez jolies : là phagastéont des 
boutiques, beaucoup'd'aubergés 6h 4 أو كفم‎ dés 
rangées de commodités “دام‎ les. passants: Dalis 
Les petites interruptions que laissent/les villiges! 4 
ya des endroits couverts, soutenus dé piliers;'et 
fournis de bancs pour se reposer. Beat temps, job 
local, vue pittoresque et délicieuse, Gatte excursion 
est des plus agréables. L'affluences des allants et ve. 
nants, surtout des portefnix, n'est guère moïns grande 
que celle que Von rencontre dans les grandes villes 
d'Europe. au. milieu’ du jour Quelques voÿagéurs 
sont:portés, au lieu de’chaises; sur‘de! petits siéges 
supportés par: de'‘simples brancavds' de bimbous, 
Nos chaises sont portéesipar quatée: Homes. pt 
admité Ja gaièté, lu forcereb al oélérité de روج نجع‎ 
teurs. Ils ont un pas allongé au moyen duquet'ils 
vont aveg angxitesse qu'a مادم فياف‎ tentation de 
marcher, par la crainte de les retarder ou de ne pou- 
voir les suivre qu'avec difficulté, 
arrêtés à mi-chemin pour diner dans un village 
qui est هل‎ limite entre le Tehe-kiang et le Kiang-sy. 
Cette excursion, a de ressemblance ayro 
celle du passage dé la ديه لاقف‎ de-Mdline, mais 
elle est plus agréable et plus belle. 

A six heures nous passons un joli pant, et aussi- 
اق‎ nous entrons dans la ville de Yu-chang-hien. 
Elle est beaucoup plus considérable que Tchang- 
chan-hien, Nous avons traversé plusieurs rues pour 
arriver à notre auberge, qui est sur la rivière ethors 
de la ville. Un mandarin de Tehang-chan-hien nous 
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a accompagnés tout la jour avec des soldats ou satel- 
lites, mais de tout le jour il n'a dit. mot ni à nous, 
ni à notre mandarin. de Canton; il nous a laissés 
à l'entrée de Yu-chang, également sans rien dire et 
sans se mêler de nous : nous avons été exempts de 
le remercier. Heureusement. le : gouverneur de 
Tcbang-chan avait envoyé avant nous une lettre 
ay tribunal du gouvernenr de Yu-chang; en consé- 
quence de çet avis, un commis ehargé de prendre 
soin de nous nous attendait à l'auberge. Il nous a 
reçus et traités avec toute l'honnêteté possible. Bons 
Jogsments, bon souper envoyé par le gouverneur, 
et le: tout avec une attention toute particulière, De 
tous les, endroits où nous ayons passé, d'est. celui 
où. nous ayons été le mioux ratés et de meilleure 
grâce. 4 

( Bat rt dr } 
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NOUVELLES'ET MÉLANGESS*. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Séance قدسة‎ septembre بوت‎ 


M. J. Oncuanv-Hauuver, de la Société royale dé Lndiét, 
est présenté et admis comine membre de la :)م8‎ ‘” 
ecleur du séminaire dés mi 
en lui envoyant un exemplai 
nuire. cochinchinois-français ét français-cochinchi 
Me l'évêque d'Isauropols. Les some du Conseil se- 
ront adressés à M Jpriney ويه تسن‎ prié de Jes transmettre à 
Par ae 00 PARU qui en don 
un rapport au Cons 

11 est donné communication d'une letre adressée pa 
général Chutix fon M Yaiquet; et contenant ils sûr 
plusieurs points de la géographie du Pendjab, visités par 
M. Count, Le Conseil arrête que celle lettre sera renvoyée 
À la commission du Journal, et que sil ÿ a lieu. de l'impri- 
mer en {out ou en parte, il y sera joint une note indiquant 
l'état dar 16quel 6ه‎ tro 1 dei 0 
M. Jacquet, 1e 
ce dernier. 

































ouvraans orrenrs À LA sociéré. 
Séanes du قد‎ septembre 1839: 


Pa le traducteur. Choix de conter et nouvelles, traduits du 
chinois par Théod. Pavie, Paris, Bénjunin Duprat, 1889, 
in. 3 
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+ Par M. Tassnt, Dictionarium latino-anamiticum, quctore 
LL Taser, episcopo Isauropolitano, Fredericnagori, volgo 
Serampore, 6x pis JC. Marshman, 1838, in-4'. 

“Dicliondiam anashitico-latinum, prinitas incaptam ab illus- 
risimo et reverendissimo PJ. PIGNAUX, episcopo Adranensi, 
dein alsolutum et edétum .له‎ L. Tauenr, episcopo Isauro 
politano. Frederlenageri; valgo Serampore, ex اميا‎ J. G. 
Marhman, 1838, in, 

Par les éditeurs ot rédacteurs. Madras Journal of Littera- 
ture and Science. N° 19, 20 et 29. 

Plusieurs numéros du Moniteur otloman, du Journal de 
Stayrne, du Jouroal de Candie, ele, 
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Histoire de la Vttératana hindoui et hindoustani, pa M. Gancux 
où Tassr, moinbre. de l'Institut, Tome, 1", Biographie et 
dibliographie. Paris ,;Imprimerig xoyale , «849: “فيصل‎ de 
666 pag à 4 0 à D à 

0 encore unfversellement déterminé quels sont 

les caractères essentiels qui distinguent les idiomes que l'on 

est convenu d'appeler langues, de ceux à qui on donne e nou 
de patois jargons, dialectes; mais lorsqu'un idiome quelconque 
est parlé par un grand peuple, lorsqu'il est soumis à des 
règles grammatcues fes et unanimement adoptées, or 
دقاو‎ grand nombre d'auteurs de tous genres l'ont employé 
dans leurs ouvragét, on°ne peut nier qu'il ne doive éire 
ilacé au rang des langues. Or peu de langues orientales pos 
sédent وان‎ que lhindouslani ces trois caraéères: Le pre 
fer est'allèsté par 16 fait: l'hindoustani el pour les Indes 
ce que le françaif est pour l'Europe: il est parlé non-senlé- 
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ment dans Les pays où il est l'idiome national, ingis ل‎ n'est 
peut-être pas une ville dans ces vastes régions, où Von né 
puisse se faire entendre par son moyen. Qu'il soirs à 
des règles fixes et universellement adoptées, c'est ee قلسي‎ 
abondamment démontré par les ouvrages grammaticaux:fu 
bliés à Calcutta, à Londres, à Paris, à Rome, ele. et 1e o- 
Jumé que nous anrionçons est la preuve la plus positive que 
T'hindoustani jouit au plus haut degré da troisième نويف‎ 
tère. En effet, M. Garcin de Tassy nous y donne la biographie 
de plus de sopt cent cinquante auteurs originaux et la biblio 
graphie de plus de neuf cents ouvrages: il en est bien d'au. 
Lies sans doute qui ne sont point parvenus à sa connaissance: 
Ce livre donne dono le démenti le: plus formel à ceux: qui 
s'obstinent à ne voir dans l'hindoustani qu'une espèce de 
dugon: c'est un préjugé qui subsiste encore dans quelques 
esprits: On sait que Victor Jnoquemnont professait pour ceute 
langue un souveraln mépris, sans doute pâroe qu'il regardait 
comme perdu Le temps qu'il consnerait à une étude autre que 
celle de a géologie; et ce qui semble le prouver, e'est qu'il 
enveloppait le sanscritdany le مصقص‎ anaihème. Reprocherait: 
on à l'hindoustani d'être formé de langues plus anciennes ? 
Mais où en serait le français si on lui ôlai le celte, le Jatin, 
مل‎ grec qu'il s'ost appropriés? Où en serait le latin, où en s0- 
rait Le grec lui-même, si on retranchait leurs emprunts? 

L'auteur montre daus sa préfuce qu'outre ses avantages 
commerciaux et politiques. d'hindoustani. ofe-ameoré sun 
triple intérêt sous le rapport هل‎ l'hisoiré de عام مادم ما‎ 
a philosophie. D'après les égrivains orientaux eux-mêmes. il 
jouit en Asie d'une telle réputation de pureté'et d'élégance ; 
une autre langue ne saurait lui étre. comparée; aussi 
estil anseigné avec éclat en Angleterre. En Trance (chose 
étonnante dans un pays en relation avoc les Indes) il éait à 
pou près inconnu avant M. Garcin de رومعملا‎ c'est À ses soins 
عم‎ à son dévouement que nous devous l'érection de Ia chaise 
d'hindoustant à Paris, et Ja publication des œuvres de Tabgin- 
uddin et de Walk, sus auteurs hindonslani édités en Françe, 
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Lo مل “1 مهما‎ l'Histoire delalittérature hindoui نه‎ hindous- 
tani forme à lui seul un ouvrage complet, 
dans laquelle on peut passer en revue joutes les rich 
Hitéraires de l'Hindouslan. H renferme : 1° des notices 
ordre alphabétique sur les écrivains hin 
contenant des noles.suceinfes sur les ouvrages anonymes et 
sur eaux qi ont été composés. par des Européens; 5° enfin 
une مما‎ dos autaurs et une fable des ouvrages mentionnés 
dans Le volume. I serait à désirer qu'an fit un semblable tra 
vail ur les éorivains turos, persans; arabes, chinois, ele. 
lsociét مد‎ familiarisorait davantage avec lé liérature orien- 
lle, ca ouvrage que nous annnonçons n'a pas été composé 
seulement pourdes arientalises ; لذ‎ est à la portéa de tous les 
gous de deties. : : 

Lécomitédestraductions crientales de la Grande-Bretagne 
‘où de l'ilande accru devoir encourager d'auteur par une largo 
souscription qui l'a mis à même de publier sou précieux 
travail. 

Le tome IL contiendra des extraits et des analyses des 
principaux ouvrages hind!; on trouve cependant dans le pre- 
mier un eertin nombre de gazal, de masnawi et d'extraits 
qui fempèront J'austérité inhérente à co grave d'ouvrages: 
nous: ÿ lisons même uno sitire de Sauda vontre 6ل‎ poëte 
Mir, Fake Makinrnous-lazrapportons ibi pour donner une 
idéa du genre du-Juvbnal indien. 

«Une histoire me vient actuellement en mémoire: estelle 
vraie ou inventée à plaisir? C'est ee dont je me soucie peu. 
1 y'avait, sous Le règne de Schäl Jan, un mulla qui قله‎ 
taikoi précisément savant, ni absolument ignorant. I tenait 
saw مادم‎ où il appronait à lire aux enfants, Tout dépourvu 
«de jugement qu'il ai; Les/onfants V'aimaient, mais ne le 
«cragalgnt guère. L'école était pour eux ne salle de jeu 
«nr jours un dos écoliers qui. se distinguait par son inteli- 
 gencorilit ses camarades : Mes amis , nous. avons fuit cent 
“sortes de jeux: et nons en. fammes fatigués r mais sacher 
que j'ai invetté un jeu noüroau, tout à fit particul 
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# Quel est donc ce jeu, frère? dirent ses camarades : apprends 
«nous-le.— Ce jeu, répondit-il, est celui de roi.et des mi 
snisres, S'il vous convient, ne sera :عمسو ليجات ممم‎ 
«aucun n'est plus divertissant. Voici ce dont لذ‎ s'agit: il faut 
«nous amuser un peu do notre maitre, an feignant de. Je 
« prendre pour Schih Jabän.— Bravo! dirent Les ant éco- 
liers en riant, vous y consentons.—Eh bien! dit lo malict 
+ camarade, voici comment il faut s'y prendre, Ceux d'entre 
«nous qu'il fera lire demain matin devront Le rogarder عله‎ 
« lentivement et, comme il an demandera la cause, ils lc 
“diront qu'ils admirent la puissance de Dieu qui, dans La 
nuit, a changé le visage du mulla, au point qu'il est réelles 
«ment تسلف‎ de Schäh Jahäns que la ressemblance est aussi 
« parfaite, que celle de deux cheveux; et qu'il sont. 
«séquent, surpris de cette merveille. 1 fant même 
«à oxiger qu'il fasso serment, sans hésiter, qu'il n'est pale 
«roi. Par là vous jugerez de son espriti-ear, en suis sûrsil 
مدر‎ lssera reconnaître pour le souveraine * ven 
La pétite intrigue que out onfnnt avait préparée fut donc 
s'agréde par acs camarades, et ls agirent اع‎ bien, que Je maître 
«init par dire : est 4 ble que je ressemble à Schäls 
,مف‎ 11 ft plus, أذ‎ s'imagina que si ce monarque venait 
lééder avant lui, les ofciers, ne pouvant supporter la 
* douleur de l'absence, vicndraient dans aa maison pour le 
ter. 11 pensa même que, puisqu'on le prenait paur Sobéh 
“ah, Île ل 0 ا‎ 
“'en‘conséquenca :malropevoir dé porsommageqlondritif 
«verrait en députations à # Dan + Brera af 
للع‎ ost inutile de-s'étendre davantage l-dessus; Les gens 
«do sens comprendront que ceci est l'histoire de quelqu'an 
qui, dans مد‎ propre pensée, انه‎ devenu poëte comme le 
«schaïkh, de même que ce maître d'école était devenu Schâh 
« Jalin : mais il est loin d'avoir Le talent et l'excellence dir 
sachaïkh dont il s'agit: l'égaler est pour lui chose impot. 
اطي‎ 0 
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القاموس. الصغير فى.لغة, مصر. ولجزاير 


Dictionnaire arabt-frangais des dialectes vulquires africains c'est 
d-dire de امه‎ d'Alger, dé. Tunis, de Maroc et d'Égypte, par 
M Maé, membre-de la Société asiatique de Paris اه‎ de 
celle de Galenta, de l'Institut d'Égypte, ote. 


‘Si la littérature orientale reeciamait pour son régénérateur 
M, Silvestre de Snoys qui d'llustra- ممم عدم‎ savantes composi. 
dons, élle n'est pas-moins evllivée, en. ce moment par les 
successeurs etes héritiers de son talent, formés à son école. 

Nous voyons paraltre tous les jours de nouveaux ouvrages, 
qui attestent les hautes conntissances et a vaste érudition do 
Leurs atcurs; mais ces travaux, pour la plupart consacrés à 
ssion de questions philologiques, istoriques et géo- 
graphiques, ne semblent réservés qu'à un petit nombre de 
personnes capables d'en apprécier toute a valeur et lemérie, 
etsont, pour ainsi dire, interdits à celles qui font Les premiers 
pas dans J'arientalisme. 4 + 7 

M Silvesire de Sacy a saus doute beauesp-ait pour les 
études oripatales, élémentaires parles liverses pui 
Qu'il a ses au jour symaig uné grande lacune restait encore 
À combles, 0 

Les dictionnaires, base premibre de toute étude philolo 
que, sont cependant co qu'il y a de plus rare et de plus di 
se procurer à cause du prix élevé anquel is sont maintenus, 
et, par cela même ; un.grand nombre de personnes ne peu 
vel مم‎ livrer à l'impolsion de leurs goûis, De plus, tous les 
dictionnaires son. en latin: souvent les explicalions qu'ils 
donnent, sont loin. d'étre lires, soit. parce que les euleurs 
orienlaus qui ont servi de guide ne possédaient pas des con 
naissances ausez étendues, soil parce que leurs-raducte 
‘dans certains passages n'entendaient pas d'une manibre asser 
‘exacte les 1éxtes qu'ils avaient sous Jes yeux, En somme, le 
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besoin d'un nouveau travail sur عنام‎ matière devieut plus 
vivement senti, à mesure que nous avançons dans a çarrière, 
M. Quatremère, qui a gglrepris celte œuvre immgn#g, nous 
fait espérer qu'il a Jivrera un jour à l'impression. (Puisggnt 
Les veux que nous fyprgms pour l'exécution. d'un si beau tra: 
vail se réaliser Je plus, promplement possible). Mais صب‎ 
dictionnaire de gete nature est plutôt du domaine des savants 
que de celui des commerçants ét des voyageurs, qui étudient 
l'arabe seulement pour s'en servir dans leurs Lransactions 
commerciales ot dans leurs relations habituelles. La passes 
de l'Algérie nécessite, pour l'usage de cette colonie, la publica- 
tion d'un vocabplaire portatif, et cependant assez complet paur 
qu'il puisse servir à la fois auxvétades, comme À tous les be 
soins de là vie اب‎ des rapports sociaux. : 

Un travail de ee genre, deyait être confié aux mai 
savant habile, fumiliarisé avec, la langue parlée, conns 
toutes Les, mœurs, des Orientaux, ;eL nyant vécu au 
d'eux. M. Mareel, dont Jes, nombreux ouvrages ont depuis 
longlemps. auesté les talents scientifiques et litéraires, a 
entrepris ce travail, eu l'a lorminé. 

Déjh, lors de la mémorable expédition française en Égyple, 
M. Marcel avait composé un vocabulaire abrégé françai 
arabe, destiné à l'usage de ses jeunes compatriotes, el qui 
contribua pour sa part aux heureuses influences qu'a lis 
ses notre séjour en Égypte”. 


Plus tard, en,1830, lorsg Sapçaise piürobaïl à 
lus tard, en, 0 nr 























5 
مل‎ conquête de l'Afgérie, 1 publia un autre Vocaburéirp,. 

étendu que le premier, et qui reçut l'approbation. HR 4 
ministre de la guerre”. L'Algérie conquise, ce travail deve- 
nait insuffisants M. Marcel fut le premier à s'apercevoir de 


1 Vocabulaire françaisarabe, contenant les mats principaux et d'un 
atage plus journalier, Au Kaice, de l'imprimerie nationale, an vu de 
مل‎ république française; un volume petit “دجا‎ 

5 ملاعمو‎ françairarabe du diaéce vlgaire d'Alger, de Tan 
et de Mare, à sage des mltires français Paris, édition, 1840 
3° édition, même années un volume petit "كنهذ‎ oblong… 3: 
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son impérfection, et donna älors son vocabulaire francais. 
arabe, qui contient plus de quarante mille :قامس‎ 

Ce vocabulaire, formant un volume in-8° de 500 pages ei 
plus, est, par la فانم لفق‎ de son prix; à la portée de {outes 
les bourses. Nédrimoins M. Matcel a accumtlé dans ce tra- 
ail ii grande partie dés richésses qu'il avait recueillies en 
Égypte, par sès fréquentes relations avec les hommes lei 
plus füstfalts et lés plus distingués du pays, de telle عمد‎ 
hièré que son ouvrage peut servir en Égyple et en Syrie, 
aisé biën qu'à Alger, à Maroë et dans toutes Les contrées 
où f'ürabe ést parlé. En outré, voulurit y déposer toutes 
lé fessouïces qui Atäiont en son pouvoir, il y a interealé 
un لاضع‎ nosibre’ de mois berbères, recueillis par lui de 
la bouche d'indigènes vents en Égyple, et nous a ainsi 
démaé, 1e frérior, le Vocabulaire 16 plus complet qui existit 
Juiqu' préseñt sur la Langue berbère *. 

Lo Dictiontiairé Français-arabe ne pouvait, à Jui seu, ia 
مسقت‎ aux bésoins de nos conpatriotes d'Afrique. La contre. 
partie اثماة‎ absolument indispensable, surtout depuis que le 
gouvernement a fondé des écüles où les Français apprennent 
l'arabe, et es Arabes le françhis د‎ certes; pour ces derniers, 
le-vocaliultire Hañgals-arabé né sorait pas d'un grand se- 
bors, اه‎ l'invite qu'il laut fut, Séléiènt alors , par 


Ÿ peu de témpé auparavant M. Caussin de Perceval avait publié 
Le Dictionnaire françai-arabe d'Élfous ,جما طلوف‎ dans lequel on à re- 
relié que la des mots arabes ne fût pas rendue en 




















5 Vocabulaire frangais-arabe des didéetes vulgaires africains d'Afÿér: 
de Tan, de Märoc et à Égypte, Past, Hingray, 2837. Prix: 15 fr. 
# Ptrexécpte cepèndant Je travail de ME Vehtura. M: Marcel se 
e de publier, d'ic à peu de temps, cet excellent ouvrage, et 
Fi But nôtbrs d'Alditions, fre de ses أرقي‎ ani 
vs rocherchies maltifiéés mir la langue berbère. كا‎ 
À Un cols né À ge ds one es 
CET asbl nom pur 16 ist Pod PE رز‎ La 
sa GMA A rl AL Mt ne 
de M. Marefi "87 PE en 
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le moyen de cet ouvrage qui, bien cerlniféffiéht{ sera ac: 

iis par les Arabes eux-mêmes, et par totis les. Ffinçais 0 
Le Pate Aqua anal aan 
bles vaincus deviendront possibles, cat, alors, ilbyféihfont 
se comprendre les ins et قعل‎ autrés, ét ne seroht pld'sé- 
parés par barre insormontable que la iférenc de te 
age a créée et mhitilenue au milieu d'eux. 

Dans où vanbulire, و‎ né از‎ 
phrases Les plus witées. Le avant auteur ÿ a joint également 
un grand nombre de proverbes choisis, d'un emploi fami- 
lier dans هل‎ conversation, et qu'il a placés sous chaeun des 
mots arabos auxquels ils ont principalement rapport. 

Cal ouvrage, catrepris depais onglemps, امه‎ 16 Di. das 
veilles opiniâtres de son, auteur, qui: malgré l'aridité d'un 
travail si pénible, ne s'est pas rebuié, encouragé par l'appro- 
bain que es sr sas recommande ont ومنل‎ 
à مارملا‎ '. 

Nous ne dautons parque مل‎ pabiicaton dec voor, 
qui prbblement ns pus ct دواو‎ ne proue les 
plus heureux elfots dans l'Algério, en contribuant à l'fier- 
missement de la puissance françair en Afrique nous ne dou. 
lons pas non plus que le gouvernement, auquel sont chères. 
toutes ls gloires dela France, ne donne encore une nouvelle 
preuve de sa sollicitude pour notre colonie d'Alger, en accor- 
dant à et ouvrage tous les encouragements dont est igne. 

Brune 





























ee 


vient de paraître à Caloutia le préinier volure d'ane‏ لآ 
roule don des M et ane nil, On sal ser pour‏ 
عفن elle d'un manuserit écrit en Égypté, e apporté dans 'Inde‏ 
feu le major Macan. L'éditeur ne paraît pas avoir cou l'é-‏ 








1 La Vocabulaire arabe français, formera un trd-fort vol. بلقنم‎ 
3 Voyez Les curieuses et intéressantes notes de l'Hh 
Marolouks de Mabrini, puliée par M. Quatremère et. 
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diition de Boulak en 2 vol, in-f°, car il dit.que c'est la pre- 
mire édition complète du texte, Voici le tite de l'ouvrage : 
The Alf Leila, edited by W. H. Macwacnren. Caleulta; 
1 vol.in-8* (pri, 30 sh}. 

11 a paru, en même temps, une traduction de celte édition 
sous ce titre; The Book of the thousand nights and one night 
translated by HL. Tonnens. Calcutta, 1839; 1 vol. in-8° (prix, 
10 sh. 6 p.}. 








La troisième livraison du texte arabe des Vies des hommes 
illustres par Tbn-Khallicèn, vient de paraltre. Cette partie 
renferme les lettres بط ,ض .ص‎ D, et la première moitié 
de .علا‎ La quatrième livraison est sous prose. 

de Slane, l'éditeur de cet ouvrage, vient de commen- 
cer J'impression de la traduction de ce recueil biographique 
elle formera quatre volumes in-4°, chacun de six cents pages 

achevé dans un an. Celle traduction sn 
tonage et aux frais du Comité anglais des 
raductions orientale 














à RRRATA — GAIN D'AOÛT. 


Pagé 185, noie 2, au Hiou de ازنجل‎ liver Je: 





CamER DE SEPTEMDRI. 


, Par une erreur involontaire, dans le Mémoire sur les. mi- 
ndraux chinois, pages 206 el 130, le nom de M. Callry 
anissiennaire el Chine, a été. mal écrit, C'est ce nom qu'on 
doi lire, au lieu dé celni,de Caderill. D sa 
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NOTICE 


Du Chanhaëking, cosmographie fabuleuse atribuéo au grand 
Yu, par M, Bazin aîné. 


Le Livre des montagnes ot des mers, Chan-hai- 
King كل بل‎ AE , contient une description مط‎ 


Jeuse du monde attribuée, par quelques historiens 
de la secte des Tao-ssé, au grand Yu et à Pé-y, mi. 
nistres de l'empereur Chun (2255 ans avant notre 
êre). so 
Cette eosmographie, fondée sur un système par. 
ticulier à la Chine, ct qui a sa source dans les tradi- 
tions religieuses de l'empire, est divisée en dix-huit 
livres. On y traite + 

Dans le premier, qui a pour titre Man-char-king, 
des montagnes du sud; 

Dans le deuxième, Srchan-king, des montagnes 
d'oceident; 


5 
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Dans le troisième, Pé-chan-king, des montagnes 
du nord; 

Dans le quatrième, Tong-chan-hing, des montagnes 
d'osients ! 7 7 

Et dans le cinquième, Téhong-chan-kinÿ, des 
montagnes du milieu où du centre. 

Les auteurs de la cosmographie admettent donc 
qu'il existe sur Ja surfaée de la terre cinq groupes 
principaux de montagnes : le groupe du midi, le 
groupe d'occident, le groupe du nord, le groupe 
d'orient et le groupe du milieu ou du centre. De 
chacun de ces groupes partent, comme d'un point 
commun, de grandes chaines de montagnes qui se 
dirigent vers Je midi, l'occident, le nord ou l'ovicnt. 
Tous les fleuves de la terre prennent leur source 
dans ces chaînes de montagnes, dont la plupart 
sont couvertes des produits d'une végétation extra- 
ordinaire, Des quadrupbdes et des oiseaux, quelques 
reptiles, quelques monstres fabuleux à griffes de 
tigre et à queue de léopard, appartenant aux trois 
cent soixante variétés du Kidlin, aux trois cent 
soixante variétés du Fong-hoang, du dragon ou de 
la tortue, font leur séjour sur ces montagnes gigan- 









ne probable de ‘cette division systé- 





matique. 

Dans 16 iv"sièdlé de notre êre, des écrivains de 
la secte moderne des Tao-ssé, voulant frapper l'ima- 
gination de latmultitude ou spéculer sur la erédu- 
Jité des simples, sautorisèrent des grands noms de 
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Yu et de Péy pour débiter des bles, et publièrent 
une cosmographie, Ces écrivains n'avaient aucune 
idée de la structure de Ja terre, aucune connaissance 
des pays étrangers; mais comme de toutes les mon 
tagnes du céleste empire il en est cinq que les géo- 
graphes chinois, depuis la dynastie des Teheou, 
mettent au premier rang et désignent sous des titres 
distincts, les auteurs du Chan-haïking, pour trouver 
une base, un point de départ, imaginèrent, à Ja 
place de ces montagnes consacrées par Ja tradition, 
par les cérémonies du culte et par l'histoire, cinq 
groupes principaux ou cinq grandés chaînes de 
montagnes, 

Qu'on adopte cette conjecture ôu qu'on la rejette, 
toujours est-il que le Chan-haï-king ne présente pas 
une cosmographic positive, sérieuse, et qu'on ne 
doit pas songer 6ل‎ moins du monde à déterminer 
l'emplacement des lieux que les auteurs, quels qu'ils 
soient, annoncent comme existants. On peut s'en 
convainere par Ja lecture du fragment que je vais 
Giteri c'est le premier. chapitre du. Man-chan-king 
(Description des montagnes du sud). * 





Le à 
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NAN-CHAN-KING!. 
noue Du sub. 


"CHAN (Montagne Trio).‏ مرك 


La montagné du sud, autrement dite Thi-chan où Fchuo- 
مور‎ chan montagne du Tehao-ya , confie à a mer 
d'occident. 

‘On voit sur celte montagne un grand nomibre de cannel. 
Aiers! qui ont de Ia ressemblance ave los Pa, et rolasent 
A la hanteur de deux pieds chinois. On y trouve en abon- 
dance de l'or et du jade, des plantes légumineuses sem- 
lablés aux Æicou (poireaux) et dont les fleurs sont bleues: 
on les nomme Teho-yu. Ces plantes ont la vertu d'apaiser la 
faim, pour peu qu'on en mange. 

11 y a un معطي‎ appelé M-ho, qui ressemble à l'arbre à pa 
per, dont es veines sont noirlures et Les fleurs irès-ronges : 





1 Le mémoire de M. Bain contient des extraits trbe-nombroux 
ول‎ ouvrage dont traite mais nous nous contentarons d'en donner 
quelquesans qui ufr pour matte le ecieur ده‎ tt de ne fre 
Te مكل‎ de espèce do fiblo dont so compose Le livre. (ot dela 
commision da Journal.) 

à Dans de texte aetuel du commentatour Jin-tehin, on éerit Tu 
(Bas. 12954). L'encyelopédie chinoise intitaléo Sansaran-hoct 
Ait que e génie de la montagne du au avait fu an résidence sur 
a montagne To. 

2 Non d'une constellation. 

À Gest la même montagne sous uno autre dénomination. Un 
commentateur dit que la montagne Tsio se joint à la montagne du 
“Pehao-yeo. 

 Lechi, dans son commentaire sur le Tehanésieon de Conf 
jus, pas des cannellers du Tehao-yno 
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de chacune de ces fleurs sortent quatre jets de Tomière qui, 
en réfléchissant la couleur des pétales; donnent:à In terre et 
à tous les objets qui les environnent une téinte purpurine. 
“Tant qu'on porte sur soi une petite branche de cel arbre, on 
est à l'abri de la cécité. 

On y remarque encore des quadrupèdes qui, par leur 
forme, ne dirent point du singe de la grande espèce (y) 
où de l'orang-outang, et qui ont des oreilles blanches. Soit 
que ces quadrupèdes dorment couchés sur le dos où la face 
contre terre, soil qu'ils marchent de compagnie, Les hômnes 
nent la fuite dès qu'ils les aperçoivent, On les nomme 
Singsing (orangs-outangs). Ceux qui mangent de la chair de 
ces animaux excellent À la course. 

La rivière des Daims prend sa source dans la montagne 
‘Tsio, coule vers l'occident et se décharge dans la mer. لا‎ y 
a dans cette rivière une grande quantité de plantes aqua 
tiques appelées Yo-pe; on en fait usage pour se préserver des 
maladies vermiculi 














“TCHANG-TING-CHAN (Montagne Tehang-ting }, 
À Boo lis À l'a. 


(On trouve surcette montagne une grande quantité d'arbres 
appelés Lien. Les fruits du lien contiennent des qui 
ressemblent à de grossès prunes, sont fouges et Bon à man 
ger. لآ‎ y a beaucoup de singes blanes (Pé-youen). Aujour- 
d'hui, le, singe de cette espèce a les épaules larges et 1 
jambes iès-longues: la couleur de son poil est mêlée مل‎ noi 
بن‎ de jaune ; quand اذ‎ chante, sa voix exprime la tristesse. 
Colio montagne nbonde en exist et en or. 
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HOU-SUN-CHAN {Montague Hou-sun), 
À 380 lis à l'est 
On y remarque en, grande quantité des quadrupèdes et 
des poissons monstrüeux, du jade blanc, des sauterelles et 


dés insectes, des serpents extraordinaires et des arbres d'une 
si grande hauteur qu'on né peut jamais atteindre leur fafte. 





“FCHOU-YANG-TCHI-CHIAN {Montagne de ‘'ekeou-yung), 
À 370 





Veste 





On trouve, duns Ja partie sud de cette montagne, une 
grande quantité de métal rouge (cuivre); dans هل‎ partie nord 
une grande quantité de métal blanc (argent). 

I ÿ a des quadrapèdes qui, par leur forme, se rapprochent 
beaucoup da cheval. Ils ont sur le corps de larges bandes en 
forme de cereles, comme les ligves , هل‎ tête blanche ln queue 
ouate ot ung voix semblable à celle d'un homme qui 
chante. On les appelle Lo-cho, اه‎ l'on croit que la peau ok ln 
queue de ces qundrupdos ont une vertu talismanique, celle 
de maintenir la paix et la bonne harmonie parmi Les enfants 
et les petits enfants. 

(Une rivière merveilleuse prend sa soureo dans cette mon 
tagne, coule vers l'est et se jette dans un lang , où vivent 6 
nd nombre des animaux que l'on prendrait au premier 
coup d'œil pour des tortues, mais qui ont la tête d'un oisear 
et ln queue d'un serpent, On les nomme تمسقنا مواق‎ Leurs 
siflemonts eutreéoupés ressemblent au bruit d'un arbre qui 
مو‎ rompt. On 40 sert de cos torlues, monstrueuses comme 
d'un'talisan , pour se préserver de la surdité, ou bien en- 
جومم‎ pour recouvrer ول‎ santé, quand on est malade. 
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© nécarrrouaron. 


Le chapitre qui a pour titre Tio-chan comprend ën ‘tout 
dix montagnes. La première est séparée de Ja dixième par 





une distance de 2950 .دلا‎ Les esprit qui habitent Les mon- 
lagnes du sud ont tous le corps d'un oiseau. et Ja ماقا‎ d'un 
dragon, ele. ele. 








Le septième à pour titre Hataval-si 
de l'occident au delà de مل‎ mer; 

Le huitibine, Hai-uni-pé-king, Région du ord au 
delà de la mer; 

Leneuvième, Haïaï-tong-hing, Région de lorient 
au delà de Ja mer; 

Le dixième, Hai-nétnan-king, Région du midi en 
deçà de la mer; 

Le omsième, Hakneï-siking, Région de l'occident 
en deçà de la mers 

Le douibme, Hésnebpéng, Région du nord an 
degh de la mer 

Le troisième, Hatneï-tong-king, Région de l'orient 
en deçà de la mer; 

Le quatorzième, Ta-hoang-tong-ing, Partie orien- 
tale des gränds déserts; 

Le quinrième, Ta-hoang-nan-king, Partie méri- 
diionale des grands déserts: 


ing, Région 
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Le séirième, Ta-hoangsiking, Partie occidentale 
des grands déserts; 

Le dix-septième, Ta-hoang-pé-king, Partie septen- 
wionale des grands déserts; 

Et le dichuitième, Haineïking, Îles de la mer, 

Ces tréire derniers chapitres du Chan-haïking 
renferment une description des pays étrangers {y- 
ya), c'est-à-dire des pays habités par des esprits et 
pur quelques-unes des {rois cent soixante variétés 
de la race humaine. 

Les esprits qui gouvernaient ou habitaient la 
surface du monde, dans le temps que le grand Yu 
et Péy, ministres de l'empereur Chun, travaillaient 
tous les deux à l'écoulement des eaux du déluge 
{vers l'an 2255 avant notre ère, suivant la chro- 
nologie du Tsewtehi-thorig-kien de Ssé-ma-kouang }, 
différent des esprits qui vivaient sous les règnes de 
Fou-hi, de Hoang-ti, de Tchao-huo, de Tehouen- 
hio et de Ti-ko. On n'y reconnaît pas l'esprit du 
soleil, l'esprit de la lune et les esprits des cinq 
planètes, dont il ést fit mention dans le dourième 
ivre du Chinyitien (Histoire des dieux et des pro- 
diges). Quant aux esprits de la terre {lng-ki); les 
auteurs de la cosmographie en ont fait des monstres 
ou des animaux fantastiques; et, à cause de céla, 
Yon serait tenté de regarder la description qu'ils 
nôus ont transmise comme une parodie malicieuse, 
imaginée par un écrivain d'un esprit médiocre, pour 
tourner en dérision Les croyances des Tao-ssé. 

Voici d'ailleurs l'explication des planches qui re- 
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présentent les esprits terrestres. Gette, explication 
n'est autre chose qu'une petite notice, à laquelle 
jai cru devoir réunir les faits épars dans les com- 
mentaires. 


LING:KI. : 


ESPRITS DE KA TENRE, 


Planche I, — KOU, 





représentation, de d'esprit. appelé‏ هل planche offre‏ عنامت 
a la figare d'un homme et le corps. d'un dragon il‏ لآ Kou.‏ 
ressemble aux génies ailés du mont Li-chan, et demoure sur‏ 
a montagne Tehong-chan, à 460 lis du Tchao-yao. On rouve‏ 
sur le mont Tchong-chan ane immense quantité de jade.‏ 
L'encyclopédie San-ti-tou-hoet dit qu'il existait autrefois,‏ 
dans les montagnes du sud, un esprit appelé, Kou, qui avait‏ 
Le visage d'un homme et le corps d'un dragon *.‏ 





2 Chan-harking-houang-tlou, kiouen 1, page 19 7. 
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Planche 11. — YNG-TCHAO. . 





Got planche offre la représentation de l'espritappelé Yng- 
ghao: 11 وله‎ corps d'un cheval, le visage d'un homme, la 
poau mouchotée d'un tigre elles ailes d'un oiseau C'est lui 
qui préside à la montagne عل‎ Hoaï-kiang, Sa domination 
s’élond jusqu'à ln mer d'Occident. Les esprits du ciel et les 
démons affamés qui président aux. maladies pestilentelles 
demeurent dans ln conlrée qu lui es1 soumise. Les esprits 
du ciel ont lo coëps d'un, لهل‎ la queue d'un cheval, huit 
pieds ot deux tôtes; el comme ils se laissent voir publique: 
ment, à y a, das la ville où ils résident, des soldats pour 
es garder et les défendre, en cas de besoin. Quant'aux dé- 
ions faméliques ils habitent chacun un côté de Ja montagne 
du Hoëi-kdang * 




















+ 22 مهعم رد Liouen‏ سوسم ريمازم امات ١‏ 
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Planche III. — LO-OU ou RIEN-OU. 





Gotta planche offre la représentation de l'esprit appelé Le. 
ou. I a le corps et les gries d'un tigre, le visage d'un 
homme et neuf têles, لآ‎ habite le sommet du mont Kouon- 
lun, C'est lui qui préside aux neuf collines du ciel sur los- 
quelles sont situées les neuf villes célestes, et fixe les limites 
des jardins, des polngers ou métairies des empereurs (du 
ciel). Le Kouen-lun estla cour inférieure (hia-ton) des Thien: 
loung ou Thien-ti. À 360 lis dans هل‎ direction de l'est on 
louve la célèbre montagne de jade sur laquelle demeure Si 
vang-mou (la Reine d'occident). Sivang-mou a. Je, caps 
d'une femme, une queue de léopard et des dents: de tigro. 
Ile excelle à sllor. Sa ماقا‎ est ornée de gnirlandes de fours, 
1 sa longue chevelure flotte au. gré des vents, Siswangmou 
préside aux habitations du ciel". 








١ Cian-hakking-kouang-telou, Kiouen 11, pag. 24 et 25. 
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Planche IV.— TIKIANG. 





Cette planche offre In représentation de l'esprit appelé Ti- 
,وس‎ Ia la forme d'un sac; la couleur de son corps est ro 
geltre, comme celle du feu ou du breuvage d'immortlité 
il a six pieds et quatre ailes. C'est une masse informe el gros 
side qui n'a pas de visage et se traino sur la montagne da 
ciel, L'Histoire des esprits et des prodiges dit: «On trouve, 
un, un animal d'une structure 
il a deux yeux et me voit pas, deux oreilles et 
n'entend pas; à des entrailles et n'a point es cinq viscères, 
«dés iatestins ot ne fuit point de sécrétions. On l'appelle 
« Hoem-tun (masse informe). + Le commentateur Wang-chi 
lire que l'esprit de la montagne du ciel porte le nom d'un 
oiseau et s'appelle Ti-hiang qu'il préside à ln musique ét à 
la danse, et qu'il no faut pas lo confondre avec l'esprit Ti- 
kung dout parle ici le- Chan-hat-king. La montagne du ciel 
est très-haute; فلل‎ est couverte de noïge en été comme en 
hiver; on y remarque des,arbres à formes gigantesques. Tous 
les voyageurs qui passent devant cellè montagne s'arétent 
‘1 descendent de cheval pour la saluer + 









2 Ghan-hangkoueng-chen, one 1, pag 29 6 10. 
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Planche V. — CHIN-KOUEL 


Cette planche offre ln représentation de l'esprit appelé 
Chin-housi. Son visage ressemble à celui d'un homme, sou 
corps À celui d'un quadrupède; il n'a qu'un pied نه‎ qu'un 
bras, et fai son séjour sur la montagne Kang. On a roman 
qué que les démons aériens qui infestent les montagnes 
n'avaient pour la plupait qu'un seul pied; c'est peut-éirs à 
cause de cela que le Livre des vers disait autrefois: « Les gé- 
«nies des montagnes n'ont qu'un pied. » Quand il parlent, 
on croirait entendre un récitatif où une déclamation harmo- 
nieuse 















2 Chan-hathing 34 ot 35.— [Le 
‘défaut d'espace mous oblige d'omettre la description du reste des 
esprits (Ale de la commission.) [١ 
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Voilà pour les esprits de la terre; voici mainte- 
nant un échantillon de l'histoire des royaumes étran- 
gers. On va voir que les auteurs de la cosmogra- 
phie avaient de ces royaumes une idée analogue à 
celle que les Chinois illettrés ont encore aujour- 
d'hui de quelques régions situées au delà des mers. 


YU-MIN-KOUÉ. 


{Bis Baad-82a-2 659.) 





Ca royaume est situé au sud-est de la montagne Nan-chan 
Les êtres qui l'habitent naissent avec, des ailes ; is ont, 








van les uns, Je joues trdlarges et Ja tête surmontée’ d'un 
yenx 





pânaëhe bte; süivant d'antres, la tête blanche. et k 
rouges, Kono-pho dit qu'ils volent, mais sans pouvoir 
bien haut, parce que leur vol est pesant. Une singularité re 
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marquable, c'est Ja faculté qu'ils ont d' 
des êtres semblables aux immortels. Le philosophe Hoaënan- 
ممم‎ croit que les habitants du Yu-min-koné furent autrafois 
les chef des San-miao, et los gouvernèrent, Un äntour rap 
porte que du temps de l'empérèur Chan, vers l'an 291 7 avant 
J.-C. ils envoyérent des tributs et offrirent à l'empereur des 
toiles d'amiante (litéralement, des toiles incombustibles 

y a, dans ces lieux déserts et sauvages, une grando‏ لل 
les‏ اه quantité d'oiseaux appelés lonan is font des œufs,‏ 
Babitants du pays les mangent, Le génie qu'ils adorent pré-‏ 
side à la nuit?,‏ 


HOUAN-TEOU-KOUÉ. 
(Bas. 1 gé-rasrares 539.) 





























Ge royaume est situé À l'extrémité de Ja mer du sud Les 
êtres qui l'habitent ont le visage d'un homme ei lex ailes 


* Le ionan est le phasanus argus dos natnraliste. 
5 Ghanchal-Ling-konang-tekan, Rouen Vi, pag, à ك‎ 2, 
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d'un oiseau; ils pêchent des poissons. Le commentateur 
Kouo-pho dit que, du temps de Yao, 16 ministre préposé à 
T'instruétion publique était originaire. de ce royaume; لذ‎ res- 
semblait exactement à un immortel. Voici comme s'exprime 
in-téhin-ngan «On lit dans l'Histoire des esprits et des pro- 
* diges que les habitants du Houan-teou-koué ont les pattes* 
«d'un oiseau et. des ailes qui facilitent leur marche; ils 
«mangent des poissons et ne craignent ni 16 vent ni la 








YEN-HO-KOUÉ. 
,ملاسم‎ ,759-8,381-1589.) 





On trouve dans la partie méridionale de ce royanme 
des êtres qui ont le corps d'un quadrupède et la pean noire; 
ils vomissent des flammes. Kouo-pho dit qu'ils ressemblent 
aux singes de هل‎ grande espèce, appelés Mieou, et qu'ils 
réjéttent gar la bouche le feu dont ils se nourrissent. On 
voit, dans les éontrées méridionales, des hommes qui vo- 





١ Chanha-king-konang-tekon, kiouen vr, pags 2 v. 








58 # 

NOVEMBRE1839 6 "ب‎ | 398 
misent du feu (Commentaires du Pen-fhsao); Üa ancien livre 
rapporte qu'il existe, aux Je to0b, Koues-lun, des hümmes 
qui mangent des charbong ardents, et des animaux dont la 
Chair م‎ compose d'une sübstance ignée: on les appelle Ha- 
tou. Larsque l'empereur Mgan-ti, dos Han , relourna dans 
sa capitale, la première année Yong-ning (l'an 120 dp notre 
êre), dey hommesdu pays des Tchen-ya (siyu) vinrent à 
sa cour eLfui présentèront un breuragé merveilleux ; À peine 
avaiton goûté de ce breuvage que l'on’ vomissait sur-lé- 
champ des flammes et des matières ignées, 

On remarque au nord du Yen-ho-koué une grande qui 
Hé de coraux, Le corail est un. arbre qui croft sur les riv 
du fleuve Rouge, et s’lève.om pyramide comme le cy 
sa forme est majestueusei on Atorce est rouge et brillante, 
quelquefois nuancée de diversés’couleurs, لل‎ a des feuille 
roïdes et oblongues, des fruits qui ont une saveur acer} 
Jinstchin-ngan et Hoal-nan-tseu nous apprennent qu'il existe 
عتمم امم‎ royaumes au delà des mers, ét qu'au nombre do 
ces trentesix royaumes se ينها‎ celi des San-miao, sitné 
À l'ost du fleuve Rouge: L'an 3285 avant notre êre, quand 
مقف مالا‎ l'empire à Chun, le chef des San-miao ne voulant 
pas réconnaitre l'autorité du nouvel emparour, Chu le fit 


























١ Ghan-hahing-komeng-lekau, Linuen ÿi, page a et 3, 
0 à fete 1 
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KILKENG-KOUÉ, ١ 
(Buile 8384382639.) 



































(Ge royaume est situé au nord du San-chin-ker 
qui habitat la partio non et la partie sud de هل‎ contrée ont 
وزو‎ yeux, mais ils n'ont qu'un bras.On remarque sur قل‎ 
penchant des colines des oiseaux à deux tées, dont e plie 
mage ات‎ rouge ou jeun. Les habitants du Kikenghoné 
sont trèsindustsieux; il savent construire des chars volants. 
Du temps de Tehing-tang (1785 à 1758 avant notre ère). 
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je rent d'ouest firent nn de rayage danse paques Je, 
habitants efrayés. moptèrent sur des chars qu'ils 4 
vers l'orient, parvingent jusqu'aux frontières du, “لام مآ‎ 
ممم اسملا لز‎ ME ده‎ où ل‎ ché ل‎ 
de His du. Kikeng-kouë ot in 
royaume dont Je habitants ont Les chayeux 8 la peau d'une 
couleur Hançhe et blafurde, La Qurée de lepr vie est d'a 

iron trois mille ans! * 





Comme ‘ces ‘extraits déméntrent suffisamment 
que le Chan-haï-king n'offre. pas une coëmographie 
réelle dont la science moderne Ait à tirer quelque 
chose, mais des documents qui peuventi servir" i 
l'histoire des erreurs et des extrivagances de l'esprêt 
humain, je vais passer à la seconde paitie de mi 
notice et rechercher {ce qui me semble plus digne 
d'intérêt) quelles furent Les opinions des principaux 
écrivains chinois sur l'origine de ce livre si birarre 
et sur son autorité si contestable, sur ses auteurs: 
présumés, son antiquité préténdhie. 2 101 

Je rapporterai les opinions séparément et je وهل‎ 
discuterai par rdre de dates. 7 

H est fait pour la première fois mention du 
Chan-haï-king dans le Kiayu de Confucius. Le Ki 
d'u (Discours familiers) est considéré, par les éeri 
vains de la scete des Tao-ssé, comme un’ monument 
tuthentique. Si Ton en croit le témoignage d'in 











١ Chan-haëhing-Honang-lhon, Kionen vit, pag a لباه‎ 4 
53. 
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chroniqueur, il fat trouvé dans les démolitions de 
là maison de Confucius, ave le Lanju (le Livre 
des entretiens), 16 igo-Fing (le Livre de la piété 
filiale), une partie du dictionnaire Eatya, ete. et 
offert à l'empereur: Hiaowou-ti par Kongngan- 
koué, qui descendait du grand philosophe. Les 
écrivains de l'école orthodoxe mettent le Kiayu au 
rang des anciens livres qui ont été interpolés, al 
térés ou corrigés par des écrivains de In dynastie 
des Han. D'autres, en plus grand nombre, regardent 
le Kiaya comme ün livre apocryphe. Quoi qu'il en 
soit, cet. ouvrage mérite de fixer notre attention. 
En admettant qu'il ait été composé sous les Han, 
ومنل ايوم‎ vers le commencement de l'ère val 
gare, le Kixya est encore le plus ancien monur 
ment qui fasse mention du Chan-haï-Hing. Or je veux 
discuter, comme je l'ai dit, par ordre de dates, les 
opinions des écrivains chinois. 

‘Un disciple de Confucius, qui a fait un commen 
taire sur 1'Y-king, Tseuhia, dont مل‎ nom de famille 
était Po-yang, Sexprime en ces termes dans le Kün- 





pu: 

«Sous la dynastie des Chang (1783 à 1184 avant 
«notre bre) on entendit parler d'un Livre des mon- 
«tagnes (Chan-king).» 

Tseu-hia dit, encore : 

,.» Dans ce livre, on désigmait lorient et l'occident 
«de la tgrre sous Le nom de we; le midi et le nord 
«sous le nom de king.» 

À hong ty 
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On verra plus tard qu'il est impossible de ne pas 
reconnaître Le Ghan-ha-kin dans le Chan-king. dont 
parle ici Tseu-his, Les mots عن‎ (trame. et ing 
(fil) sont des termes de nomenclature ou de classi- 
fication, dont le seus est perdu. On les retrouve 
aujourd'hui dans le langage astronomique des Chi 
nos : les cinq planètes sont appelées weï, les vingt- 
huit constellations hing. 

Ssé-ma-thsien, le plus célèbre des historiens chi 
uois, s'exprime ainsi dans le Su 

“On attribue au grand Yu le Livre des, mon- 
«tagues (Chan-king}; mais il y à dans ce livre tant 
«de choses extraordinaires que je n'ose pas en par- 
لمعل‎ 4 ١ 

Je n'approuve. pas عل‎ parti que prend ici Ss- 
ma-thsien , et je crois que son silence, précisément 
À cause de مل‎ gloire qu'il s'était acquise pour avoir 
fondé la critique historique dans son pays, a dû pro- 
voquer l'indécision des écrivains postérieurs. Mais 
dans son sceptidtsme, jé me hâte de le dire, il n'y 
a pas desa faute, et les biographes de ce grand 
homme attestent quésoe, n'est pas. sans de longues 
ct pénibles recherches qu'il ÿ a persisté, « Sséma- 
«thsien, dit Abel-Rémusat, avait pris connaissance 
«des nombreux matériaux amassés. par Ssé-ma- 
«than. Bien des choses qu'il y avait lues Jui parais- 
«sant incroyables, il résolut, à l'âge de vingt ans, 
«d'aller s'assurer par ses yeux de la réalité des tra 
«ditions qui comportaient ce genre de vérification, 

 Ssémadhsient.h 
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«et paréiculièrement de reconnaître ce qui pouvait 
créster dés'travax: de nivellement et de canalisa- 
ation qui” sont, dans de Chou-king, attribués au 
egrand Yu. H visita, dans'ce dessein, les provinces 
«du éud et du nord de la Chine; il examina avec 
«ättendion معدم" هل‎ des fleuves et des principales 
érivières 1,» Or, comme مه‎ ne connaît pas de Ssé- 
ma-thsien d'autre ouvrage que le Sse-ki (Mémoires 
historiques }, on peut conjecturer que les études 
qu'il avait faites denis ses voyages, d'une part, et de 
autre que les vestiges des anciennes annales et les 
fragtents qu'il avait recueillis, que les monnaies, 
lesuines; des vases, les méubles êt les instruments 
qu'il avait interrogés: que tous ces travaux enfin 
dont: parlent des biographes, n'avaient pas pu tirer 
“Sséma-thsien du scepticisme. dans: lequel il était 
tombé, elativement à Ahistoire primitive de son 
puyset:à origine du: monument que nous exami- 
nos. Gr خافن‎ si yat rique dans ide: wn® sibrde-de 
siblfe 866 ‘un تامملا"‎ chinoi/Wappelé Ssé-ma- 
tching; entreprit de t#ticer l'histoire des temps pri- 
mitifss, qui manquait au Ski de Ssé-mathsien, 








2: Voyez l notice aur Sréra-hsion danse Mémoires concernant 
1 مل‎ biographie de get historien daus Jes Nouveaux 
!ا‎ diques de M, Aba-Rémusat, ,كلب‎ pag, 233. 

M ét l'histoire des فكي‎ Hoang {sahoang-pen-k), où des 
وال‎ souversinétés! débomirhéion-obséure, que les éorivains des. 
ممم‎ étésodoses appliquent aux trois grandes dynasties myiholo- 
giques, Ia dynastie du cjel, la dynastie de la terre et Ia dynastie de 
Flamme. On sait qu'une tradition, comsertée par Les ao, affirme 
que ces trois dynasties gruvernbrent anccessivement Le monde, apuhs 
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رعسو اد‎ dans ane explication’ générale du dire jui. 
غلبا‎ Kouo-yen-néen-ss,. on irouveree quiusait 3,401, 

eLe grand historien. (léiwsékong) nn معد‎ 


le premier howime, Paÿ-kou. À 6 jujet les PB, متش‎ et Mall 
rapportent tous le del, le ملعمل‎ dand abs RéchéreBos our Us 
Lemps بو يعوو امكيف‎ éoux dontparle ذل‎ Choweking { Cheng de 
Gal Ps pag van) con an ie re 
de قشل ها‎ (Brblace, pag, A et xp] a morceau 100: cou 
di 00 Takonung-Éon-hon dis Onhlébe brinairétment ce 
morceau À la tête مل‎ hong-ken-karg-nau (Annales de هل‎ Chine}, 
parce qu'il offre مير‎ résumé sucejnct des opinions des principaux 
écrivains de l'écolgiarthadore sur l'origine da cp iris hpang out de 
ces frais souveraipeéss;e qu'il trfea-ap nitme خرصت‎ des miles. 
delà desquelles Hhistorjen ne saurait marcher, مو وده‎ pondre de 
dédale dés,antiquisés chinoises, Voici une.tradueton fitiérale de ce 
pussages:qui alé cité commeje viens. de le dire, او‎ annlysé par 
es savants pêrons BAD وار‎ LME ا" لبون‎ 

Pehouag-hau-hon-ghi عست ويزئن‎ ai Le pod متم مداه‎ Hung 
وماومسمر وو‎ pour Ja pramibe is dans وأ‎ aitu do Ja dyoasin des 
2cheou ) ,لومملا‎ édition impéridloy pag .هبرق‎ ligue 26). Ce 
uritnel ditqua Je Was, جه‎ l'hstoriographe extérique (on.'appelait 
Ehitragrahe cer, parce qu'il Gi chargé de tante Les 
documents écris. Us-onres adress aus peuples ranger: — 

hui, lition impériale, Did), avait sous on {ospécion les 
smes tri وسموكتر‎ 0h de وم‎ Ti mais n'indique أن‎ es titres 
eus Aéro mon pognon ولام فدرم‎ il furent compost. (Sr 
a nine dd Hong aix end 4 corde cnpactmaprès 

imntion de d'égritre-ç التمييموهم‎ Lib qi lent: pad de 
“leurs ent, 0 on x rmpou مأ‎ Vivre il SaafanCormaatir 
«de Koukeng-hiopr édision impériale, ibid.) Ce ne fat quesuns les 
“Fhsin {vers Fan 459 avant J. G.}, qu'un magistrat qui exarçait alors 
ses fonctions de Tai bu {prdeqtur de la famille impériale), publi 
une dissertation sur es Thino-boung {la dynctie duel), es Te 
“hoang (La dynastis de la tre), et les Jinhoavg (la dynastie de 
2Thomme) et comme, À cotle époque, on n'était pas ençore {ris 
élïgué des temps anciens, je remarquera que ce dénominations 
«pourraient. bien ne pus manquec out À dt d'sactitude. Kong 
rganckoué, qu vivait sous a dynastie des Ha, dit dans sa عقاف‎ 
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«parier du Chän-ha-king} soit en bién , soit en mal. 
«Cest assurément mn duvrage composé sous les 
«Thsint. “Les! Rats vqu'il: rapporte sont à moitié 
«croyables, à moitié douteux (litéralement, la foi 
ue Le doute sa partagent les esprits}, » 

Après Ssésma-thsien vient Tchao-chi, (Tchao- 
Hô}, qui vivait sôus Tes HA: Tehaoçhi, dans son 
Coramentaire sur Ja ahronique des royaumes de Ou 
ada Chou-king quo Fuv-hl, مشولا‎ et oem furent des trois 
سوماق‎ que Teht-hasy Pehononahlo, Kao-sin{ To), فلا‎ ‘et 
Ga rent des gi ss jo ne salon vérité mur quoi se 
fus da Confucus; din l'ouvrage الول هذ‎ Kyo Diseobré he 
زعام لاسي‎ appeler dérhom de TL tous ler emptèans qui se sout 
مقو‎ depuis Fou-hi ou rie trouve dans ses commentaires que 
TV ing (Le tlour), et dans son Téhuntaleou [ne et webteonm}, 
queiles dons de Hoangel”et توصو ,شوو لامك‎ le cohmenttite de 
a Liurchi sbrcle Yonéliog {troie clisplite-du' Ziki); bien qu'on 
ane puissospis Pappuyer de Popinion dé Lich Hin'st point fuit 
Xénontion der tofs Hong omisntaterr puok lement de 11 
id Peru Roms. te Manet 
alain ve pti Ps vbs no 
orge brel Haucg, D fu des ما الوذه‎ dyhres 
Le odnre مد‎ adutur Poltin de On 
éou-chi, Outong-hôucéli; Hévétoypant ce panhge du lé-toouon 
2 (ommentaire sur '1-king)  6ù Confucius dit ji, Chinon, 
,ندمل‎ Yao et Chu, sont es T3 attahes-Vous aux ki, 
2eme roy pa ans وجل لمي‎ {then}, AMmoosiitement quil 
he fan رمم موي‎ celà rejeter es علوم‎ or q om اندر‎ nie 
ajouter foi à l'hisoiro dés Thfen-boang | des Fiholmg'et des لل‎ 
ang, ete rés rentiment, ce qu pét avoir domi en 
À ces dénoistion, Cesu coiencément, quand e chaos 
2 (Hodtan) se débile vil maqniten تتشم‎ Heu: qui là 

mars, ct Mé'enfri d'homme vint dans Le onde apiès‏ اموه 
ae forme vie» Kng-hièn-‏ ولمع terre etre‏ 1 ام لم0 que‏ 
DA à‏ يمارو امون دودو اعت Ep etrr,‏ 
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et de Youé; ouvrage dont l'autorité este fit dqii- 
voque s'exprime en'ces térmes +: tt 

«Ya marcha pendant sept années; it Éxamémæla 
«seconde partie du livre: de Hoangti ét vit celque 
«des saints”et les sages (des sièales précédents ) 
«avaïent rappomén ١ د‎ is 

Tebitäthi dit encore‘: 1 

هل s'élève‏ بإسامعتك de lt montagne‏ عدم أنه تق 

du”ciel; on la rioime HWancwei: N'y avait‏ فمانان0» 
tautrefois sur. cette montagne un ‘livre dohtJes‏ 
et les ‘caractères dé 386.‏ الوك «planchettes étaient‏ 
«On avait somptueusement relié les textes de’ ce‏ 
tivre”avec des fils d'argent. Yu monta sur da mon-‏ 
dtagne Hengi il rêva qu'il portait des-vétemiñts‏ 
uvotiges ornés. de broderies ‘et s'appela”haistibnne‏ 
lodlni‏ © دنه مثو تعن <ehvoÿd des ondes. Alors‏ 
«qui désiré" connaîtré le livre des esprits de no$ môn-‏ 
montagne sacrée dé Hoang‏ ها «lagiés jedne an bas de‏ 
«til — Yu se retira et observa le jeûne prescrit.‏ 
«Au jour keng-tseu du troisième mois il monta‏ 
«url montagne Wan-weï, ouvrit là grotte /de‏ 
ai SN trouvé etrenlevas terra‏ معام 
udeë plañéhèttes d'otret dés oataétètlew decjadhes il‏ 
«put comprendre à fond la nature {le -prineipé)‏ 
«desreaux et T'art d'en diriger le cours. 11 revint‏ 
“ensuite sur Ja montagne sacrée: puis, aecompa-‏ 
fit construire les quatre ve.‏ ل «gant ses trois fils,‏ 
«hicules appelés tai, pour” travailler à l'écoulement‏ 
«des eaux. 11 commença par la montagne: Ho,‏ 
«elussa en passant les cinq montagnes sacrées et‏ 
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«eur donna des noms distincts; il poursuivit son 
«inspection et mena-dans Ja. mer les eaux des 
squatre Aleuves appelés. Srétoz. Gotte: inspection 
achevée, i.communiqua ses plans à Y et à Koueï, 
uvigits Jesumontagnes célèbres et les grands lags, 
«évoqua les esprits (de ces montagnes et de çes 
«laos) et les interrogea ملعو‎ montagnes.et les 
uifieuves qui renfermaient de l'or et du. jade, sur 
les oiseaux et les quadrupèdes, sur les repliles et 
tous les animaux qu'on y. trouvait; sur les mœurs 
«iles peuples des huit parties, du monde, enfin sur 
u'éndmedes terres que comprenaient les royaumes 
yobles pays étrangers. IL ordonna à لا‎ de-noter tous 
uves, détails; d'y: ajouter mn commentaire el, de 
#amposerde livre intitulé Chanhaï-king. I ordonna 
“eh T'atchañg de visiter orient et l'occident à عدا‎ 
توطنا‎ le midi.gt Je noyd, de-parcourir d'un bout à 
«autre: l'étendue dos huit نو توك‎ de mpputar les 
smérolations du rieel de la دن كين ديا هيديها‎ 1 
nifé agent qu fe viens de, trahir ui 
tuxte قات‎ dans les notes wariorum du Chan-haï-king *, 
fourmille d'inexactitudes. Sans parler des détails 
fabuleux, voici d'abord un anacbronisme du genre 
de :ceux: qu'on ne rencontre jamais dans. les bons 
ouvrages chinois. Yu, dit Tehao-chi, détermina et 
noraraa. les cinq montagnes.sacrées, Mais tout lemonde 
saitque, du: tempsdugrand Yu, on ne comptait, 
dans Kempire, que,quatre montagnes agréer ape 
he fn fou hurien. 
422 Ghandatigtenhn page mr دك‎ 
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lées Yo, quatre montigues qui pépondaient. fictive; 
ment aux quatre points ieardinaux let-marquaiéhé de 
terme où le: souverbin devait. s'arrêter مدوم‎ pris 
quer les cérémonies religieuses, Le-premier de es 
Yo-était celui de l'orient, le secand.coluif.du midiy 
le troisième celui de occident et le quatiième celai 
du-nord:Ce ne fut que sôus lu dynastie des Toheow, 
c'est-idire plus de onze cents ans après Ya, qu'h-ces 
quatre. montagnes célèbres .on' en ajouta ‘ane ei 
quième pour représenter Je rhilieu. On choisit alops 
le mont Thaï ou Song, situé dans le département 
de Honan, de la: province: Qu-méme. homi, — 
Tohao-chi dit que le:grand Yu .commenpa, ses travaux 
par la montagne Ho.:La montagne-Ho ou4Heng ést 
située dans leidépartement de: Liurteheou, doida 
pravince de Ngan-hovï, et le-eliäpitre. Yiskong (du 
Chou-king), Le plas beau morcean dé l'antiquité, au 
dire du P. Cibot, dans Je genre ‘histodique ct géo- 
graphique, affirme que Yu commençe par la mon- 
tagné Hou-keou, d'où il alla faire les réparations n- 
cessaires à Leaug et à Ki or là montagne, Howdkeou 
est située dans: le distriot-derPingyangdou y مانا‎ 
province de Ghan-siussTohaosehi.dit querYa”aèoom- 
pagna ses trois fils, quoique le Chou-kingyde Thong- 
kien-hang-mou et هما‎ autres monuments ne fassent 
pas mention.des trois fils de Yu.—Tatchang et Ju- 
huï sont des personnages supposés; les pa-ki (ou 
les huit extrémités) des mots qui-n'appartiennent 
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pas نما‎ langage historique ils dérivent du jargon 
des Tao-ssé modernes! qui placept une montagne 
A chacune des huit extrémités de la terre : A J'orient, 
par exemple, da montagne Kaï-ming-men (la Porte 
dedx luinièrie naissante}, au midi la montagne Tehu- 
men {la Porte de la chaleur), au nord-ouest la 
montaghe Yeou-tou-men (la Porte de la résidence 
obseüre), ete. etc. Je m'en tiens à ces observa- 
tions, elles suffisent je crois pour.que la critique 
apprécie de degré-d'estime que ce document mé- 
vies ed 

: Dans d'ouvrage qui renferme les dissertations 
astronomiques: de, Wang-tchong (littéralement, où 
Wangitchong dissertersur les distances et fait une polé- 
ahique, à prüpos di ciel); on trouve quelques rensei- 
grements dur dé Chan-ha-king. Wang-tchong, dont 
de titre, honôrifique-était. Tehong-jin, vivait sous lo 
يمل تعجار‎ Ehaodo-ti-des, Han, quimonta sur le 
كمه الصاو‎ gr dernotne dre, .إل‎ s'expiime ainsi : 
imelergrenid Ya regut l'ordre deitravailler à l'écour 
uleient' بعك بوم‎ Ÿ fut chargé d'écrire l'histoire 
«des événements extraordinaires. Ces deux hommes 
«visitérent toutes les provinces, gravirent les mon- 
«tagues les plus hautes, parogururent des pays له‎ 
tués au del.des mers, et du récit de tout ce 
aus avaient vu et entendu, ils composbrent le 
«Charhai-king. Plus tard Tongtchong-cbu vit de 
uses propres yeux l'oiseau de Tchong-tchangs Licou- 
«tseu-tching reconnut le cadavre de Eul-fou. Or. 
«comme il est fait mention de l'oiseau de ehong- 
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«téhang et de l'esprit Eulfou dans Le, Glemhai-ing, 
«on a établi la discussion sur ces deux, points: 
«obsours de histoire de l'antiquité; mais. si Ya.et 
لا‎ n'eussent pas voyagé tous les deux dans des 
« pays lointains, assurément ces deux grands hommes 
«n'auraient jamais pu composer 16 Chan-haï-king; 
«et, d'un autre côté, si Tong et Licou n'eussent 
«pas Au le Chan-haï-hing, ces derniers n'auraient pas 
«pu confirmer par leu propre témoignage. deux 
«its historiques sur lesquels on conservait, das 
«doutes !« 

On vante beaucoup la science astronomique de 
Wang-tchong. « Dans sa jeunesse il était si pauvre, 
«dit la Biographie universelle de la Ghine, qu'il 
«n'avait pas le moyen d'acheter des livres; il.allait 
adans les marchés, lisait les ouvrages que l'on 
«mettait en vente, et, comme il avait une excel 
«lente mémoire, il les apprenait par cœur. » Mais 
cet écrivain suivait la secte des Tao-ssé : son témoi- 
gnage est suspect. 

Un poëte qui vivait durant l'époque des San-koué 
(221 à 265 de notrè-dre), ot quiravait a, réputa, 
tion d'être l'homme 16 plus chabiloide:s0n temps 
dans la connaissance des historiens, Tso-ssé; natif 
du royaume de Tai, fait mention du Chan-haï-hiny 
dans une pièce de vers intitulée Ou-ton-foa (Vers 
sur les cinq capitales). 

Tso-ssé dit: 

«Les noms (des.csprits) furent inscrits dans Je 
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توما مفو‎ lens images (king) furent gravées 
sn les trépieds des ونمتلط‎ 

Les trépieds des Hia ont les neuf grands vases 
ait les neuf-grandes urnes de métal que عل‎ chef de 
la dynastie des Hix fit fondre la quatrième année 
derson rdgne, suivant 6ل‎ Thong-kien-hang-mou (l'an 
Ha08"avant notre dre). Comme cette assertion a 
une: asser grande importance historique, et que 
dilleurs elle semble “confirmée. par l'imposant 1é- 
inoigiige مل‎ Tso-khieou-ming, je dois m'y arrêter 
un peu. 

Je Téhumetsioon de Confucius commence où finit‏ حل 
Le Ghoa-king, Lorsque le saint Homme publia cet‏ 
ouvrage historique, Tso-khieou-ming occupait une‏ 
place dans le tribunal de l'histoire. Confucius avait‏ 
pour lui une grande vénérations il ne faisait pas‏ 
difficulté de dire. publiquement qu’il n'estimait que‏ 
oique To-hivou-ming appromuait. Tso-khieou-ming‏ 
éamina le Fehan-tsison, en patlaavec éloge; mais‏ 
il trouva qu'il y manquait quelque chose, et résolut‏ 
de publier dans toute son étendue, et dans le même‏ 
ordre que Confucius, l'histoire des temps posté-‏ 
rieurs à ceux dont parle le Chou-king. 1 écrivit done‏ 
dé commentaire du Tehuntsisou. Ges faits sont rap-‏ 
portés par le P. Mailla dans sa préface de l'Histoire‏ 
Chine.‏ هل générale de‏ 

H ‘faut savoir, en outre, que Tso-khieou-ming 
publia son commentaire avant la révision des King 
par Gonfurius, de telle sorte que lorsqu'il cite les 

LT", préface, page av! 
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King, iles. cite (et cé-n'est pas 1à un عط اومس فل‎ 
avantages du Tsotchauen) tels qu'ils extstaènt'aaivt 
Confucius. Dans le cinquième livre, pr éxériplé"; 
àla 29° année Siangkong, il mientiénne ‘phisiett 
odes du Livbe des vers, et, si:on les recherché 
dans le Chi-kinÿ que nous poisédons, on voit qhe 
la première ode citée manque et que la classifica- 
tion des autres n'est plus la même: «C'est qu'à cette 
“époque; dit un commentateur du Fro-tchoun [le 
«Livre des vers), ce livré n'avait pas ‘encore paské 
«parles mains de Confucius, quil'arevuet eorrigétin 


RULES RAT MEL FE 


Confuchus élagua des King toute la partie religieuse 
qui se rapport, soit à l'explication, soit au déve- 
lppement des dogmes traditionnels; il. ne voulut 
rien y admettre de ce qui était en dehors du cercle 
dela raison. Je ne sais pas si هل‎ philosophie chinoise a 
مومع‎ quelque chose à cette révision des grands li- 
vres de l'antiquité, mais assurément l'histoire y a fait 
une perteirréparable.T'so-khicouming au contraire, 
historien plus exact, respecta davantage la 
tion, qu'il définit admirablement dans le cingntième 
livre du Tso-tchauen, chapitre intitulé Dissertation de 
Chossun-pao sur Le. sens des mots F4 }% pou-hieou, 


annde Siang-kong, 'esth-dire sur le sens de cette‏ كلاد 
parole des anciens, les hommes mourentet ne sont point‏ 








4 Dans un autre endrot, le même commentateur dit: «À tte 
époque, le teste du Kang-kao [chapitre di زو اسمن‎ n'étah pas 
ae méme qu'anjourd'hi.r 
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andantis. Mais ce qui انظ‎ surtout du commentaire 
de Tso-khieon-ming un livre inestimable, c'est qu'il 
eut un .sort plus Heureux que عل‎ Ghou-king ét le 
Chi-hing de Confuaius, gu'on n'a pu recouvrer qu'en 
parties Teo-khieouming, à sa mort, dit un passage 
«du Hiongrssé-li, cité par. Maille, laissa son.com- 
مم فيص‎ entre les mains de Lou-chin; Lou-chin 
«le remit à Quki, de Owki-il passa à Tsé-ki, d'où 
«il vint à Tou-tsiao, et de Tou-tsiao, par Yu-king 
«gt Sunking, À Tehang-tsang, qui vivait sous les 
«Han. Hien-vang, prince de Ho:kidn, cher qui on 
٠. k trouva, lorsque les décrets contre les anciens 
res Turëñt révoqués; le tenait de Téhang-tsang. 
«1 fut donc sauvé de l'incendie ?, » 

On voit maintenant quel immense intérêt s'at- 
lache aux ouvrages de Tso-khicou-ming. Or c'est le 
témoignage de ce grand écrivain que les mytho- 
logues osent invoquer à l'appui de l'asseition du 
posté Tso-séé, à Le See 

à be qua de ARAPTE moine 
A Tid'tehouen. Je traduis ce 









chapitré en entier. 
«Réponse de Wang-sun-man au prince dé ‘sou, 
«qui faisait des questions sut les trépieds. 
sue(Troisiènée apnée Siouen-kong où prémière 
yannée du:xègne de, Tingwang, de la dynastie des 
«Teheou,.606 ayant ملم‎ G.} + 
«Tsou-tseu attaqua les barbares (Jong) du pays 
À ii énlale de ها‎ Gin par Moïll pero نا‎ 





page, 
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«de Lou-hoen (partie de la Tartarie), et revint, 
“après cette expédition, sur les bords du fleuve Lo 
«(près de la ville où les souverains de la dynastie 
«dés Teheou avaient établi leur. résidence }; comme 
«il lançait en passant des regards de curiosité sur 
«les troupes préposées à la défense de la fumille 
cimpérile, Ting-wang, qui eraignait la guerre, 
«charge Wang-sun-man {c'était un magistrat des 
«Tcheou) d'offrir des vivres au prince de Tsou 
«{Tsouaseu). Le prince reçut l'envoyé de l'empe- 
«reur, mais il Jui demanda comment étaient faites 
«les urnes du grand Ya; si elles étaient grandes où 
«petites, légères ou pesantes {c'était pour les dé- 
«rober, ajoute la glose, et par suite, s'emparer de 
«l'empire); Wang-sun-man lui répondit : Prince, 
de, droit de comunander aux autres (la possession 
«de l'empire) réside dans la vertu et non point dans 
«les trépieds des Tcheou. Autrefois, quand la dy- 
“nastie des Hia cultivait la vertu {l'auteur veut 
«parler du règne du grand Yu), les’ habitants des 
«Pays éloignés , qui avaient coutume de figurer les 
«objets par la peinture (de représenter les objets 
«rares et curieux que l'on trouve sur le sommet 
«des montagnes ou sur les rives des fleuves), ap- 
«portèrent en. tribut aux neuf pasteurs (moz) où 
“intendants des neuf provinces une grande quantité 
«de métal; le chef de la dynastie des Hia ft fondre, 
«avecle métal des neuf provinces, neuf grands vases 
«ätrois pieds, sur lesquels لذ‎ fit encore graver (avec 
“la carte des neuf provinces) la carte des, pays 

2 0 
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étrangers, et les figures des êtres extraordinaires 
«qu'on y rencontre, des esprits el des démons. 11 
oulut que 16 peuplé fignorät rien, qu'il apprit à 
, عباتم ووون‎ les esprits mitfaisants, Leurs inclinations 
«basses, leurs affectioiis dépravées et la forme exté- 
“rieure de leurs corpst c'est pourquoi le péuple, 
“orsiqil traverani leg fleuves et es lacs, montañt 
“sur des montagnes ‘où péétrait dans les forêts, 
én'aait rien à redouier dé ces êtres nuisibles, car 
لل‎ pouvait éviter leur présence par l fuite. On ne 
«it point ion. plu quun”lommie du' peuple ait 
«teñicontré, dans ce temps, les mauvais esprits des 
“montagnes, ni cet être extraordinaire appelé Meï: 
ترم‎ 16 génie Wangiang, qui infeste les fleuves. À 
aide des inscriptions gravées sur les trépieds, lé 
grand Yu fi régner la paix et la concorde parmi 
des supérieurs ‘et les inférieurs, qui reçurent les 
“bienfaits du ciel, Quand Kie (autrement Likoué, 
ile dernier empéreur de H'dynastié des Ella ) aban 
édonla vertu, lestrépieds fafent rémis aux Chang 
«qui régribrent pendant si cents ans Quand Teheou 
«(autrement Cheou-sin, le dernier empereur de la 
dynastie des Chang) exerça des cruautés, les tré 
«pieds passbent des Chang aux Teléon, dont la 
يمور‎ a brälé d'un sf vif éclat peridant trois géné- 
«rations, Téhingwimg pour exéeuter les volontés 
«de son père Wouwang, trinsporta les neuf vases 
«dans là nouvelle éapitile des Tcheon (Lo:yang), 
«où 16 devin prédit qué cette dynastie compterait 
“trente empereurs et aufait une duitée de sept cents 
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«ans (la dynastie des Telicou compte trentessix em- 
«pereurs et a régné huit cent soixante-sept ans le 
4 devin s'est trompé). Quoique la vertu des Tcheon ait 
«beaucoup dégénéré de son ancienne splendeur, le 
« eiel cependant n'a point encore dévrété leur chute. 
«Prince, pourquoi demander-vous si les trépieds du 
«grand Yu sont légers où pesants? cette question 
«est indiscrète ?, » 

Certes l'autorité de Tso-khicou-ming est impo- 
sante; il rapporte les faits avec une éxactitude vrai- 
ment scrupuleuse; mais je ne sawvais souscrire d 
l'assertion عل‎ Wang-sun-mah, concernant la carte 
des pays étrangers et les figures des esprits que le 
fondateur de la dynastie des Hia fit graver sur les 
tépieds, parce qu'ueun témoignage des écrivains 
da l'école orthodoxe ne m'induit à supposer que le 
grand Yu ait jamais انظ‎ graver sur les neuf vases 
de métal, avec la carte des pays étrangers, les re- 
présentations de Tchi-meï, de Wangliang on de 
Téhi-yeou, qui était le chef de ces esprits mal 
sants. Pour trouver des assertions semblables, il 
laut recourir aux livres. des: mytholognes ou des 
Tao-ssé, dont parle Piémare, et qui disent que les 
anciens avaient coutume de faire graver la figure 
de Tehi-yeou sur les vases dont ils se servaient 
afin d'éloïgner par cette vue tous les hommes de 
la débauche et de la cruauté; ou bien au Lou 
de Lo-pi qui rapporte que Hoang-i fit faire le p 
trait de Tehiyeon pour épouvanter tout l'univers: 

2 indchanensionntong, Liane it, pag. 35 6136. 
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que, sous la première dynastie, les populations 
Gent constemnées d'eflroi, quand le bruit se répan- 
dit tout à coup dans les provinces que Tchiyeou 
était pas morts que, sous l'empereur Hino-wou:ti 
des Han, qui monta sur Je trône cent quarante ans 
avant_J. C. Tchiyeou apparut en plein jour dans 
le territoire de Tüï-youen, ville capitale de la pro- 
vince de Chan-si, ete. Ce qui doit être admis pour 
incontéstable dans le récit de Tso-khieou-ming, ce 
qui est d'ailleurs confirmé par le hong-kier-kang-mou, 
cest que 16 grand Yu fit graver sur les urnes la carte 
des neuf provinces de la Chine. À ce sujet, je con- 
signerai ic un fuit historique qui vient à l'appui de 
mon opinion, L'an 6g7 de notre dre, l'impératrice 
Wouheou, des Thang, qui avait chassé son fils 
Tehong-tsong, et s'était assise sur le trône; Wou 
hoou, que les historiens chinois regardent comme 
ne wsurpatrice, fit fondre neuf grands vases nome 
mé Ling à Timitation de.eeux do grand Yu, et fit 
représenter sur chaoun de ces vases une province 
de la Chine, telle qu'elle était sous la dynastie des 
Hia, avec ses montagnes et ses rivières. Wou-heou 
aimait beaneoup Ja secte des Tao-ssé, dont elle exci- 
tait l'émulation et stimulait continuellement le zèle 
par l'appât des faveurs et des récompenses: elle ac- 
cueillait avec enthousiasme tous les livres de la secte 
qui lui étaient présentés. Or, comment supposer 
que cette impératrice n'ebt pas fuit graver, avec la 
carte des neuf provinces, les figures de tous ces es- 
prits, conservées fidèlement, diton, dans 16 Chan- 
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hai-kng et révérées deJa secte des Taossé, si la 
tradition dont je parle eût été respectable-et si l'as- 
serton de Tio-ssé ou de Wamg-sun-man cdt-eu le 
moindre foridement? 

Mais au lieu de discuter moïmême le récit de 
Tso-khieou-ming, je vais Jaisser parier un critique 
chinois. 

Le commentateur des King, Tehao hi, qu'il ne 
faut pas confondre avec Tehao-chi où Tohao-hoa, 
qui à travaillé sur le texte de la. chronique des 
royaumes de Ou et de Youé, stexprime- en ces 
termes, au sujet du chapitre que je viens de tra- 
dire : 

«Tso-chi (Tsokhieowming) croit qu'on a figuré 
«et représenté tous les objets sur les trépieds; que 
«de fondateur de هل‎ dynastic وول‎ Hia voulut: que le 
«peuple apprit À connaître Les esprits malfaisants. 
«Quant à moi, je pense que c'est une erreur. On 
«n'a jamais regardé l'existence de Tehimeï et de 
«Wang-liang comme une calamité pour l'empire; 
«ces démons, depuis antiquité jusqu'à nos jours, 
«n'ont fait de mal à personne. I n'y a que les 
«hommes dont Le savoir est médiocre et les fémmes 
«dépourvues d'intelligence et de pénétration, qui 
«disent ecla, mais les esprits éclairés n'en parlent 
«point in 

On remarque dans cette critique un ton ali 
amatif et tranchant qui n'est pas commun aux éeri- 
vains de هل‎ Chine. Que les démons n'aient jamais 

2 Thongken-hang-mou, Kiouen بك‎ pag. 5 é. 
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fait de mal à personne, éela est vrai, si l'on veut, 
mais cela n'est vrai qu'au point de vue dans lequel 
je cherchais à me placer moi-même tout à l'heure, 
au point de vue de la critique historique et philoso- 
pique. Du reste Tso-khieouming avait aussi son 
point de vue, et un système qui valait bien celui 
du commentateur des King. En parlant de Tehi-mei 
et de Wangdiang, il a voulu laisser aux faits con- 
servés par la tradition toute leur indépendance; 
il n'a jamais altéré le sens propre et littéral des do- 
euments que l'histoire lui présentait. 

I est fait mention du Chan-haï-king dans la pré- 
face d'un commentaire du Choai-king (Livre des 
eaux), ouvrage composé durant l'époque des San- 
Koué {ana à 264 de notre ère); l'auteur di 

«Autrefois le grapd Yu composa Le Chian-hai-Hing ب‎ 
«il avait rassemblé les matériaux de ce livre dans 
uses longs voyages. » ! 

Un autre commentaire’ du Choui-king dit + 

«Le Chan-haï-Hing est une histoire mutilée 
x (téhoang-tahi); mais toujours estil que le grand 
« Yu a füit هل‎ description des pays étrangers. » 

Tehang-hoa, dans sa préface du Po-wé-tchi (En- 
eyclopédie fabuleuse), parle duChan-hai-king. Cet 
auteur, dont le titre honorifique était Méon-tsien, 
ct qui vivait sous les Tgin (265 à 420 de notre 
re); exprime ainsi : 

«Deux livres de la première antiquité (Tai-hou- 
« chou) subsistent encoré aujourd'hui; cei deux livres 
«sont l'Herbier de Ghinnong (le Pen-thsao) et le 
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« Ghan-hai-king, que. plusieurs écrivains atribuent 
«au grand Yu.» ei 

Dans les Considérations (lan). sur les royaumes 
occidentaux et méridionaux, livre publié durant la 
dynastie des Han postérieurs (947 à 951 de noire 
ère), on.trouve ce qui suit : 5 

«Le Livre des montagnes contient une descrip- 
tion du monde, depuis le pays où le soleil se lève 
«jusqu'à l'endroit où il se couche.» 

Enfin, dans les sommaires de la Géographie de 
‘Fou-yu, on lit encore : 1 

y a longtemps que les vingrhuit constella-‏ لله 
«tions du ciel ont été désignées sous des titres pu‏ 
«ticuliers ; y a longtemps que les montagnës et‏ 
terre ont reçu des dénominations‏ مل «es fleuves de‏ 
«spéciales, Tous ces titres et ces dénominations se‏ 
uretrouvent en abrégé dans le Fu-hong et le Chan‏ 
«haï-héng, monuments lgués par les hommes des‏ 
«anciens temps aux générations suivantes ; mais si‏ 
veut approfondir la matière, et connaître plus‏ مالم 
«en détail les ‘noms des royaumes et des villes, il‏ 
haut live Le, Tehwnetrieon de Confucius. »‏ « 

Sans m'arrêter à toutes ces assertions qui ne 
valent guère la peine d'être discutées, je viens à 
l'opinion de Lo-pi. 4 

Lo-pi était natif de la ville de Ki-ngan-fou, dans 
le Kiang-si. 11 avait échoué au concours pour le 
doctorat (tsin-ssé), et Tehangyouen, qui publin 
dans ces derniers temps une édition du Lou-ssé de 
Lopi, parle, daus un discours préliminaire, de 
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Tabattement de son âmeset du chagrin violent qu'il 
éprouva, quand il vit que son nom ne figurait pas 
sur la liste des candidats heureux, Par un coup de 
désespôir dont les Tao-ssé eurent à se féliciter, car 
Lospi était un home d'esprit, il embrassa la secte 
de ces derniers, et composa, la première année 
tchao-hi du règne de Kouang-tsong, de la dynastie 
des Song (lan à 190 de notre ère), le livre dont je 
vais citer un passage + 

«Péy avait l'inspection du feu (tchäng-ho). ل‎ fat 
«nommé intendant {yu) des oiseaux et des animaux 
«des montagnes et des fleuves. 11 classa (par es- 
«pèces) les aïbres et les plantes, distingua les 
«fleuves, la figure de ln terre et détermina les 
«quatre montagnes sacrées appelées Yo... Il pé- 
«nétra dns des pays où lon ne voyait que rate- 
«ment des vestiges de l'homme; ik aborda dans des 
«contrées où. l'on connaissait à peine les barques 
wet Les chariots, À l'intérieur il reconnut et nomma 
«des. métitagues des cinq روسل‎ à extérieur il re- 
«connut et nomma les montagnes des huit fang. لل‎ 
«écrivit, en voyageant, les objets rares et précieux 
«qu'il rencontrait, les productions des pays étran- 
«gers, les, quadrupèdes, les oiseaux et les reptiles 
«qu'on y trouve; les lieux où séjournaient des Ki- 
«ing et des Fong-hoang, et les présages heureux 
«qu'ils annongaïent. 11 franchit Les bornes des quatre 
«mers; il vit des royaumés dont le sol offrait une 
«végétation extraordinaire, des hommes de variétés 
«et d'espères différentes. Quand ils furent de re- 
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«tour, Yu divisa la Chiné en neuf proviniées ; con 
«céda des terres et fixa les tributs. ,لآ‎ de’somsbté, 
«établit une classification des êtres, distinguaéèrix 
«qui sont nuisibles d'avec ceux qui sont bienfais 
usants, et composa 16 Chan-haï-king!. 

On voit que l'auteur du Law-ssé expose, à peu 
près comme les écrivains de l'école hétérodoxe et 
dans les mêmes termes, l'origine du Chan-haïking. 
Qu'on se garde bien, cependant, dé juger du Lou- 
ssd, de Lo-pi par le fragment qui précède, encore 
moins par les citations du P. Prémare. Toutes les 
fois que Lo-pi ne s'appuie pas de l'autorité de Lié- 
teu, Tchouang-tseu, Hoaï-nan-tseu, ete. il retrace 
les principaux événements avec une fidélité qui dé- 
concerte, H a plutôt l'air d'un compilateur que d'un 
mythologue où d'un sectaire: Dans son histoire des 
deux premières dynasties, il suit invariablement la 
chronologie du Téen-tehi-thong-kien ; mais quand il 
revient à ses auteurs de prédilection, il entreméle 
ses récits d'événements fabuleux, et traduit tour à 
tour sur la see les personnages mythologiques de 
sa secte on des êtres surnatarels qui ont assez-de 
ressemblance avec les monstres du Chan-hai-kihg. 

Dans des ouvrages plus modernes, dans le Ka. 
yang-tsa-tsou de Kia-iching-chi, on Hit: 

«Toutes les opérations du ciel et de la terre sont 
«mystérieuses et incompréhensibles; elles: se فل‎ 
«robent à l'investigation des‘hommes. C'est pour- 
«quoi le Chan-haï-king et le dictionnaire Eulya, qui 


2 Lo-pilou-sé, Miouen x, 














578 JOURNAL ASIATIQUE. 
en parlent, sont des-ivres qu'on ne peut pas ap- 
aprofondir.» te 

Dans le recueil des poésies de Tcheou-pang-yen 
i est dit : 

«Le Livre des montagnes est un livre dont on 
«ne eonnaît point l'origine; le royaume de Tai est 
«un royaume que personne n'a Vu.» 

Enfin le livre intitulé Tsoutsé-ya fait mention 
du Chan-haï-king en ces tevmes + 

«Le giel et la terre sont grands: que ne ren- 
ufermentils pas? Le Chanhaïking est rempli de 
«hits douteux; mais qui este qui peut affirmer 
«que ces faits qui nous paraissent douteux sont ab. 
«solument faux ? 1 

Ce que nous savons le mieux du Ghan-hai-kiug 
et de son origine, c'est encore ce que nous en dit 
“ou-yeou, dans le livre intitulé Tou-yeou-thong-tien 
(Hnoyclopéilie de Tou-yeou), ouvrage qui se trouve 
Aile Bibliothèque royale, ننه‎ qui-fut publié pour la 
première. fois sous: la dynastie. des Thang. Tou 
yeou, dont l'opinion est universellement reçue daus 
l'école orthodoxe, s'exprime ainsi : 

«Quant au Yapen-k (Histoire de Yu), et au 
« Chan-haï-king, je ne sais sous quelle dynastie ces 
«deux livres ont été composés. On ÿ trouve des 
«choses étranges, bizarres ét qui sont en contra 
«diction avec lés faits rapportés par les King. Je 
«soupçonne que: ces ouvrages ont été écrits après 
«que Confucius eut révisé le Chi-king et le Con 
«king, par un homme qui aimait عل‎ merveilleux. 
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«Peut-être aussi que le Ya-pen-ki et 1e Ghats-hai-king 
«subsistaient avant (Confucius), et que les: fables 
«qu'il renformé y ont. été ajoutées par quelques 
«écrivains des générations suivantes, comme ceux 
«qui ont composé le Kou-tcheou-chou, la Chronique 
«des royaumes de On'et de Youé, le Youd-tiouei- 
«et le Tehou-wei-chou. » 

Je n'imagine pas qu'il soit possible d'aller au 
def de ce que nous apprend ici l'écrivain eneyclo- 
pédique, à savoir que le Chan-haï-king est un livre 
fbuleux et dont l'origine n'est pas bien connue. 
Pour mon compte je déclare m'en fenir à cette 
opinion. Quand j'interrogerais tour à tour les écri: 
vains chinois de la secte des Tao-ssé, dont les con- 
jectures sont si vagues et les hypothèses si confises ; 
quand j'ajouterais de nouveaux témoignages À ceux. 
que je viens de rapporter, la plus imposante auto- 
vité ne saurait balancer celle de l'académie impé- 
riale des Han-lins et les rédacteurs du Ko-tchang-tiao- 
li (Gode des examens publics et des concours) , en 
mettant le Ghan-haï-king à l'index, ont prouvé jus- 
qu'à l'évidénce qu'ils étaient: du même sentiment 
que Tou-yeou. Malgré cela, les lettrés lisent tou- 
jours Le Chan-haï-king ; mais ils se garderaient bien 
d'invoquer sérieusement Jes traditions qu'il ren- 
ferme; ils 16 lisent à peu près comme où lit un 
roman, pour trouver une distraction, un. passe- 
temps agréable, أن‎ parce qu'il faut se mettre au 
courant de tout ee que les hommes ont écrit. «On 
«a travaillé presque tonjours sur le-Chan-hat-king, 
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«dit l'auteur d'un ouvrage intitulé Lieon-fong-tsa- 
«tsou;etmême aujourd'hui, parmi les grands lettrés, 
«on en voit beaucoup qui le lisent et l'étudiet, 
«mais qui Je regardent comme un livre où. le mer- 
«veilleux domine. 

Le Chan-haï-king ser d'éliment à l'imagination 
des jeunes Chinois qui recherchent avec avidité 
cétte fabuleuse. cosmographie. Aussi trouve-t-on 
souvent. dans les préfaces des phrases comme 
celles-ci : 

«Dans ma jeunesse j'ai هل‎ de Chan-haï-king, et je 
«me räppelle que les animaux monstrueux dont il 
«parle ont presque tous des noms birarres, » (Kouei- 
yeou-kouang-chi.) 

« Quand j'étais jeune j'aimais à copier des livres. 
«J'ai transcrit deux fois le dictionnaire Eul-ya, le 
« Chan-haï-king et le Pen-thsao.» (Préface du livre 
intitulé Nan-ssé-wang-yun-tehouen. 

Après avoir réuni autant qu'il m'a été permis de 
le fire, mais peut-être dans un cercle trop étroit 
d'érudition chinoise, les renseignements que les 
écrivains du céleste empire nous ont transmis su 
16 Chan-haï-king, j'examinerai suceinetement les opi- 
nions des: commentateurs. 

Les commentateurs du Chan-haïking, Kouo-pho , 
Jin-tchin-ngan, ete. reproduisent généralement 
les opinions des écrivains originaux. Ils y ajoutent. 
quelquefois des notes; mais ces notes, instruétives 
pour des Chinois, n'ont aucun intérêt pour nous. 
Le fameux philosophe Lié-tseu, celui qui demeura 
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quarante ans inconnu dans. un désert attribue la 
rédaction du Chan-hoë-king à Meng-kien. I dit مانب‎ 
«grand Yu découvrit (les montagnes et Les mers) dans 
«ses voyages; Pé-y reconnut (celles: que le saint 
«homme avait signalées), il leur donna des noms. 
«Meng-kien‘entendit (le réeit de ces voyages de la 
«bouche de Péy), ete consigna par écrit.» Le philo 
sophe Tchouang-tseu croit que « ce que les hommes 
usavent ne vaut pas ce qu'ils ignorent » D'autres 
commentateurs, qui n'avaient ni l'autorité des grands 
sectateurs de Lao-tseu, ni la science de Wang- 
tchong, ni l'érudition mythologique de Lo-pi, se 
bornent à eiter les faits extraordinaires dont il est 
fait mention dans le: Ghan-haï-king ; quelques-uns 
passent en revue les peuples étrangers qui habitent 
au delà des mers. Ils insistent particulièrement sur 
les divisions du Ghan-ha-king et sur les termes de 
ñomenclature.Îls varient presque tous sur lenombre 
de chapitres qu'avait le Chan-haï-king durant telle 
ou telle dynastie. Kouo-pho assure que, sous les 
Thsin, chaque chapitre était suivi d’un argument 
dans lequel ‘on s'attachait à faire ressortir tout ce 
qu'il y avait d'intéressant dans Je chapitre. Un fuit 
bon à noter, c'est qu'il y avait autrefois beaucoup 
de lacunes au commencement et à la fin du Char- 
haëking, et que sous la petite dynastie des Tsi (k79 à 
504 de notre dre), un lettré, appelé Kiang-yen, vou- 
lut ÿ joindre un supplément, de même que Li-chi, 
sous la dynastie des Thsin (255 à 206 de notre 
ère), avait fait un supplément au Poaé-tchi. Les ٠ 
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commentateurs ne soumettent pas À une critique 
judiciouse les noms géographiques des royaumes 
étrangers; mais ils cherchent à démontrer que telle 
montagne-du Ghan-hatking répond à telle autre du 
Ya-kong. Enfin deux commentateurs mettent le 
Chan-hai-King au nombre des Tehou-chon, c'està-dire 
des livres derits: sur des tablettes de bambou et 
Arouvés dans des tombeaux la première année Taï- 
ei du règne de Wou-ti, des Tsin (l'an 265 de notre 
dre). Les Téhau-chou sont évidemment des livres 
apocryphes, et rien ne pouvait affaibli davantage 
l'autorité: du Ghan-haï-king, que cette assertion des 
deux: commentateurs. 

On a compté les caractères du Chan-hai-king. 
Dans l'édition Chan-hai-king-kouang-tchou, dont j'ai 
fait usage, Û 









Le texte مد‎ compose de... 2 Boigig caractères: 
* Li éommentaires cémprennent. 

34 1 0 
À 1 Q Bu a 
C'est beaucoup pour un livre qui renferme tant 
d'extravagances et qui ne méritait guères d'être étu- 
dié à fond. dans un pays comme la Chine, où les 
connaissances: géographiques n'ont rien de mépri- 
sable. 1 
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EXAMEN MÉTHODIQUE + 


Des faits qui concernent le Them-tehu ou l'Inde, traduit, 
du chinois par M. Paurunsn. 





{ Suite. } 


ار 


HPOQUE DE LA DYNASTIE DES TIANG. 


La quinrième des années tching-kouah de Tai- 
وسو‎ (541 de nôtre dre), l'Inde envoya tin ar: 
bassadeur apporter des tributs !. 

On remarque que ce fait ne se trouve pas men- 
tionné dans Les Mémoires officiels sur Tai-tsoung aux 
Livres des Thang. On remarque, en outre, que 
selon la Helation des Indes, le royaume de l'Inde, 

«(ou des:Indes}vst Jo.Ghin-éhou du قوش‎ des Han: 
quelquesuns le nomtient Mo-k:t?, d'autres Po- 


2 Aucun royaume spécial de l'Inde n'es désigné. 
٠ JE Ip AE motic. iranseiption du mot يوج‎ maya. 

(Pa kian-thoung-klao, .ذا‎ 0033151, fl. 26) 
décrit ainsi. ce royaume : « Mo-ie-, que quelques-uns nomanent 
«Mokiatchi, appartenait primitivement à l'inde centrale, هلا‎ Bo li 
“de eirconférence. La terre ÿ et riche et fre, Les récoltes ÿ sont 
abondantes; اذ‎ ÿ à diférentes sortes du bé nommé tan {qui croit 
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À est éloigné de la capitale de l'empire‏ زا Lo-men‏ 
chinois (King-sse) de neuf mille six cents li, et de‏ 
la résidence du gouverneur général (de la Tartarie‏ 
situé au‏ نمه لل :نا chinoise) de dénx mille hnit cents‏ 
de‏ ما midi des monts Tsoung-ling, et a trente mille‏ 
se divise en Indes orientale, occi-‏ لآ circonférence.‏ 
dentale, méridionale, septentrionale et centrale.‏ 
Dans toutes ces cinq divisions de l'Inde on compte‏ 
plusieurs centaines de villes fortifées, de bourgs et‏ 
de bourgades.‏ 

L'Inde méridionale confine à la mer; elle produit 


«dans. 





s-fonds arrosé par les eaux), êt une grande quantité de 
Le roi habite a vie de Kivousa- ph le, quo quelques-uns 
امم سدم‎ Kizoso-mo-pho-lo | بجوي‎ Koutounaporra) où encore 
ville de Pouo-litsen (arefirgp Pâfali-poutr, la terminaison chi 
oh سك‎ signant, come وي‎ pont). Au nord مد‎ pré 
écipite 1١ fleuve Khing-kia (gr Gangd, le Gange). 

La vingt etunième année fcing-houan des Thahy (648 de notre 
te) ui ämbaniilear fut envoyé pour a prensibre fois de ce pays 
as el (erreur de Chad), pour ui ir différentes 
“sortes do Frs st وساي‎ pong (ou l'orbre blanc nommé ya). 
AL'ampareur Tatin envéÿa à son tour un ambasadeur (dans 1e 
ioyaume de Magadla) pour y recueillir es lis ou procédés de la 
fabrication (Htéralement, «de La cuisson») du sucre, et celle de 
in culture de l'arbre yang, dans Les terrains arrosés par les eaux. 
Toutes les cannes à sucre sont broyées ensemble jusqu'à ce qu'elles 

forment on liquide onctueux, en donnant au mélangé les mêmes 
proportions que das les contrées occidentales éloignées, ete. lc: 
Voyez M Notice sur مه‎ royaume, strate du Pian-btian, lv, LXV, 
3 


à إن يلك‎ Poiemn,vanerpon du mot ice TEL 
Unéman, nom du dieu qu'adorènt les Srgr bréhands: le pays 


des Brhmanes. 2 
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des lions!, dés sibelines , des antilopes 5, des: cha- 
meaux 4, des rhinocéros, des éléphants; l'espboe de 
perle de feu nommée hotsi; celles d'une qualité in- 
férieure, du miel en pierre et du sel noir. 

L'Inde septentrionale est située au pied des mon- 
tagnes neigeuses® (ou de V'Himélaya); elle en est 
enveloppée de toutes parts comme une pierre pré- 
cieuse dont la forme ronde ressemble à celle du 
ciel. Au midi il ÿ a une vallée qui la traverse et 
qui forme la porte ou l'entrée du royaume, 


2 TE Se GA Po 


0 gi hoc, Selon 16 Ghan-haï-king, le Livre des montagnes et des 
mers, «la montagne de مل‎ prison et de a oi 

forme gt comm cell dés ch‏ دا 
maux aperçolvent un homine alors ls se prennent À rie, Lt‏ 
«nom ét ken OH) dés montagnes Teutmarche st upide comme‏ 
de grands orages‏ طلغ لل «celle da vents si on es regarde, alors‏ 
«dns le monde.» Cette définition fantastique de l'animal qui est‏ 
nous a fit penser que c'était l'antilope. On‏ ليما cité dam notre‏ 
à celuï que fuit Ktésias des‏ زيش ملسا سام peut comparer Le récit du‏ 
langue du pays, Ka‏ مل Kamondpahor qu'il dit être nommés, dans‏ 
Mel 8 sélonquelques auteurs, Kaewipor. 06 dernier mot‏ 
an exacte du terme sanakit‏ متام توصي sert une‏ 
hâlasdra, qui est un des noms de l'ntilope noir, ind: coimpavé de‏ 
ro, te on LR de‏ 

at aus une couléur nor ÿ mai cet blstorien Les régurdait 

appartenant À Ja race humaine. Voyez taie el.‏ سس 
d. Bach.‏ ,368 


SEPT Too. En samerit À den. 
© À | Sacha, esta aradton معمت‎ du mot seit 


séjour des neiges, où plutôt Rsrrerfrtf Himdla-‏ بعرم لفسالا جو 


{iris montagne où sjournent des neiges. 


7 SA FAP x po ou hay ent 


























320- 
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L'Inde orientale est limitée par la mer ainsi que 
parle Fowndn et le Lin !. 

L'Inde occidentale confiné à Kipin (Cophène, 
Caboul), et à Pose? (la Perse). 

L'Inde centrale communique par ses frontières 
avec les quatre autres divisions de l'nde. Sa ville 
capitale est nommée ville de Tehapou-ho-lo®; elle est 
située sur les bords du fleuve Kia-pili* (Kapila); 
il ya des villes entourées de murs au nombre de 
plusieurs centaines; dans toutes sont placés des 
commandants ou gouverneurs ,؟‎ 11 y a différents 


man: Caue description de l'a septentrionale se rapparte-parflte 
ment au rojaume de Kachemire. On, lt dans Masoudi, historien. et 
graphe arbe : eLe rojaume de Kachemire, qui fit partie de 
de, est entouré de rbs-hantes montagnes; ÎL rénferme un 
ambre prodigioux do villes et de villages on ne put y entrer que 
furme pur une porte.» (Traduction de 
ro et ainsi décrit dans Quavini: 
mil urbi et predioram continet; مس‎ 
ملم ممما‎ via ad eu dit هلو‎ para wa gceldi pot. Gingunt 
3 ساد‎ afllssimi, per quos ne fer quidem pre hominibus 
lainavehlunte» Quasvini apud Gildemeiter, De Res indics, ele. 
Las royaumes actuels de Siam ot de Pâgon 
2 PE A Peur. 


2 SE AO IE HA .شما سومان‎ On put ce. 
men Ronnie dans Tohaon-oe, une iranériplion sale de 
Panparun vil qu'ont ed plc dans Le Ba, ancien royaue 
ae all vraie ble emen la même que La Tohapre moderne, 
Sitube sur le Ganges car Tehapra n'est que l'ltération de AT. 
.عدوم سما‎ 


0 ,الاجمتك 7" برد‎ en ج578 اتسعدمه‎ Kapil 
communénent ae Kapiladhdré, l'an des noms due Gange. 


وس كل : 






















plus‏ غ0 
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royaumes au nombre de plusieurs dizaines, «dns 
lesquels sont établis des rois. Ces_ royaumes فى‎ 


nomment, lun Che-wei}, d'autres Kia-mo-lou, Kaë- 
hoa*, tous deux situés vers l'orient; un autre se 


nomme Kia-chi5, un autre Po-lo-na-sse 4. 


2 A AU Cher Sri, nom d'une vite d'un 
ut cités, lon M, Wilson, danse Pichnon-pourdu. 

 Kimo-on, hahon, Cest évidemment le royaume de arr 
,مجاه ممما‎ dans la partie la plus oriontale du Beng 
tenant aujourd'hui au royaume d'Astam, qui est d 
trois mots Kic-mo-leu, Co royaume, est nommé dut 
sanskaite de la colonne d'Allahabd, publiée dans Le Journal Vie 
usatie Socily af Begal (juin 1834), iraduction de M, le docteur 
Mi, — Kü-lon est peut-être la transcription du mot sanscft 7 
ga7d, nom d'ané ancienne قاف‎ de la provinco actnelle dui Didar, 
qui état sans doute autrefois le chef-lieu d'un certain, gouverne 
ment, et dont cependant la transeription connue est Ke, 

2 JF del, eu ln araeripton exacte du mot smnserit 


cit dus qui signifie lendide, épiühète sacrée de la ville de 
Bénarbs, 


RTS 


dans cé nom ln trabacription du mot sansrit Eur .اماماي‎ 
Bénarbs, Cetié dénomination est ropréséatéé dns 6 tarte rio db. 
lement que nt peint M Tuque ho, priés de rue 
ons ra, ri ro et. par les monosylabes متعم مانم‎ va-re-nai. 
جه‎ sanseit à si souvent le son de 2 b, qu'ils ne sont pas dis- 
مسومل‎ l'un de l'autre dans l'écriture bengalie. 11 est d'ailleurs à 
remarquer que est une loi générale de transcription du sanskrit 
en chinois de représenter lu bref par larticaltion ه‎ bref son qu'il 
a également din la prononciation indigène. La sylabe sanskrite 
th, est trd-bien représentée pur قاط‎ dans bia-mo-lou et bia-chi, 
comme ma bref par mo, et x ro par lo Le chinois n'ayant que 














on doit reconnaitre également 








DE 2 Pi ds Ve fe jour (0. 
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La wourriture de la population de ces contrées 
est trèspeu copieuse; ils tuent quelques bœufs de 
Souleur aoire, dont les cornes minces et elfilées ont 
quatre pieds de longueur. I leur est permis d'en 
tuer un tous Les dix jours, mais non pas s'ils sont 
pauvres et dans le besoin. Lorsque le bœuf est tué, 
des habitants boivent son sang. Quelques personnes 
disent que les hommes vivent à cinq cents ans, et 
qué la vie des béufs est aussi Longue. 

Le roi du royaume de l'Inde eentrale a pour nom 
patronisique de la famille ou race Kidi-hi, et aussi 
de la génération des Tekw (de la race des امك‎ 
Arias on guerriers). لل‎ n'y a point de troubles et 
de rébellions dans son royaume, Le climat humide 
et chaud de ce pays est très-favorable au dévelop- 





f'rtcutation liquide ! pour représente er. La dernière yllabe ؟‎ 
pa de Hdmaroipa, et pas wanserlte parce quelle ait luorbée 
na ا‎ dialecte vulgaire enr an مها‎ ausi co mot écrit quelquefuis 


en arabe par كاضرو‎ hämroi. 

ET EE ee 
différentes du terme sanserie معي‎ kehatripadjäti, caste ou 
royales et prinebres de l'inde. Lies deux enrnetdres chinois K 
FA eh, qu eat مل‎ dus trmrpons RE À 
سملم‎ sgnifient famille, ri, race, génération, et représentent 
sactement emo sanserit arf jt, ace bu, famille. Ce mature 
rm générique de fa hehaipu à té aussi transit pla ex 
qu Les ti eat cine A] FF A rat 
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pement de la végétation. Le grain que l'on sème 
dans les terrains maréeagoux ! شمر‎ quatre fois par 
an. Le blé qui vient le plus grand dépasse-la/hau- 
teur des chameaux. Les coquillages précieux et les 
dents(d'éléphants?) formentune partie de la richesse 
commerciale des habitants. 11 y a des diamants, du 
bois de sandel ronge 5, des plantes. odoriférantes 
nommées y9-kin. Ce royaume fait un grand com 
merce d'échange avee le Ta-thsin (l'empire romain}, 
le Fou-ndn (le Pégou et l'empire birman), et le Kine- 
امم‎ (le Tonquin). Les négociants, hommes riches et 
aimant les plaisirs, ne se servent pus dé livres de 
comptes pour leurs aflires commerciales. Ceux qui 
cultivent les terres du roi lui en payent des impôts 
déterminés. Baiser les pieds , embrasser les genoux, 
sont les témoignages les plus expressifs de la poli- 
tesse et de la déférence. Lorsqu'il y a des réjouis- 
sances extraordinaires dans les familles, on y invité 
de jeunes filles qui dansent avec beaucoup de grâce 
et d'habileté t. Le roi et ses ministres portent des 
vêtements de soie brodés et de laine fine auxquels 
sont attachés des coquillages perlés en spirale Leurs 
cheveux sont réunis en touffe sur le sommet de la 
tête ® ) comme les portent les femmes chinoises ); le 














à ff mi a plante tr ea 
ste hors reious.» Dior de Motion, at To. 


à جل‎  nindnge—" PE Pets 


4 Ge sont Les danseuses que les Européens nomment bayudères 
à Cost Le rex jus vez Ke sujet des Lis de Manon, ivre 1L, 
stoka 219: 1 
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restant des cheveux est coupé avec des ciseaux ou 
retroussé avec soin. Les hommes ont les orcilles 
percées, auxquelles pendent des omements pré 
cieux. Quelquer-uns suspendent des anneaux d'or 
à leurs oreilles; ce sont les hommes des classes su- 
périeures. L'habitude est d'aller pieds nus. Les vè- 
tements sont généralement blancs. Les femmes por- 
tent des armements an cou ce sont des colliers d'or, 
d'argentel de perles. On brûle le corps des personnes 
qui meurent, et on en recueille les cendres que l'on 
dépose dans une pagode: quelquesuns les portent 
dans un lieu désert, inhabité, ou ils Les jettent dans 
un fleuve; ce qui dispense de füive les cerémonies 
funèbres avec les gâteaux de chair d'oiseaux, de 
quadrupèdes, de poissons êt de tortues amphibies. 

Ceux qui trament des révoltes sont enfermés dans 
des prisons et punis de mort, Les crimes moins 
graves ge achètent par un rançon en pièces de 
monnaie. Geux qui nient-point de piété filiale, qui 
né sontpoint soumis à leurs parents, sont punis 
sévèrement : on leur coupo les mains, les pieds, le 
nez, les oreilles, où on les éxile au del des fron- 
مانا‎ 

Ge peuple a une écriture et une littérature; il a 
fait de grands progrès dans les sciences astronomi- 








à Has pal notre conhalsante que ce hâtimentssdrbressient 
encore appliqués dans l'Inde, nf qu'ils soient prescrits pur ls oi; 
amas il out toujours en vi 

regardée dès a plus haute autiquité comme le preoier des devoirs 
ea première verta. 
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ques. ل‎ étudie le Si-dhan, traité confus. .obseur, que 
l'on nomme en (langue) fan (ou sanskrite), Lais du 
ciel. Les livres sont faits de feuilles de peito dont 


HR غ3 جل 5 ل 4[ زا‎ 217: 
Yon من عب‎ nou, ie lan, tango 
an dan fu. لل‎ y a quelques différences, non dans les faits, mais 
Aus l'expression de ces mêmes faits, etéy Je ملعم‎ de Mat 
Tin (que nous avons traduit et té, dati Journal de juillet 846, 
ose trouvent plusieurs fautes d'impresou), et lui du Pi 


ban, dans Dequei عه‎ explctament dit qu le ZE 
tm ivre d'astronomie, En. effet ce termo parait évidemment étre, 
comme nous l'avions dGjà dit, Ja ranseription du mot sanskrit 
Ferrer siddhänta, qui signifie vérité établie, conclusion démontrée. 
el qui sert à former Je tire de plusieurs traités d'astronomie, entre 
autres de celui qui est intitulé efereret Sudryasiddhduts. Cope 
pendant nous ne derons pas dimimaler que la phrase du مانم‎ 
ملم زرا‎ peut prêter par l'absence de out signe de panctution, à une 
autre imerprétation, an La تمستا‎ différemment, c'est-à-dire on ré 











an est 




















ant arte an (a, di au metre A fn, me 
logé dans es Hivrcs chinois pour désigner, suit 1 anal come 
aus de dictionnaire chinois Tekin-ta-tioum, soit Le dieu Braun 
lue ongles ui du مطاف ع لافيت‎ {il ie) et 
précédé de جد‎ ta (grand }:On aurait alors 8 sens: À étodie 
han, trait confus; lueur, que lan dit tre مما‎ Lois de fanthion (este 
aire; du cil où Dianfan, ou de ب سوق‎ et alors, dans ce der. 
air as, ee seraient peutétre les Lois de Manou qui seraient dési 
nées, La première interprétation nous parit plus simple et plus 
naturelle, 1 

Nous savons d'uilleurs par Les écrivains chinois que des livres 
d'inronomie indienne étaient déjà connus et mênie traduits en 
“hincis à l'époque de Ia dynatie des Thang. On verra après dans 
La iraduetion que nous donnerons des Considérations généeales sur 
nd (anmg-län}, ré du اسيلا‎ ou Histoire des contrées de 
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on se sert pour rappeler et conserver le souvenir 
des choses, H faut ajonter que, sclon la loi de Fou- 


I'occient, composée sous les premiers Thang.que Les ومست‎ avaient 
alors une connaissance exacte de l'état des sciences et de la litté- 
ture des Tudions. 


1 كلق‎ 1 2 SE PI AU AE. Ch rite ge se Les 
fouilles 46 Parbre pet août les elles sur Jesquelles sont ééris La 
glupart des ivres shit, surlout'œeux en caractères تمواق‎ eu 
sage dans es contrées mérdionales de l'Inde. La Notice suivante 
que مومه‎ troutans aus Le اط‎ tin aux Cpnsidérations générales 
ur Les royaumes deg contrées occidentales (ir. XLIV, at, lilou, 
Hal. 2), confirme parftement cette assartion. 

* Paokanangse (le Temple de la lumire présiouse), qu a été 
au Sig en a rapporté des Vivre peite-po-itel'a {où cit gravés 
au atletsur des feuilles de palmier} qui pouvant avoirsis À ap 
pouces de longueur gt molié moins de largeur, Ces fouilles sont 
comme l'écorce des tiges du bambou nommé simine (chat fé), 
“eibles et moëlleuse comme 6 patio (musa cocinee), Dans es 
Ati مسي‎ (A JL anti) tit queries 
le royaume de Mots (on Mad), at qu'il لمعيه‎ une longueur 
A de x ou mpttehang {So à Go leds). Les ivros fit avec ses feuilles 
“ne se gravent point au stylet Mhirors les feuilles pourraicht s'en. 
+ dommagur, Les mot (snakis) pepe tea (are vla 
paré ont bi rendus pars mots {eénoisanechon king. 
A G'estäsdire «ivre d'cbres à feuilles volantes, 11 en est de grands, 
qui sont comme un vase de bois un peu rouge l'écriture marche 
d'un فانم‎ à Tantro ou transvenalement, en, traces d'insectes, 
comme des pieds de mouches. On ne sait pas quels sont cs Livres, 
A l'astérieur eux éelt de bois contiennent ces filles de chaquo 
26016 La firme de شع‎ livres st comme celle d'un pin (jouchan}, 
ام‎ ils sont enveloppés de mé soïe, زف‎ on y attache un grand prix. 
A y en a dans tous Les temples du Nân-lu, on du gouvernement 
“méridionale peine rouen quelqu'uk espable de répéer cu 
“qu'il y a dos ce livres, On dit, de plus, que es livres an Tales 
ide pete peuvent 40 eonseiver de sx à sept cents ans. à 

Des explications inexnees da terme pee ent té données ais 
La tradetion du Faë hd 
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tou (Bouddha), on ne doit point tuer d'être vivant 
ni boire de vin. 7 

Dans ce royaume il y'a un endroit où l'on monte, 
diton, des anciens vestiges du pied de Fo. Sos sec- 
tateurs jurent que ce sont bien ses empreintes. Ils 
rapportent qu'en récitant soigneusement certaines 
prières ils peuvent parveir À acquérir la forme de 
dragons et à s'élever dans les nuages. 

À l'époque de Yang: de la dynastie des Souï (de 
605 à 616), une expédition fut envoyée pour 
chercher à reconnaitre tous les royaumes des con 
trées occidentales ?; لذ‎ n'y eut que l'Inde ) Thian-tchu) 
et le Folin (ou l'empire romain), dans lesquels élle 
ne pénétra point; ce qui lui causa une grande peine. 

Pendant les années wou te (de 618 à 627), ily 
eut de grands troubles dans le royaume du milieu*. 


١ AD VE [81 13:1 ALL PAIE ا مر ست‎ 


a pou ha eng in قم مابلا‎ est contraire à un usage qui a ا‎ 
“décrit précédemment, Voy. pag. 388. 


à DE A SE RU Se cent. 

5 HAE 6 lin Go nom an été donné par les Ghinis vers 
époque dant il st ie question à l'empire romain d'en, 
sir ده‎ la capitale était مل اموس عدون‎ ville de Constantin. Le 
nom de mdr, À accus sd, poli, à pa donner aisance a 
nom de foin. 

1 Ces l'époque de la chat de Ja dynastie des So et de léva 
ion du fondateur de la grande dyunsie des Thung, qi a jt tant 
éclat aur la Chine. L'écrivain chinois, en rapportant co fat (qui 
a premier abord ne para pus se rather son récit}, à eu pour 
ut de Hire rapprochement entre ها‎ Chine et l'nde dans es: 
quelles de grands Hroubles intérieurs ليامتت‎ simulanémont, Uni 
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Le roi (indien) Chi-loyi-to’ ft aussi des guerres et 
Jivra des combats comme ôn n'en avait pas encore 
vu précédemment. Les éléphants n'étaient point dé- 
sellés, Les soldats ne quittaient point leurs boucliers, 
parce que ce roi tentait de réunir les quatre Indes 
sous sa domination; toutes Les provinces qui regar- 
dent le nord se soumirent à lui?. 

Au commencement de la dynastie des Thang, un 
aélé soctateur de Fou-thou (Bouddha) nommé Youan- 
tclouang, se rendit dans ce royaume (de l'Inde) 
هارما[‎ le fit venir en sa présence et lui dit 
«Ton pays a produit de saints hommes; le roi de 
« Twins, qui a mis en déroute les armées de ses 
grand mouvement s'opérait aussi dans l'Asie occidentale, avee lp 
artion de Mahomet, qui devait fonder un grand empire sur d'au 
grandes ru 

Nous arms pensé (iraduetion de ما‎ Notice sur inde de مط‎ 
Anna, Heu GE), que celte ranseiplon pouvait peu-tre re- 
présentée 1 erme santkrit ralita, si toutefois an roi indien de 

nom avait régné à celte époque. M. J. Prinsep, dans une note 
Ajoutée À da rhprodueton de tte Noié dans ao précieux Jul 
de la Société sitique du Bengale {jantier 1837), eroit que l'on peut 
Flat aimer er om امه‎ de Slip, qu régnait dans le Sua- 
Miche an commencement du ‘ch de معام‎ bre. aurait dun 
ce eu ane différence de date de près d'un sbcoy mais comme la 

est inentestable, d'en celle de l'Inde qui 
serait À réformer sur ce point, 

“af كأ تك 7 1ل‎ AE لكلا‎ FE 

2 D Tin ce nom est cui de Ia dyansde تمن‎ régoa sur la 
Chine de 255 à 202 avant note dre, et pendant laquelle la puit- 
sance de l'empire chinois éendit au ln dans l'Ano conti et 
ocidentle sous le rbgue de Thin-chi-hacng ti, 16 célèbre eonqué 
rat etinemmdinir des عتما‎ Ces de ce nom de in que Fest 
formé Le nom asiatique et européen de Chine, en sansit ST 
























NOVEMBRE: 1839. 395 
«ennemis, doit être bien satisfait; لذ‎ peut-être .eom- 
«paré à moi-même, Dis-moi quel est cot homune ? » 
Yatan-tchouang lui répondit en lui vantant les 
exploits de Taï-iouig (le fondateur de la dynastie 
des Thang), que Von nommait le guerrier divin qui 
avait pacifié l'empire, andanti les révoltes, et réduit 
les quatre nations de barbares à la nécessité de se 
soumettre à lui. 
Le roi (indien ) parut très-satisfit (de cette ré- 
ponse); il dit: Je veux envoyer un ambassadeur à 
la cour de l'empereur de l'Orient ?. 5 





nom que l'on trouve déjà dans les Lois de Manon (luct 10,‏ يساما 
sloka 44), et dans le Mandyana (lv. IV), deux ouvrages d'une date‏ 
assurément antérieure au ru siècle, On pourrait noire ds lrs‏ 











comme en effet de savants 
cen'éu 





poses Chinois qi étant désignés dans ces doux anci 
Où peut facilement expliquer cote contradeut 

ons déjà expliquée ailleurs (M 
l'origine 1 a propagation de la doctrine du Ta, déjà cité, p 50), 
eu ant remonter l'origine du nom de sfr tea à l'époque de 
Aa fondation du pat royaume de Thain, dans la province actuelle 
lu Chensi, plus de 1000 ans avant natre dre, d'où sort, avec 
son: nom de tin, le fonditeur de la grande dynastie de ce 
om, On est datant plus autorisé à fire remonter aux comme 
atons de l'nde avec ce petit royaume, ou avee dj peuplades 
, Vorgine du nom دنه‎ del, qu'il y avait dans ce 
des coutumes évidemment indiennes et scÿte. (Voy. tre 
٠ يومد جر "1 با‎ Cest sou ce titre de Than ou 
Tokina que 16 roi indien Chiot désigne l'empire chinois اداع‎ 
que sous celui des dynasties postérieures des Hui on des Thang. 
parce que éêu sacré. 


١ DRE DRE TA EN © y dan معنم‎ fe hi 


litéralement : Ego deco Orienteni versus ad -aulan-invitendi- 
عنملا لداع‎ 

































396 JOURNAL ASIATIQUE. 

(En elfe), la quinzième des années tching-houan 
(Ga de notre ère), le roi qui se nomme lui-même 
roi de Mo-kiato? ) Magadha) envoya des, ambassa 
deurs présenter des livres à l'empereur. L'empe- 
reur ordonna qu'un éfficier de cavalerie d'un rang 
inférieur, nommé Liang hoei-ki, irait, dans un temps 
prescrit, assurer (le roi de Magadha) de هل‎ bonne 
harmonie qui existait entre eux. Chiloyito étonné 
interroge des hommes de son royaume en cos 
termes : «Depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, des 
«ambassadeurs du Mohotchin-tan? (ou de la grande 
« Chine) ontils déjà été envoyés dans notre royaume? 
«Toùs répondirent : IL n'y en est pas encore venu; 
«ce que l'on nomme le royaume du Milieu , c'est le 
« Mo-ho-tchin-tan (ou le grand pays de la Chine).» 
Alors (le roi) allant au-dévant de l'ambassadeur, 
Aéchit le genou en signe de soumission et de re 
pect pour recevoir là missive impériale on la lettre 
de eréance (de l'empereur de La Chine), qu'il plaça 
sur le sommet de sa tête. Dés ambassadeurs (du 
roi de Magda) furent de nouveau envoyés à lu 
cour par suite de cette ambassade (de l'empereur 
de la Chine). لل‎ fat prescrit à un assistant du dépar 
tement de la guerre, nommé Li, de prendre eon- 


٠ ER MERE ينه"‎ iv 
2 96 اخ‎ QE A lits, en cit gr اما‎ 


* رمش لي‎ Ja grande Chine, ou dafs les dialectes plus modeñnes du 
l'Inde, Mkatehinestan, Le pays de la grando Chine: 


2 HA FE Mobuny oué 
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sance du contenu de la letire respectuensé !, et 
d'en rendre compte. Les ministres de l'empereur 
reconduisirent Les ambassadeurs jusqu'en dehors de 
da ville et i fut ordonné que l'on brülât des parfums 
sur leur passage. 

Chi-oyite, environné de tousses ministres, reçut, 
la face tournée vers l'Orient, la lettre impériale; il 
envoya de nouveau en présent des perles de fou *, 
des plantes odoriférantes nommées yé-kin et de l'ar- 
bre porti®. 











Piao, On voit la différence que les écrivains chinois veulent 
émane entree qu ane de eus otre ا‎ 6 
dun لف‎ avec lg ont cpu es 
relations amicalus et suivies, La lettr de l'empereër de la Chine nu 
sonarque din es digne par di éaclr ل ع‎ 
tchaë éhou, سكول‎ ou misivé iinpériale» qui vielt d'en haut pot 
Fe ce qu ane au conte فا‎ Lu de mourque 
din x égéeqr le eme SE pl, dcument- ar à a 
لاا‎ 
Ke Fes 


à SE HE Amilo. Len mo drone sion 
du mot sand 9789 bé (aus rl), arbre قطن‎ “employé 
dans le cérémonies religieuses et dont 5 es souvent fit mention 
dans Les paëmes sans. Ce qui confie notre apinion, cest le 


Sang sant da Dieonaire de دوسا‎ SEA AE ص‎ 
" 1 
| :ومتسومام تعر‎ on ليا‎ moe 
سدح سه ا رار‎ 
Ale royaume de Mo-kie-te (Maghada}.» Le même dictionnaire ajoute 
اس ينم‎ Us de Po À di à «Pat (on mamrit 
Tee élan) gif, l'annee de ce qui ام‎ mana. 
par abréviation an il Pi,» Pa sait Le mot BA 
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Pendant la cinquième lance de la vingtième des 
années tching-houan (646), le royaume ‘de l'Inde 
envoya des ambssadeurs تكله‎ eu tribut des: pro- 
dnctions di pays. 

On remarque que ce fit n'est pas mentionné 
dans les Mémoires offciclé sur Taïtsoung, aux livres 
des Thang. 

On remarque, d'un autre côté, qu'il est rapporté 
avec d'autres dans le Thi-fon-youan-houeï. 

La vingt-deuxième des années éching-koaan (648 
de notre ère), on envoya Mang-youan-tse avec 
Thsiang$sejin et d'autres commé ambassadeurs dans 
l'Inde. Mais le roi de ce pays (nommé, ci-dessus, 
Magaiha) était mort; son ministre O-lo-na-chun 24: 
tit mis à sa place; il envoya des troupes pour s'op- 
poser à l'arivée de Youan-tse et de sa suite, Yonan- 
es ayant été défait, appela à son aide des troupes 
des royaumes voisins. Il attaqua les Indiens, les 
vainquit; prit O-lo-na-chan pour le présenter à l'em- 
péreur (comme un trophée). On remarque qu'il n'est 

* point fait mention de cet événement dans les Mé- 
moires officiels sur Taï-soung, aux livres des Thang. 

On remarque, d'un autre eôté, qu'il est ainsi ra- 
conté dans la Relation des Indes : « La vingt-deuxtème 
dannée (648) on envoya un officier supérieur, du 
stng d'fisier dé la dioëte préposé à la garde de l'em- 
كمه‎ nommé Youan-tre, comme ambassadeur 








1 





de l'intelligence: éest le nom qui a 64 donné à‏ ا 
certains patriarches bouddhiques après avoié 444 élevés à l'état de‏ 
sahetiication à :‏ 
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«dans ce royaume (de l'nde), avec Fhoiangssesjin , 
«comme second dans: l'ambassade. Avant son: 
urivée dans ce paÿs Chilo-yito était mort; Les ha 
«bitants du royaume étaient en révolution; le tdi 
«nistre (du roi décédé) Na-fouti O-lo-na-chan s'était 
«mis à sa place; il envoya des troupes pour s'op- 
«poser à l'arrivée de: Fonan-tse (l'ambassadeur chi- 
«nois). Dans ces circonstances, ce dernier prit avec 
تسل‎ quelques dizaines de cavaliers et livra le com- 
«bat aux troupes (du ministre rebelle); mais il ne 
«put les vainere et sa petite troupe fut exterminée. 
«résultade th que les tributs des différents royaumes 
wetles produits offerts (par les états du Siyu) furent 
u pris, Youan-tse se retira seul en toute hâte sur:les 
«frontières occidentales du Tou-fan {ou Thibet). 11 
x grdonna ! aux royaumés voisins de lui fournir des 
«troupes. Le Thon-fan Lui amena mille hommes 
aarmés; le Népolo® (Népal) lui fournit sept mille 
«cavaliers. Yonan-tse, après avoir organisé sa troupe, 
«savança pour livrer bataille jusqu'à la ville de 
« Téha-pou-ho-lo 5 {Tehapra); qu'il prit d'assaut en 








١ CZ ,مماءاممالا‎ Cote demande ner, لد‎ el d'en pes 
employée 1, comme Los fit Je proutent ace, pour مامتا‎ Ju 
vaut chinoise, indique qu'à tte époque le Thlbet ét déjà sous 
a dépendanes de l'empire chinois, ans que plusieurs royaumes 





53 ) سد‎ rest Le royaume du Aatet Mél, ou 
égal, st aur Les fontbres du Fhibot, et dont on peut voir une 
mobi dans 16 Pirdians iv. LXRV, at. 13, 

% Voir moe p 396. Le Péri tin. LXXV, art. 13, dope une 
oies ur l'état dont eee vil ét spl située su le Gange. 
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jours. I fit couper la tête à trois mille per- 
«sonnes; dix mille périrent noyées dans les eaux du 
«fleuve. O-lo-na-chun se sauva dans le royaume de 
«Wa, IL y rallia ses troupes dispersées et revint 
«à la charge. Le second de l'ambassade, Sse-jin, le 
«fit prisonnier, ainsi que mille hommes auxquels 
«on fit trancher la tête, Le restant de la population 
use retira avec les femmes du roi sur les bords du 
«fleuve Kan-toweï?. Sse-jin les atlaqua ct oceasionna 
«un grand désordre dans cette population. I fit aussi 
«eaptif les concubines et les enfants du roi, ainsi 
«que des prisonniers de guerre, tant hommes que 
« femmes, au nombre de douze mille, et il prit des 
aanimaux de-toute espèce au nombre de trente 
«mille, 11 sourit cinq cent quatre-vingts villes for 
utifides et bourgudes, et le roi de l'Inde ovientale, 
« Chikieon-mo 4, lui envoya trente mille pièces de 
«hétail, tant bœufs. que.chevaux; pour nourrir et 
«remonter son.armée, ainsi que des.ares, des:sabres 
Yüet des colliers précieux. Le royaume de Kia-mo-lou 
« (Kämaroëpa) offrit différentes choses; il présenta, 
«pour être offerte respectueusement à l'empereur, 
«une.carte du pays, en sollicitant en retour un por- 
«trait de Luotseu, 
2 RER Pothd diner go nt ده‎ royaume. 
+ Kn-toveï-hang, Ce Meuva doit être Le ,اشاقن هج‎ 


{Godavéry); qui a son embouchure dans le golfe du Bengale 
La tramsription مسف ا لشاء‎ représante peuLôtre le terme sans. 


s'ri-houmära. ÿ‏ لد ا عام 
né MIRE EH €‏ 
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« Yonan-tsen prit avec lui Oena-chum pour l'ofrir 
«4 l'empereur (comme un trophée) de son humble 
«serviteur. I y eutun ordre impérial qui préserivit 
«d'informer les ancêtres (de cette victoire) par des 
«prières däns le temple qui leur est consacré. L'em- 
«pereur dit: Les oreilles et les yeux عل‎ cet homme 
«ne respirent que les plaisirs; sa bouche et son nez 
«sont ceux d'un homme adonné aux penchants vi- 
«cieux; il fait sentir une odeur désagréable (il a 
«de mauvaises passions); voilà Torigine de sa per- 
«versité et de la ruine qu'il a faite de هل‎ vertu. Si 
«les Polomen (les Brühmanes) n'avaient pas mal. 
«traité et déponillé rhon ambassadeur, cet homme 
«ne serait pas venu ici captif.» Yonan-reu reçut à 
la cour un emploi supérieur. 
Dans ses voyages l'ambassadeur avait rencontré 
un docteur nommé Na-b-eulh-so-po-mei ١, qui lui 
avait dit être Agé de deux cents ns et posséder la 


FA icone on in à ep changé ton, dy Lao 
tac sig. Ce passage mérite d'étre remarqué sous plusdanrs rap 
ports; d'abord comme faisant connaître que, verge milieu du vi 
Site de notro bre I géographie état ser cultivée dans royaume 
de Kmaroüpa |Assam actuel}, pour avoir des cartes du paya, en 
suite comme faisant également connaitre que la doctrine du philo- 
sophe L-be ÿ étaien grand honngur. ) Conférer a not devant, 
pag: 272) D 

1 Les deux premières syllabes de co nom, Mao, sont éviderh- 
ment la transcription du mot saakit-77 ne, «homme», mot qui 
entre dans la composition de beaucoup de noms propres; mais la 
valeur sanskrite des quatro autres syllabes es plas dificile à فيفل‎ 
mminer, Dans. Metourlin, les deux avant dernières syllabes sont 
Aansposées. 0 

vi. 16 
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iecatte de l'immortalité®, L'empereur (ayant appris 
cette nouvelle) renvoya aussitôt son conseil pour 
dépécher unrenvoyé à da recherche de la pierre phi- 
Lsoyhale 3: H ordonna: au président du ministère de 
daguerre de donner à envoyé toutes les instructions 
et tous lés secours nécessaires pour faire son voyage 
avec suécès et en sûrété. Cet envoyé parcourut le 
monde À cheval pour recueillir les médicaments 
surnaturel, ainsi que les pierres lea plus extraordi- 
maires et les plus rares. L'envoyé parcourüt tous les 
royaumes des Po-b-men (Brâhmanes), ot le pays que 
l'on nomme les eaux du Pantehafa®, qui sortent 
du milieu de roches calcaires. 11 y a là des hommes 
figurés en pierre qui les gardent ب‎ Les eaux sont 
de sept espèces et de sept couleurs différentes; la 
qualité de l'une est d'être chaude, celle de l'autre 
est d'être froide; les plantes et le bois peuvent sy 
consumer: lor et l'asier y entrer en fusion, et la 
personne qui y introduirait la main l'aurait aus- 


DE Een mc mes 


ann more dati à 
Ji Ton 
à Ge xpreson pute et une train tree 


du mot porn يكاب‎ prdjéb, les cinq eaux où eng rivière 
sanskritrere perelanada, qui désigne une province très étandue 
M trhs-ferie de l'Inde. Voyer:A_ ce sujet Je savant mémoire de 
M, ,ممما‎ de Pentapolamig indiea. La: dernière sylabe fa de la 
Aranseriplion chineine présente d'antant plus fidèlement a sylsbe 
perse أب‎ 4 que les cenionnes finales qui les constituent sont 
Toutes deux des Jabiales vrissouvent prises l'une pour l'antre. 


OR LR NL Tech in en 





sabere 





inabre, pierre phitosophale. 
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sitôt brûlée. C'est avec des crânes dé chameau qui 
tournent en rond (en forme de chapelet} que l'on 
verse cette eau dans des vases. لآ‎ y a-auséioun 
aubre que l'on nome #ou-laïle, dont les feuilles 
sont comme du vernis ou: cirage noir. 11 éroit sur 
le haut penchant. des montagnes escarpées et dé 
sertes. I] y a d'énormes serpents qui le gardent, et 
ceux qui errent dans le voisinage ne peuvent-en 
approcher. Celui qui désire en eueillir des feuilles 
se sertfde différentes flèches pour atteindre les 
branches de l'arbre; alors les feuilles tombent. 11 
ÿ «aussi là une multitude d'oiseaux qui prennent 
ces feuilles dans leur bee et les emportent au loin: 
alors il faut également leur lancer des flèches pour 
obtenir ces feuilles. Les autres espèces de strata- 
&èmes où de procédés magiques que l'on trouve 
dans ce pays sont du même genre, 

Ensuite la recette de l'immortalité ne put être 
trouvée et reconnue par l'envoyé, lequel fut rappelé 
et ne put aller plus loin. لآ‎ revint mourir à Tolgng 
gan (capitale de la Chine à celte époque). sn: + 

Du temps de Kao-fsoung {dé 650 à 68404 notre 
ère), un Lou-kisyito}, du pays de Outtela, dans 








C'était un رواج‎ Wékéyatila ou sectateur du système de 
hiloophie Fondé par eee Tehärdhu, له‎ intiolé ee 16 
hdyuta. Voy, Essais ur la philosophie des Hindoue par Colebreoke, 
Araduction française, pag 236 et mu. Le sfie بعلي‎ qui forme 
des noms clletifs en sanseri, est repilsonté en chinois par ec. 
raetre ce, qu sert également À orne des adj عمل‎ 
roms collectifs en chinais, ٠ 

3 











aoû JOURNAL ASIATIQUE. 

Ynde orientale ?, vint aussi offrir ses hommages à 
l'empereur, en se donnant comme possesseur de la 
recette (de immortalité) et comme pouvant devenir 
un lieutenant général d'armée. 

La déuxième des années Kien:foung de Kao-tsoung 
(667); les cinq Indes (ou les cinq divisions poli- 
tiques de l'Inde) envoyèrent {des ambassadeurs ) à 
Ja cour. 

Ou remarque que ce fait n'est pot ygonsigné 
dans les Mémoires officiels sur Kao-songà lhis- 
toire des Thang. 





8 3 Ou-icha, nommé aus Kioman-yurmo, Oirto, Le roi 
de où ال وري‎ temps de Han des Han (x 07130 ans avant 3. C}, 
لدم مم‎ dans a il folie de Onteha, distante de Tehangran 
da 94050 Li: ٠١ nombre des لس‎ ١ go, celui des honches 
16 27383 colo des hommes d'armes, de 748, Au nord il confins 
À Taho où À تامو‎ à l'ouest à Na-teou”, À l'époque dont il ent 
question dans e tte, Le Piaiian (li. LIV, ar. 3) dit que إن‎ 
و‎ Yincen oriental, qu'il a environ 7,000 نا‎ de cireuit à 
3 fete avai environ 24000 ا‎ de girconférence. IL 
Àeataoup de sloupai, on سما‎ bonddhiques. Aux frontiros sud 
Fons de ce rojoumre عن‎ au malien de hautes montagnes il y avait 
à l'époque de 650 h 684), le amg-li-lon, où monastère boud- 
nique du mom de رلا ومسو‎ dont le loupa en pierre at ساها‎ 
Ave Las Hantères sud-est de co royaume dominaient Le rivage de 
Aa grande mer où se trouvait la ville fortifié de Tehlitan-l (0e 
nom, dt 16 rédacteur chinois, sigoilio : qui se me en marche; 
nait on sant وه‎ teria, et par conséquent teharia-poure); 
ayaot-emviron 2,000 de circoférenes or é'est un port de mer 
مادم مرف وا ساي‎ par Les négociants, et. Les écrivains chinois ont con 
Fond tour à tout Ou-tchang,Famtehang et On-teha ) مالتسا‎ LI; 
LV, LIU). Cette consion sera exposée ailleurs. s 


LL LE Où din ti 


pt تممه‎ à on a de ad méttionaes 
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2 On remarque, d'un autre côté, 
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‘qu'il est rapporté 
Aout au long dans la Relation des Indes. 3 

Pendant la troisièmie lune de la troisième des 
années hian-heng (672), le royaume de l'Inde méri- 
dionale offrit des productions du pays. 

On remarque que ce fit est point consigué 
dans les Mémoires officiels sur Kao-fsoung, à l'his- 
toire des Thang. 

On remarque, d'un autre côté, qu'il est rapporté 
en détgilédans le Tse-fou:yonan-kouci. 

LaMBBiWième des années sseching de. Tekounÿ- 
tsoung? (692), les cinq Indes envoyérent à la cour 
offrir des présents, 

On remarque que ce fait n'est point consigné 
dans les Mémoires officiels sur l'impératrice Hou- 
“haou, aux histoires des Thang. 

Mais on remarque, d'an autre côté, que, selon. 
le Tue-fou-youan-honeï, pendant la troisième lune عل‎ 
la troisième des années éhian-cheon (Gga), le roi du 
royaume de l'Inde orientale nommé Mo-Lopa-mo, leroi 
du royaume de l'nde occidentale nommé Ghi-o-yi- 
رم‎ le roi du royaume de l'Inde méridionale nommé 
Tôhe lon-khipa lo, le roi de l'Inde septentrionale non 
mé Nana, le roi de l'Inde centrale nommé Ti-mo- 
sina, envoyèrent tous à la cour offrir des présents. 








١ Ca de Yimpérrice Ho, dit 'élteat chinais, par consé- 
eût a 3° des années Hian-chéu. 

Ge passage, ibeimparant pour lise de 1 

année ga de notre ère ملدلا‎ ini divisée en ing 

té un plus grand nombre 

Le axe Lous Le curalères de. 
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La première lune de la quatrième: des années 
١ King-oung (710), le royaume de l'nde méridionale 
© envoya un ambassadeur à la cour. 
On remarque que. ce fait n'est point consigué 
dans les Mémoires officiels sur Teloung-tsoung, à 
l'histoire des Thang. 


ln certitude ls noms des ing ris qui réguaient sur les cinq prin 
pales divisions de l'Inde, est un point d'appui inappréciable pour 
Yhistoire et la chronologie. لل‎ s'agit seulement de reconnaître la 
+ symonymie des tramseriptions chinoises, Le roi de l'hgdgorientale, 
comprenait li plus grande partie des contrées par Le 
Gange, Moo-pa-ne, est dificile à réconnaltre; nou ns pas 
avec quel roi de l'nde on peut l'identifier. Chlozrta. roi de l'Inde 
occidentale, qui comprenait les pays arrosé par le cou inférieur 
de l'ndus,et qui s'étendait jusqu'à هل‎ Neroudda, est évidemment 
un descendant de Gi-e-yite, que l'on a va précédemunent en rap- 
port avec l'empereur de la Chine, et qui avait vouta réunir les. 4 
quatre autres Gta on divisions de l'lnde sous sa domination, لآ‎ ne { 
| parait pas douteux que ce ne soit un des S'illditya ôu rois du ع ممم‎ 
امام‎ contrée appartenant à ete division politique de l'Inde qui“: 






























it nominé Inde occidentale. L'Inde méridionale compronait tout 
le Détan, où Dabchina-patha des livres andkris, cantréo da Mau 
000 ie, d'où مد زمه‎ par des altérations succos- 





et de plusieurs aotros Gas, Le roi de ce 
ehlowkhi perl, gra devoir appartanie À la dynastie de 
Triehanapal (aus table de M. Prinsep), et tre Tohalhipa, ou, 
un autre roi de ete dynastie. Na, roi de l'Inde septentrionale 
qui comprenait le Pendjab, le Kane et d'autres pays Himitophe 
comme Ayidhyd. Mathouré et Ouljljayant est peut-être un des 
anus où Rädjus du Mabun, dont une lise a été donnés pur Aboë 
Rusol, comme Tlmo-sèna, ro de le central, pout être assimilé 
à Dao, de la dynéstio Fhatore de Kanoudje {1° XIX de M. Peue 
sep}. Nous ne présentons ii que des conjectures; la chronologie 
le en enpor قري الما‎ obscure tellement à l'état doc 

tout ca que on pe. ire maïntagant és de planter com 

fait ici quolques/jélons qui puissent servit à diriger dans left. 
erches وبمار‎ au mére mare, % 
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On remarque, d'un autre côté, qu'il est rapporté 
avec d'autres faits dans le Tsefomyouan-honeï. : | 
Pendant هل‎ neuvième lune de la première عمف‎ 
années kingyan de Joni-tsoung (711), le royaume 
de l'Inde méridionale envoya un ambassadeur offrir 
en tribut des productions du pays. 
On remarque que ce fait n'est point consigué 


dans les Mémoires officiels sur Joui-tsoung, à l'histoire». 


des . Dnge 


que, d'un antre côté, qu'il est rapporté 
6 : 


dans le Tse-fou-youan-koueï. ١ 

Pendant la sixième lune de la deuxième des an- 
nées sian-thian de Youan-thsoung (713), Je royaume 
de l'nde méridionale envoya un ambassadeur à la 
eoux offrir un tribut, Mous les quatre Barhares, {ou 
les Barbares des quatre côtés!) vinrent à, 1 epug ap 
“porter des tributs. L'empereur très-élevé eltoutos 
les personnes de la côur se rendirent sur le balcon 
de la porte impériale pour les voir arrives 

On remarque que ces faits ne sont point consigués 
dans les Mémoires officiels sur Youan-tsoung, à l'his- 
toire des Thang. 

Onvremarque,. d'un êutre côté, qu'il, sont-sap- 
portés avec d'autres dans le se-fon-yonan-konei. 

Pendant la huitième lune de la deuxième des 
années kaï-youan (714), le royaume de l'Inde occi- 
dentale envoya un ambassadeur offrir des produe- 
tions du pays. re 


PP OR 
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Pendant la séconde lune de la troisième des an 
nées Kaï-youm (715), un ambässadeur du royaume 
de l'Inde occidentale, nommé Thi-than hoëï-kan (où 
Thi-tian Je compatisant et miséricordieux), vint 
offrir des productions du pays. 

Pendant la cinquième une de la cinquième des 
années Haïyouan (717), le roi de l'Inde centrale en- 

des ambassadeurs à la cour pour offrir en‏ دروم 
commun des productions du pays.‏ 27° 

Pendant la première lune de la huitigne des 
années kaï-youan (720), le royaume de 111106 cen- 
trale envoya un ambassadeur à la cour. Pendant 
Ja cinquidme lune, le royautne de l'Inde méridio- 

nale éhvoya un ambassadeur offrir des zibelines‏ . خني 
avec des! pérroquets- de. cinq, couleurs. Pendant‏ 
la ansième June, le roi du royaume de l'Inde,‏ 
méridionale envoya encore un ambassadeur à la‏ 
coùr. <4‏ 

20 Pende 


7 








éptième lune de مل‎ treizième des 
an (725), le roi de l'Inde centrale 
‘envéya ambassadeur à la cour. 

Pendant la sixième lune de la dix-septième des 
années Haïyouan (729), un prêtre simanéen, ins- 
trait danses trois mystères bouddhiqués, duroyaume 

us de l'Inde septentrionale, nommé Mito!, vint offrir 


LD FA LE Sur سه ماه‎ ag 
1, dei pre sé عدم المجاوا‎ sos Les 
Run» بجر‎ ur Lt mo éme tam, هل‎ moe caps 
rs : ١ 
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du tchi-han' et autres médicaments de cette es- 
pèce. 

Pendant la omième lune de la dichuitème des 
années kaï-youan (730), le royaume de l'Inde centrale 
“envoya un ambassadeur à la cour offrir un tribut, 

On remarque que ce fait n'est point consigné 
dans les Mémoires officiels de l'histoire des premiers 
Thang, ni dans aucun des mémoires biographiques 
des gd penntga 

arque, d'un autre côté, qu'il est rapporté 
Fe  datres dans le Tse-fou-youan-houei. 

La dixneuvième des années Haï-youan (731), les 
royaumes de l'Inde envoyèrent à la cour offrir des 
présents. 

On remarque .que ee fait n'est point consigné 
dans les Mémoires officiels sux Youan-tsoung, à 1’ 
toire des Thang. 

On remarque, d'un autre côté, que, selon la 
Relation des Indes, dans Ja période des années Hai- 
youan (de 713 à 742), un ambassadeur, envoyé 
par d'Inde centrale, traversa trois fois l'Inde méri- 
dionale et nè vint qu'une fois seulement ofhir des 
oiseaux de cinq couleurs qui pouvaient parler. I de- 
mandait des secours contre les Ta-chi* (ou Arabes) 


DÉS 

à Je RE Tech, ile om parer Chi 
Les Mb: Cat ne ranerien de mot pers أزى‎ 
qu ft piqué au à Le Pers يدها‎ le Arabe en euent Bit 
eue. Les to tetes de Fembrdeur de do en. 
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et les Thowfan (ou Thibétains), en se proposant 
pour être mommé le général de ces troupes auai- 
liaires, ï 

cle, den deux farént nfructueuse pour ler demander des se, 


ours À l'empereur قل‎ la Chine contre ls Arabes sont un Ait carieux 










À peive men 
sue Les Arabes dans le commencement du va" able de notre dre, 
Mobammeben-Ca 1 
sine), occupa قل‎ 
4 (Mndus), ira bataille à Dubar, qui en était roi 
É prisonnier étui Gala vies Mohamed ben-Cassim (A Abou 
ans ses Annales musolinunes, traduites par Reiske), parcourat 
de en vainqueur, L'htorien Tabari offre un rapprochement 
istorique bien plus curieux encore et qui fit vor avec quelle ضمت‎ 
ire est écrite en Ghine. Le مومسم‎ que mous allons 
dv l'Hitoie de l'empire de la 
par des Jeunes de Jengues français [mss de I Biblio 
et dant nous devons la connaissance à M, Reinaud 
née, 87° de T'hégire (706 de notre bre), fut glo- 
défite de deux cent mille Tarte qui 
“tuent entrés dans Le paye des Monulans commandés pur le Te- 
“phaioun,vevea de l'empereur ول‎ le Chine, Les Mupulmans ccm 
rent qui devient cote importe victoire à 1 protection de 
Abou. RES 

«Cet victoire remportée sur les Tartares commandés par neveu 
as l'empereur de la Chine, ai elle était rapportée par Tabari à une 
date postérieure de quelques années, pourrat fu 
les wroupes vaineues par les Arabes, مو‎ trouv 
comme ailaires par l'ambassadeur indien mas un différence de 
quelques anpées ne doit as emptcher de reconnaître l'ntime la. 
on qui existe entre le fit rapporté par l'histoire chinoise et celui 
rapporté par Tabar. La demandé d'ansilnires de a part de l'Inde 
fut peutétre la conséquence de فلاف‎ victoire des Arabes. 

(Où peut voir une Noté sur les Tu-eh, dons Le Hv. LXXVIIL du 
Pian-itian. 

On Hit asian a Notice sur fes can, dañs Le mème Recueil, 
tirs LAX. le passage suivant "وز ميلو‎ des années Ruï-yauan (741). 



















uhèque royale 
«Cette mêro 
arieusement terminée par la 
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L'empereur Youan-tsoung (plus communément 
nommé Ming-hoang-t) conféra à l'ambassadeur in- 
dien le grade de général en chef. L'ambassadeur 
lui dit: « Les barbares Fan, où Thibétains, né ‘sont 
uséduits que par les habillements et les ceintures 
«que l'on porte. Empereur! il faut me donner des 
«étoffes de soie brodée, une longue robe , un bou 
«clier, une ceinture de cuir, de l'or, des poissons 
“et un sac.» Cés sept choses Ini farent accordées 
par l'empereur. L'Inde séptentrionale envoya aussi 
une fois à la cour. 

On remarque que, selon 1١ Tefouyouar-houei, 
pendant la dixième lune de la dix-neuvième des 
années Haï-youan (731), le roi du royaume de l'nde 
centrale nommé Leha-fou-mo* envoya à la cour son 
ministre surnommé le prétre bonddhique souveraine 
ment vertueux, la sincérité soudainement pénétrante 8, 


يقد 


2 


ÉPOQUK لاط‎ LA DYNASTIL DAS SOUKG, 


La huitième des années Kaï-pao de l'empereur 
Tüi-tsoung (975), en automne et pendant a septième 





Le roi du royaume de Gi (Farghäna), demanda des secours contre 
les Taehi, où Ai 
Echafou-mo: c'est peutètre la transcription du nom de Yu- 

roi de Kanoudje, qui fat vaincu par Lalitiditya, roi du 


15 + GA A SE a »م هه‎ os 
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lune, le fils du roi du Virton oriental dans le ciel 
occidental}, nommé. Yang-kie-chouë-b, vint à la cour, 

On remarque que ce fait est consigné avec d'autres 
danstles Mémoires officiels sur Taïtsoung, dans les 
bistoriens des Soung 

On remarque en outre que, selon هل‎ Relation 
des Indes, le royaume du Thian-tcha (ou de l'Inde) 
se normoit anciennement Chin-tlou; on le nommait 
aussi Mokia-to (Magadha) et Po-lo-men (royaume 
des Brühmanes). On y révère et pratique la doctrine 
de Fou-thou qui défend de boire du vin et de تممص‎ 
ger de la viande, L'empereur Hou-ti des Han envoya 
ne expédition d'environ mille chars qui demanda à 
sortir par le sud-ouest pour chercher le Chin-tlou: 
“ous les éclaireissements ui ayant été refusés, elle 
ne put pénétrer dans ce pays. Ming-i des Han rèva 
un homme d'or; cest d'après cela qu'il envoya un 
ambassadeur dans le Thian-tehu pour s'instruire de 
la loi et de la doctrine de Fo. C'est depuis ce temps 
que la religion (de ce dernier) s'est propagée dans 
Le royaume du Mitiou, Sous Mon-ti des Liang, ان‎ 
sous Hionan-wou des Wei postérieurs, on vint de ce 
pays apporter des tributs. Sous Yang-i des Soui, il 
y eut de nombreuses communications avec tous les 


RH ملك‎ ET Sum inenonr 
in. a dus etes Tv, me ailes] 
és ont an mot st gg ind, nes 





Come يد‎ hou, Le مشولا‎ nds, eu insecte cho 


Les deux earneères Ép JE chitiou. 
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royaumes des contrées occidentales !; il'n'y eut que 
le Thian-tchu où l'Inde avec lequel on n'eut point 
de relations. À compter des années haï-youan (de 
713 à 742) des Thang, les tributs sont arrivés هده‎ 
cessivement à Ja cour sans interruption. Dans les 
années dhian-cheo (690-692), tous les rois des cinq 
Indes envoybrent à la cour offrir des présents. Dans 
los années kian-youan (758-759), Mo-ho-oung ® ayant 
êté renversé du trône et anéanti, لذ‎ arriva de à 
qu'il ne vint plus de nouveaux (ambassadeurs). 

La troisième des années houang-chan des. Téheou 
postérieurs (953 de notre ère), un ,ا تممه‎ prêtre 
bouddhique de l'inde occidentale, avec plusieurs 
autres prêtres de sa religion, représentants de seize 
peuplades.ou clans, vinrent apporter en tril ut des 
chovaux dé مم‎ renommés. 

La troisième des années kian-to (965), un prêtre 
bouddhique de Trang-tcheon nommé Tac-youan (cerele 
de la raison), en revenant des contrées occidentales 
(Sigu), avait rapporté ane pareëlle du corps de Fo4, 


2 717 A BE FR Se عمل‎ dut لادب ينين‎ 
+ Mahdtinga? à : 

à mans cs om sait مداو عن‎ ouvent امور‎ en ee 
ques carte D FT homer: mais eux qui ant em 
laps dans مه‎ exe sonne لماعم عقي دمو تسمممت‎ mot pal 
Ve Vans gr drama, rocétque où relieux pti. 
ent pit que 2 dennent Les prtres de Bouddha, et par be 
qua الولف‎ cinbque désigne مدن‎ sec de دااع‎ 
Dee. 
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des vases de cristal et des livres fan (sanskrits ou 
pâlis), écrits sur des feuilles de pei-(to), au nombre 
de quarante, qu'il vint offrir à l'empereur. Tao- 
jouan était retourné dans les contrées occidentales 
pendant les années éhian-fou des Tyin (de 936 à 
944), i resta douxe années en voyage, errant dans 
les cinq Yin-tou pendant six ans. Les cinq Yir-ton 
ne sont par conséquent qe le Thian-tehu (ou l'Inde). 
Eu s'en revenant, il passa par le Ya-tien (ou pays 
de Kotlan), avec les envoyés duquel il rentra en 
Chine. 

L'empereur Jaitson (qui régna de دقو‎ à 953) 
le ft appeler pour l'interroger sur les mœurs et les 
coutumes des peuples chez lesquels لذ‎ avait voyagé; 
sur les montagnes, les rivières et la longueur des 
routes. Il put répondre une par une à toutes les 
questions. Pendant quatre ans, prêtre de Fo, il 
avait voyagé.en compagnie de cent inquante-sept 
personnes, De retour, ildit qu'il avait désiré se rendre 
das les contrées éceidentales (Siyz) pour ÿ cher- 
cher les livres de Fo; qu'il en avait trouvé Ià où il 
avait voyagé, dans lesiles de Kan-cha, Isoa et autres; 
dans les royaumes de Yan-tchang, Kouoi-tseu, Ya-tien, 
Ko-bu et autres? En outre, il passa par les royaumes 


EL سك‎ 7H AR ce à ht رو‎ pr fn ny 
se eh لما عقا‎ en. 1 0 7] che-li sont une 
Rransgption du mot sert RÈ رمام لماع‎ où TE اناك‎ 
وتسم‎ 
مده"‎ ignorons quelles sent çes بال‎ 
# On peut voir des Notices dans 1e Plata {lv LI متاك‎ LV) 
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de Powlocha, de Kivéhemil ١ et autées; partout 
des’ôvdres furent donnés à فم‎ royaumes pout-quie 
cles hommes Ini servissont de guides. 0 

A la suite des ممفصفي‎ haï-pao عن (75و-968)‎ 
prêtre bouddhique de l'Inde apporta des manuscrits 
religieux en sanskrit {ou pâli?), qu'il offrit à l'em- 


aur lex Arcs: premiers do ces_royatimes. Le’ roi de Var-ehang, 
nommé aussi Ou-thang, Où-tehungené, avait sa cour dans I ville de 

Four lin. La population مل‎ cet élat éait, 126 ans avant notre dre, 
de 4,000 familles, 31,000 bouches, et 6,060 hommes d'armes, Ce 
au mord ét ontigu avec Les Ou-sun, et touchait à un grand 
i-poissonneux, 

76 ans avant’ notre bre, le roi de ce pays avait sa cour dans ia 
lle Horn, au midi du fe: y avait 15,000 familles, 53,000 
bouches, environ 20,000 hommes d'armes, Ce royaume état borné 
ur ss quatre côtés par de hautes montagnes qui on rendaient la 
gard file par ses dangereux défilés, La capiule fortifiée avait 
esviron 30 11 do tour, Voy. Ha traduction complito que nous avons 
مال‎ de cette Notice). 

La roi du royaume do Kouëftieu [nommé aussi Kieou et Kiutseu, 
Pichipel, Bch-balich), avait sa cour dans l ville forüiée de Fen, 
126 aug avant noue des la population de cot état éuit alors de 
فووة‎ familles, 8,317 bouches, et 21,076 hommes d'armes, 11 
confit ag nord ave les Ou-sun, et à loccdent avec Kou-ne, et. 

La Notice sur le Yatien du a été traduite par M, Ré- 
aasat, ot pobliéo rond Le Ge d'Htire de ما‎ ville ملا‎ Khan. 2 


١ CRETE PIE VERSA Ce ont es rois 


Pouroucha et de 17 يعم مكل‎ Kachemire! Le Pianitian 
yes nn D ro سود ا‎ 
Avce Fig, Kophbney Samsculhhan, Snickandé Voyes} LIL, 
Aka a adaeion que nous an ren He. 

2 ABS 7 lon. On a entame de digues pa cat eupre- 

sin eh écrivains chinois bouddbiqus, des manuseitsrei 

+ لم6‎ dans es Unguos de l'nde, wide pour ce مامد‎ 
Songe, ces email 0 de لخ‎ 3 
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pereur, el des envoyés ne cessbrent d'en apporter. 
Pendant l'hiver de la huitième année (75), le fils 

du roi du مسالا‎ oriental, nommé Yang-hie-chouë-o, 

vint à Ja cour apporter un tribut. 

Le roi du Royaume de la loi dans l'Inde ? étant 
venu À mourir, son fils aîné lui succéda dans sa di- 
gnité. Tous ses autres fils sortirent de leur patrie et 
se firent prêtres bouddhiques; ils ne retournèrent 
pas habiter dans leur royaume natal. 11 y eut un 
des fils de ce roi indien, nommé Mantchau-chi-l ?, 
ui vint dans le royaume du milieu comme prêtre 
bouddhique. L'empereur Taitsou ordonna de ini 
donner un appartement dans le palais des ministres 
d'état, de le bien traiter pendant tout le temps 

2 qu'il resterait dans la capitale, et de Jui fournir tout 
co qu'il pourrait désirer. Les richesses abondaient 
dans sa demeure; tous lesautres prêtres bouddhiques 
16 prirent en haine jalouse, et lui, ie pouvant s'ex- 
primer fhcilement dans la langue des Zhang! (la 
Taugue chinbisé};. pour repouster des accusations 
mensongbres qui avaient été portées contre Jui près 
de l'empereur, chercha à retourner dans son pays 
natal. Cette permission Ini fat accordée par l'em- - 
pereur qui publia une proclamation à ce sujet. Man- 


CRE جو عر‎ | TE in سام‎ ei fe ou مسد‎ 


Ceu/irhrenblablement 6 royaume de Magudh qui ent désigné. 
À للا مما نولل‎ cb une transcription rs exacte du mot sans- 
Ait et mou, Lei qu désigne on sai bouddhique 


R 1 1 FF Po kia-hangyan. 











NOVEMBRE 1859: ‘ 417 
tchou-chi- li (Mandjousrt) avait d'abord fortement 
redouté la haine de la foule des prêtres bouddhiques; 
mais lorsque ceux-oi eurent appris le éontenu de و‎ 
proclamation impériale, ils furent déconcertés dans 
leurs desseins. {Mandjousrt} prolongea encore son 
séjour de quelques lunes et il partit ensuite, 11 dit 
que son intention était d'aller s'embarquer dans la 
mer méridionale sur un navire marchand pour re- 
tourner dans son pays. On ne sait pas finalement 
où il se rendit. 

La septième des’ années ti ping-hing-koné ) 982 
de notre ère), un prêtre bouddhique de Yclaou ?, 
nommé Kouang-yoaan (lumière qui se. répand au 
Join), revint de l'Inde avce une Jettre respectueuse 
du roi de ce pays nommé Mousinang?, qu'il pré- 
senta à l'empereur, 

On remarque que ce fait n'est point consigné 








1 Dans le Lino-Howmg, près de la province de Pé-king. 

3 Moninang peut être la transcriplio du mot sanskeit 
mahdesiaha, grand lion, épithèt souvent donné aux rois dl 
où plat de جارج‎ madhusinla, lisa débonnaire, tire donné 
nn ro du Bengale dans la Histo de l'An Apr, Nous ferons 
fi une بده سوط‎ Lol de us ادي ا‎ 

plus généralement 
it où Ja labiale tm, à 
le équivaut don à l'accusatif sanskait, tom. 
aisn qui est devenue générale duos Lo dialecte du sud de l'Inde. 
st qu est pusée dans lus es ouvrages français qui ont 46 موس‎ 
sés avant l'étude en Europe du sanakrt savant et ألم شنط‎ comme 
سمللا‎ pour Vida, Esour-Védan pour YadjourVéda, امعان رما‎ 
pour Bhagawata . ee. À faut encore remarquer que, À mesure! 
مول‎ se rapproche des temps modernes, es transept 
des noms relatif à l'Inde 'éloignent du pur sanshrit 
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dans les Mémoires officiels sur Tartsoang, chez les 
lhistoriens des Soung: 

On remarque, d'un autre côté, que, dans la Re- 
ation des Indes, il-est dit : La septième des années 
#دما وسقي شرم‎ (982); un prêtre bouddhique de 
,روزي‎ nommé Kouang-youan, revint de l'Inde 
avee une lettre respectueuse dui roi de ce pays nom 
ne Mousimang, qu'il présenta à l'empereur. L'em- 
pereur ordonna qu'un prêtre bouddhique indien 
traduisit la lettre missive et en donnt connaissance. 
La traduction était ainsi conçue + «J'ai appris ré 
gemiment que, dans 16 royaume de Téhéna”, i 
icexistait un roi très-illustre ; très-sainit , très-éclairé, 
«dont la majesté et la puissance subsistent en elles- 
Names et par elle-mèmes. Je rougis à chaque 
énstant de مز‎ ficheuse position qui m'empêche de 
“me rendre à votre cour pour vous présenter mes 
“hommages, Dans l'éloignement où je suis, je porte 
موي‎ espérance mes pegards vers le Léhi-na: Que 
vous soyez levé ot assis, én mouvement où en 
repos (desta-dife dans toutes les circonstance 
“de la vie), je souhaite à votre sainte personne 
«dix mille félieités *! 

Kowin-youan vous porte des médicaments rares, 














avi لما‎ ei hall, cn مدقلا‎ disons en hat la 

SA rm ١ 

à RG parie do Hi Tue du ri de Find à l'apaeer de la 
Con A dde par M, Morrison dans an rage ie 
Ge Feu 8 Cine fer phil parpons, pag: 8h. No مذ‎ sons 
as A quelle autorité avait émprontée. 
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“des diamants que je lui af remis, des talismans, 
“des amulettes pour porter bonheur et:préserver 
“dés dangers, airisf que de saintes images ou' sta 
«tues de Che-kia?, des vêtements sans manches qué 
«les prêties bouddhiques portent sur les épaules 
“en formé de collet, nommés kia-cha, et divers + 
«objeté dont on sesert pour prendre la nourriture, 
{lo désiré que l'äuguste empereur dû Tekina soit 
“comblé de toutes sortes de félicités qu'il jouisse 
“dune longue vie, qu'il se dirige toujours dans la 
“bonne voie; en un ot, que tous ses désirs s'ac- 
“complissent, Au mälieu de l'océan فل‎ la vie et de 
«la mort la plupart dé ceux qui le traversent se 
“hoient’ ét, dans de telles ciréonstances, il faut 
s'attacher (pour se sauvér} aux reliques de Che-ie 
“que Kouang-youan doit aller porter à votre hau- 
utesse?.n 
En outre on fit traduire et expliquer” le contenu 
tout entier de la lettre respectueuse apportée de ce 
même royaume {de l'Inde) par un autre prêtre 
bouddhique,: et dont. les, idées. et les. sentiments 
étaient les’ ntèmes que dns éelle de-Mousimang. 
Le potteuï ماعل‎ docuiñent ft cohnaïthé ui était 
du royaume de Ouhiennang®; que eo royaume ap- 
he où a on, an pa 
2 Gette loutre a beaucoup de rapports avec celle d'un autre roi 
de l'Inde qui est rapportée précédemment; ells sont toutes deux 
“empreintes d'un ardent esprit de frosélytisme en تيعد‎ de la do. 


Aie de Bad 3 
5 Dans Alone ce am et ei Chang. 





doit tre 
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partenai au Vin-ou septentrional qu'en marchant à 
Touest pendant douze jours, on arrive au royaume 
de Kian-tho-o ? (Kandahar); en marchant encore à 
ouest pendant vingt jours, on arrive au royaume 
de Mang-g-l-ho- (Pen marchant encore à l'ouest 
pendant dix jours, on arrive an royaume de Lan- 
pa? (Ps en marchant encore à l'ouest pendant doute 
Fours, on arrive au royaume de Gojemang ” (): en 
Marchant encore à l'ouest, on arrive au royaume 
de Possse (ou de la Perse), et on atteint la mer 06- 
identale ! (ou le golfe Persique). 

En partant du Yintouseptentrional si l'on marche 
pendant cent vingt jours, on arrive au Yin-toa cen- 
tal, Arrivé dans le Yin-ton central, si l'on marche 
à l'ouest la longueur de trois thing ®, on arrive au 





de rojname d'Ondpdne, avec la terminaison nasale modem Ou 
ana, dont Outinaung seit une transcipiin ec. Le son 
en et Oudidjuna a été représenté en chinois pr Les mets 
يي‎ ve Oudehagau. Une Notice me ce royaume et donnée 
duos le Pianiian, I. LÉUUL, ant 5, 

De panda tag Géndhdra Le علاط‎ )1 LAIT ane 7} 
ann une Note sur eo rojaume, sous Les noms de Kiardeuei, 
عسي‎ Vicente, Kian-ho-e, Ni pole (Népal). 

D ancitr (lve LXXI, net. 28), donne aussi une Notes 
sur ce royeume, 

* Gas 

DrUT 

1 our de cette mesure itinéraire chinoine Le dictionnaire de 
Rang it que dan estime de pates à cha du gouter 


te BASE JE 


itehing tante n'en donne pas Le valeur. 

















Las dictionnaires chinois européens no donnent 
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royaume de Ho-lo-weï; si l'on marche encore à l'ouest 
pendant douze jours, on arrive au royaume de Hei- 
nang-bi si Yon marche encore À l'ouest pendant 
douxe jours, on‘arrive au royaume de Po-lai-ye-kia; 
si lon marche encore à l'ouest pendant soixante 
jours, on arrive au royaume de Küx-lo:na-kinje; si 
l'on marche encore à l'ouest pendant vingt jours, 
on arrive au royaume de Mo-lo-wei 1; si l'on marche 
encore à l'ouest pendant vingt jours, on arrive au 
royaume de Onjanni*; si l'on marche encore à 
l'ouest pendant vingt-cinq jours, onarriveau royaume 
de Lo; si Von marche encore à l'ouest pendant 
quarante jours, on arrive au royaume de Sou-o- 
tehaÿ si l'on marche encore pendant one jours à 
l'ouest, on arrive à la mer occidentale, Ce qui fait 
en tout du Yin-tou central six lunes de marche con- 
elle par postes 4 cheval. 

Parvenu dans le Yin-tou méridional, si l'on marche 
À l'ouest pendant quatre-vingt-dix jours, on arrive 
au royaume de Koung-kia-na; si l'on marche encore 
à l'ouest pendant une lune, on-arriye À la mer. 
Depuis le Yin-tou méridionäl, ‘si Von se dirige نه‎ 
midi pendañt six lunes de marche continuelle نه‎ 
poste à cheval, on atteint la mer méridionale, Voilà 
out ce que raconta l'envoyé. 











١ Bu sanserit rer Mélava, Malra. 
En sanscrit arf Oudjdjayani, aujourd'hui Oudjeïn. 
Que Sounichm. 

4 enr Kénglanu, c'est le Conean actuel. 
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La huitième des années taï-ping-hing-kouë (983), 
un prêtre bouddhique, maître dans la loi! vint de 
inde rapportant avec lui des livres sacrés (king). 
A avait rencontré les prêtres bouddhiques indiens 
Mimo-lo, 161611, Yuporto, qui lui avaient remis 
une lettre respectueuse, en désirant qu'il la rap- 
portät dans le royaume du Milieu, avec des livres 
sacrés (de Fo) traduits; ce qui leur fut accordé. 

. On remarquesque ce fait n'est point mentionné 
dans les Mémoires officiels sur Tai-tsoung, dans les 
histoires des Soung. 

On remarque, d'unautre eôté, que, dans la Re- 
lation des Indes, il est dit: La huitième année (983), 
un prêtre bouddhique,, maître dans la loi, revint 
de inde apportant avep dui des livres. Arrivé à 
,"افليس ممق‎ il avait rencontré les. prêtres boud- 
dbiques indiens Mimo-l, Tehi-i, Yupou-te, qui lui 
avaient remis une. lettre respectueuse, en désirant 
il la apparut. dang.le royaume due Min, ave 
des livres saoués {de Fo} adults, pour être اه‎ 
à l'empereur et servir à la propagation de la loi. 
IL rencontra ensuite des bouddhistes mendiants , 
portant des callets bouddhiques «et des coiffures 





2 AE sms où ang mg et arm le 
patte ou 'ssembéeralgeng ete fi. 
AE Safi nm que 0 
puis fe de Sumatra, ازول‎ dans le Pinidiun, livré XVII, 
ie ملا‎ ur elle le. 

À oran, en nai و8‎ fiche 





donnent à unie 
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précieuses disposjes en forme de serpeuLi. إل‎ re- 
tourna avce eux. en pèlerinage dans l'Inde. Une 
lettre lui fut donnée pour lui servir. dans..l64 
royaumes qu'il traverserait. Une.letire de: créant 
où de recommandation Jui avait été accordée par 
l'empereur pour le roi de San-fe-i (ou de l'ile de 
Soumatra). De eette contrée lointaine où il se troi- 
vait, il se rendit près du chef ou souverain du 
royaume de Go-howlo; près du chel ou souverain 
du royaume de Sse-ma-kie-mang:he-lan, qui Le recom- 
manda à Fan-lo (?), roi du Ciel occidental * (ou de 
l'ude), dont le fils avait le dessein de lui envoyer 
des livres sur les esprits el Les génies immortels. 

Eo hiver, pendant la dixidme lune de Ja deuxième 
des années young-hi (985), dés prêtres bouddbiques 
indiens nommés Thiansithaui?, Chiou-fathian V, 
rent ensemble à هل‎ cour de l'empereur pour de 
mander à être nommés fonctionnaires publics 

On remarque que ce fait est rapporté dans les 
Mémoires officiels sui Taï-tsoang, aux histoires des 
Soung. fn fu 

La quatrième. dés, aunéos, yamng-hi (983) mn 
























١ Ce sont sans doute es tarbaus dut se coiffe Jos Mabomné 


ee Idigus modernes. 
0 TE RE ro dut à tn ny Po 
cl ccdental en, مول‎ Oo ut saura désigné de nt. 
die le pays où Fes a. Not gross ٠١ اريف رد‎ de Paule 
5 Gil rl ls ua. 
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prêtre bouddhique de Hetcleou *, nommé Tseu- 
hoan, révenu des contrées occidentales {Siyu) où 
il avait été présenté au roi de l'Inde septentrionale 
(Peyintou), vint offrir des livres. 

On remarque que ce ait n'est point consigné 
dans Les Mémoires officiels sut Taï-tsoang, aux histo- 
siens des Song. 

On remarque, تساك‎ autre côté, qu'il est dit dans 
a Relation des Indes : Pendant Les années young-h 
(de 984 à 988), un prêtre bouddhique de Wa 
tcheon, nommé Tseuhoan, revenu avec Mitan-o (ou 
Tan-b le silencieux), prêtre bouddhique barbare 
des contrées occidentales, où il avait été présenté 
au roi du Virton septentrional nommé Va-lanto, qui 
16 reçut assis, ayant dés parures de diamants, vint 
apporter des livres. En outre il y eut un prètre 
Po-lomen (ou Brähmane), nommé Young-ci (siècle 
éternel), avec un infidèle persan?, nommé Oliyen, 
qui vinrent ensemble à la capitale de l'empire {chi- 
nois). Younÿrchi (le Brähmañe où Fndien) dit que 
son pays natal se nommait Lite, que le nom patro- 
nymique du roi de ce royaume était Ya-lo-ou-te 8: 
que son prénom était Ojenifos qu'il portait des vé- 


2 Dans la province actuel de Péking co pays appartenait alors 


RC ve mr de DEA 


Yeou yeou Po-lo-men sang young-ch in po-sse ,مشاعقة'‎ 


ET Ré 1 À‏ 1 إل :1 Bi 4 RU‏ عاد 


Peu kon un He Heu neang seg ya-lorou-te. 
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lements jaunes, et avait sur sa tête un bonnet d'or 
orné de sept brillants précieux; que Lorsqu'il sortait 
il monta sur un éléphant; des coureurs avec des 
instruments de musique sur leurs épaules prééé: 
daient sa marche, et la foule se précipitait dans le 
temple de Fo1, où il distibuait des bienfaits aux 
pauvres et des secours à eeux qui en ävaient besoin. 
لآ‎ ajouta que sa concubine 8 se nommait Mohen; 
qu'elle portait des vêtements rouges ornés de متاك‎ 
granes d'or; qu'elle ne sortait qu'une fois par an et 
qu'elle fuisait beaucoup de largesses. Les hommes 
{poursuivit-il) se pressent en foule pour attendre 
16 roi et sa concubine, et ils poussent des cris de 
joie lorsqu'ils viennent à passer, لآ‎ ÿ a quatre mi 
istres amovibles pour administrer toutes les affaires 
du royaume. On trouve dans ce pays les cinq sortes 
de grains et les six espèces: de fruits nourriciers 
comme dans le royaume du Milieu. On sy sert de 
monnaies de cuivre pour les échanges dans les af- 
fres commerciales ; ces monnaies portent des ins- 
criptions tracées en rond et diamétralement comme 
on en fait dans Je royaume du Milieu 8: séhlèment 


١ ANS Fosse, Ce fit ent trésmpértant en من‎ qu'il prouve 


que la doctrine de Fo où Bouddha était en vigueur dans Le royaume 
de Liti(?}, sur Ja Ba du x siècle de notre ère, 


2 HE Pi role ده‎ Impééil concu, 
29 AI 211 218 77 عد‎ (18 [EI 151/1 "ا‎ 


EU 2 AU Cu on on jo am gag عر‎ 
lon Eu ii 
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as momies ne sont pas percées dans le milieu 
et enlilées l'une.avec d'autre 

De ce royaume, en marchant à lorient peudant 
six lunes, on aive au royaume des Ta-chi (ou 
Arabes}; eu marchant encore deux lunes, on arrive 
à Sétohee (Vile Occidentale? وز‎ en marchant encore 
جنوي‎ unes: an arrive à Hiutcheon * (ile d'Eté). 

“Qt yen (1e Persan dit que Le roi de son royaume 
natal avait pour نه مهنا‎ surnom 110 (vêtement 
noir), que son nom de fumille était Télang *, son 
prénom. راوسلا‎ qu'il se servait de vêtements de 
وزو‎ brpdés gt peints de diférentes couleurs, et qu'il 
ne les portait chacun que deux ou {rais jours seu- 
lement, pour Les reprendre un seul jour. Il ajouta 
que 16 royaume avait neuf ministres amovibles pou 
diriger Les affaires d'états que les articles de com- 
مم تمر‎ ne s'échangeaient point contre de la monnaie, 
mais que c'était avec différents objets que L'on payait 
les artislap d'échange. Ne 

De ccsrayaume, م سم‎ dirigeant à l'orieut عدم‎ 


» ا‎ RAA ZE AE PI سد د‎ 


ny Hg Vu yon thé tech hou Ce passge du tente pl 
المي‎ de royaume de Like, dont لذ‎ était question précédemment: 
)ميري‎ des نامو‎ où Arabes. Cela est d'autant plus déficile À ad 
que let de Fo tt وه‎ bonne, a que مومه‎ 
ait indien, puisque Yotg-hi éuit un prêtre brabmanique (pè* 
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dant une marche de six lunes, on, atrive. à: Po-be- 
men (ou pays des Bréhmanes). hab: 

Pendant la huitième lune de la deuxième des 
années tchi-taa (996), il y eut des prêtres boud: 
dhiques indiens qui vinrent sur des vaisseaux jus- 
qu'au port de mer. 

On remarque que ce fait n'est point consigné 
dans les Mémoires officiels sur Taï-tsoung, aux bis- 
torians des Soung. 

On remarque, d'un autre côté, que, selon la 
Relation des Indes, pendant la huitième lune de la 
deuxième des années tchi-tao (996), il y eut des 
prêtres bouddhiques indiens qui vinrent sur des 
vaisseaux jusqu'au port de mer, apportant à l'empe- 
teur une.eloche d'airain, une antre de euivre, et 
chacun une statué de’ Fo'avec des livres fan (sans- 
kits) écrits sur des feuilles de pai-(1o), dont on ne 
put connaître le contenu. 

Pendant l'automne de la deuxième des années 
diian-ching de l'empereur Faïtsoung (1024), ily eut 
des prêtres boudedhiques indiens qui apportèrent on 
présent des livres sacrés en langue fan (ou sangkyite), 

Où remarque que! ce. fait, n'est paint .consigné 
dans les Mémoires officiels sur l'empereur Jin-soung, 
aux histoires des Song: 1 

On remarque, d'un autre côté, que, selon هل‎ Reln- 
tion des Indes, pendant la neuvième lune d'atitoune 
de la deuxième des années £hia-ching (1024), des 
prêtres bouddhiques du Fin fou oecidental, que l'oû 
nommail aimant lu sagesse, la prudence, la sincérité, 
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‘et autres dénominations de cette espèce, vinrent 
offrir des livres sacrés en langue fan où sariskrite. 
Chacun d'eux reçut de l'empereur une pièce لمان ل‎ 
jaune pôur s'en enveloppe Le corps et sen faire 
des bonnets. 

La cinquième des années thian-ching [1027 ), des 
prêtres bouddhiques, matres de la loi (séngfa), 
que l'on nommaît les fortunés, les heureux, et autres 
dénominations de cette espèce, vinrent offrir en 
présent des livres fan ou sanskrits. 

On remarque que ce fait n'est point consigné 
dans les Mémoires officiels sur Jin-Hsoung, aux bis- 
toires des Soung. 

On remarque, d'un autre côté, que, selon la 
Relation des Indes, pendant la seconde lune de la 
cinquidme des années thian-ching (1027), des prêtres 

“ouddhiques, maîtres dans la loi, que l'on nommait 
les heureuæ, les fortunés, et autres dénominations de 
cette espèce, au nombre de روم‎ vinrent offrir des 
livres fan où sanskrits: L'empereur leur donna des 
pièces d'étolle jaune pour se fuire"des robes trai- 
nantes. 

La troisième des années kingyeow (1036), des 
prêtres bouddhiques, que l'on nommait Les vertueux, 
les ghrifiés, et autres dénominations de cette espèce, 
apportèrent des ‘livres sacrés en langue fan (ou 
sanskrite), des os et une statue de Fo. 

On remarque que ce fait n'est point consigné 
daus les Mémoires officiels sur Jintsoang, aux his- 
toires des Soung. 
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On remarque, d'un autre côté, que, selon la Re- 
lation des Indes, pendant la première lune de la 
troisième des années kingyeou (1036), des. prêtres 
bouddhiques, que l'on nommait les vertueux, les 
glrifiés, et auires dénominations de cette espèce, 
au nombre de neuf, apportèrent en tribut des livres 
sacrés en langue fan ou sanskrite, des os de Fo avec 
du cuivre, des dents (d'éléphant?), des statues ou 
images de Phonsa? (ou Bédhisatiwa). L'empereur 
leur donna des pièces d'étoffe pour s'envelopper le 
corps et se faire des bonnets. 


2 En anskrit ar bath, slots bouddhiques. 


(La suite au prochain cahier.) 
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NOUVELLES ET MÉLANGES,. 


SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
lan du رد‎ ctbré 1639 


M. Vincent Nov, agent consulaire de lle de Zanvibar, 

présenté el admis comme membre de la Société, 
M, Dasnge, conseiller d'état, adrese au conseil le ma- 
inuserit d'une Lettre en langue berbère, copiée et traduite 
par M. Delapoñte, consul à Mogador. Ce fanuscrit est ren- 
voyé à la commission du Journal. 

M. Dulaurier écrit au conseil pour demander que la So- 
ciété من‎ charge de faire graver un caractère javanais. On ar- 
ste qu'on demandera à M. Dulaurier des renseignements 
plus étendus sur cet objet. 

Berthelot, secrétaire de la commission centrale de la 
Socidté de géographie, écrit au conseil pour le remercier de 
K'envoi des ouvrages que le conseil a adressés à cette Soof 

M. Ideler adresse au conseil un exemplaire de s0s Mé- 
moires sur la chronologie chinoise. Ce travail est renvoyé à 
l'examen de M, Stahl. 























ouvrAGRs ovrents À LA SOCIÉTÉ. 


Séance du à octobre 1839. 

ar la famille de l'auteur. Voyage dans l'Inde , par Victor 
Jacquesowr, pendant les années 1828 à 1832. Paris, Fir- 
min Didot, 1838, in-fol. "قد‎ livr. 
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Par l'auteur. Études géographiques énr l'Arabie, accompa- 
gnées d'une carte de l'Assyrie ét d'une cart gébérale de 
l'Aräbie; suivies de la relation du voyage de Moliomnmed- 
Aly dans le Fazoql, ave dès observations sur l'état dés af 
fires en Arabje ét en Égypte, par M: Joxans, menibre de 
l'Institut dé Frañce, ele. Paris, هنا‎ Didot, 1839, in-8*. 
Pur l'auteur. Ucher die Zeitrechrung der Chinesen, von نآ‎ 
own, Berlin, 1889, هذ‎ 
Par l'auteur. Chronique du royaumé d'Atchok, dans lle de 
Sumatra, trad. du malay, par M. Éd. Doraunien. (Extrait du 
Journal asintique.) 
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qui ont été attribués ru prophète Esdras, 
à est appelé Le quatrième livre a té rejeté par tous 
les critiques comme apocryphe; mais لذ‎ restait cependant 
des doutes sur Ja patrie du véritable auténr ot sx l'époque 
où il écrivait, Quelques critiques le croyaient juif; 

chrétien du u° siècle, ou bien judéo-chrétien + mas il parut 
à Londres, en 1820, une ancienne version éthiopienne de ce 
livre, dans laquelle on roconnaissait une autre rédaction que 
celle donnée par 16 traduction latine, et l'on suit que jus 
qu'alors ce ne fut que par celle traduction que هل‎ quatrième 
livre d'Esdras fut connu : le fait était assez imporiant 
mériter un examen , et M. van der Vlis se livra à un Lay 
surles deux rédactions, par suite duquel il fat amené aux con 
clusions suivantes: 1° que l'ouvrage avait té écrit originai 
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ment en gree, et que les traductions latine et élhiopienne 
vaient été faites sur ce texte primitif a°les passages de a ver 
sion latine d'après lesquels on avait conclu que l'ouvrage avait 
à être écrit vers Le n° sibcle sont des interpolations; 3° les 
prétendues prophéties renfermées dans ce ivre se rapportent 
À l'empire romain, dont elles setracent d'une manière iguréo 
histoire jusqu'à l'époque de la mort de César et des efforts 
faits par Antoine: et Lépidus pour s'emparer du pouvoir; 
A l'auteur était juif natif d'Égyple, et il a شك‎ écrire son livre 
après la mort de César et avant celle d'Antoine 

M, van der Vlis paraît avoir parfaitement établi les deux 
premières conclusions, mais on pourra lrouver qu'il manqué 
quelque chose à l'appui des deux dernières; ceperidant, par 
a natare même du sujet, iL ne pourrai en être autrement : 
le faussaire qui compose un écrit au. no d'un ancien pro- 
sphète doit nécemsairement se bien garder de donner des indi- 
ations qui le rabiraient; il en résullo que, dans cote sorte 
d'ouvrages, il est très-dificile de trouver une évidence interne 
fellement précise qu'elle permette de fixer d'une manière 
positive l'époque de leur composition. 

Dans 6ه‎ petit volume, M. van der Vlis a fait preuve d'un 
savoir et d'une critique qui font présager d'heureux résultats 
pour les nouveaux travaux auxquels il va se livrer : ce jeune 
savant est sur le point de se rendre à Java pour étudier de 
près les mœurs et les langues des peuplades qui existent 
encore dans ce pays. 
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EXAMEN MÉTHODIQUE 


Des faits qui concernent le Thien-chu ou V'Inde, traduit 
du chinois par M. Pavrisn. 





(Suite. } 


ل 


لبد اتا قباد لايد اداه ب الوه مار 





La sixième des années yoang-l (1408), le له‎ du 
royaume de Pang-ko-la (Bengale), nommé هرقا‎ 
ting*, envoya un ambassadeur apporter des tributs. 


* L'iteralle de près de do ans qui sépare les dernières conte 
municatons entre lnde et à Chine, qui eurent Heu sous Les Sung, 
les qui recommencèrent sous les Ming, peut s'expliquer 
par l'élt de guerre et de révolutions que sobit la Cine, envahis 
par es peuples Lrtares et mongols du nord de Y'’Asie. 
* Ge doit être Djelael-din, Mohammed cha; dont la dernière 
vus. 28 
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On remarque que, selon هل‎ Relation du Pang-ke-lx 
duns les histoires étrangères des Ming, le Pang-ho-la 
nest que le royaume du Chin-thou des Han. Sous 
des Han orintaux, on nommaît ce pays Thian-tchu. 
Ensuite le Thian-tcha central paya tribut aux Liang: 
16 Thianthu méridional: pay tribut aux Hei. Sous 
des Thang, ce pays fut aussi divisé en cinq Thian. 
tchu où Indes ; il fut nommé en outre les cinq Vin- 
ton, Sous les Sowig; on le nomma Pang-he-la du 
Thantehu (le Bengale de l'Inde); c'était alors le 
Yintoa oriental. Depuis T-la de Soimen , avec des 
<ents favorablés, on peut y arrivés en vingt jours 
et vingt nuits. : 

La مماتية‎ des onnéos young-o (1408), le roi de 

ee pays, Aigasseting, envoya un ambassadeur à la 
our pour offrir des iributs consistant en produe- 
tions du paysi Yet était l'envoyé. 
- On remarque que, dans le Recueil des lois de la 
äynastie des Ming}, Le royanme du. Pañgrho-la est 
situé dans le Séthian (Ciel occidental), qui com- 
prend es royaumes des cinq Vin-tou: le Pang-ho-lu 
forme le Vin-tou oriental. 

La sixième des années young-lo (1 408), le roi de 
ie royaume, ‘Ai-yasseding, envoya des tributs à la 
cour. L'empereur Ft présent au roi عه عل‎ royaume 
d'étoife de soie écrue nommée housse, et d'autres 
étoes de soie fine et légère nommée chalo?, au 


année ‘du règne, selon les Tables de M. Prinsgp, coprespond à 
V'année 1408 de noire dre. 3 


À إلا جا‎ dir يو طب‎ Gant 
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nombre de quatre pièces de chaque espèce, ainsi 
que dehuit pièces de l'étofle de soie nommée Jam: 
qui sert dans les jours de fête. 11 donna aussi pour 
la concubine du roi trois pièces de chaqne espèpe 
des étoffes do saie nommées tchousse et ,لماه‎ ét 
six pièces do l'étoffe de soïe nommée hiouen, T'don- 
na eu outre à chaque nombre de cinq personnes 
de second rang dans l'ambassade une paire:dé.mon- 
tons, une d'oies et une autre de poules; dix. hou 
teilles de vin, cinq hoisseaux de riz, six kin de 
froment, des fruits des quatre couleurs et des 16- 
gumes de toutes sortes’ que l'on emploie dans Ja 
cuisine, Le tribut du royaume du Pang-ko-la con- 
sistait en chevaux, en selles de chevaux; en or, ذه‎ 
argent, en une grande variété d'objets, comme de 
l'or ciselé, des vases à boire d'une substance vitrée, 
des fleurs azurées, de la porcelaine blanche, des 
étoffes” brochées, des oiseaux à long cou dont la 
marche est lente comme celle des cigognes; des 
oiseaux nommés Kio, d'autres à grandes plumes 
nommés شوم‎ d'autres, oiseaux nommés. ying,, au 
chant harmonjeux; dusuere, du miel, et difléronts 
autres objets ou produits du pays *, 

On remarque qu'il est dit dans la grande Géo- 


١ RE in, — مكل‎ Ki, Le Hi on ne ment de coté 


équivalant de دوق‎ à Go0 grammes, 

5 Suit une série de 24 esractères chinois qui ne présentent 
aucunesignification suivie, ot qui ne paraissent tre que la رميس‎ 
tion de noms sanskrits ou bengali que l'aliseuce de toute panrtua. 
tion nons empêche de reconnaitre. 
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graphie des Ming ٠١ Le royaume de Pang-ko-la était 
Grimitivement dans مل‎ haute antiquité une province 
fou district du Hin-tn*; et, des cinq royaumes du 
Yintou 98040 وزان6:‎ 16-0300: occidental, celui-ci était 
te Yinbou Orténtal. Ce royaume a une très-ancienne 
dynastié régnantes Pendirt la sisième des aunées 
pag (قهنا‎ , le vol de ce royaume, ‘Aiyasner 
| 845 419 فم عاؤه‎ ambassadeur À la cour pour offrir 

in .نطلا‎ pee > 1 
On rernqué ques selon’ هل‎ géographie des bar- 
bires des iles (-Tao-itehi), l'ünnée tout entière est 
Émiptdyéé (dans ce pays) aux travaux de T'agricul- 
ture; لذ‎ y aucune partie du sol cuhivable en 
riche, mais tous lés champs sont éultivés avec une 
, perfection admirable. Chaque année on. fait trois 
récoltes, en commençant par dépouiller le sol des 
bambons-dont il est couvert et dont on fait des 
nattes. غيل‎ premier labour suit pour donner aux 
semencti ne végénition dbondante. Les grains les 
prémirs semiés né démindent Presque pas de soin, 
at il n'est pas nécessaire d'employer une seconde 
fois des manœuvres pour la culture. La température 
dans ce pays est toujours généralement chaude. 
Les hommes et les femmes ont des vêtements courts 
etlégers qui ne leur couvrent qu'une partie du corps, 
etrune longue ‘tunique. Les magistrats qui lèvent 
les impôts prennent deuv parties sur dix (ou un 


à DT A M 


2 EME mou te 
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cinquième). Le peuple est tranquille et tbs-galne, * 
les productions du pays: sont très-abondantess, le 
“ôyaume est ricbe; les mœurs sont générenses et 
bienfaisantes. Le royaume a des monnaies en argeut ! 
fondu que l'on nomme thang-kia ?. Chaque pièce de 
monnaie pèse deux fhsian {#7 d'once chinoise) et 
huit fen (ou ,لج‎ H ÿ a aussi des monnaies de 
moindre valeur, La végétation du sol s'élève très 
haut: Vous trouverez là en profusion des étoiles 
brodées, des oiseaux à longues plumes dont on fait 
des parures, des étolles brochées en or et de diffé- 
rentes couleurs, ainsi que des objets de verre où 
de cristal, 
La septième des années young-b (1 499), le Pang- 
ho-la envoya des ambassadeurs présenter dos tributs. 
On remarque que, selon la Relation du Pang-ho la 
dans les histoires étrangères des Ming ?, la septième 
des années young-o (1409), des ambassadeurs de 
ce pays vinrent une seconde fois (en Chine) avec 
une suite de deux cent trente personnes environ. 
l'empereur, dans cette circonstance, Jeur fit un ac- 
cueil très-flatteur en les: engagent -continuer des 
relations interrompues avec leur contrée, et il leur 
2 BUS SR BR و‎ JE HT né bn gi tin 
any in. expression hang-a par laquelle lesmonuaes royaume 
anglo étaient désignées À l'éparuo dont agit, امه‎ probable 
Fin La mo UE ge ae D 
signifie digne, euche e qui était Le سمب‎ des püâces de monnaies 


sotverains angels. La monnaie porte سمي‎ aujaurdl hui, on bre 
ali, Le nom dle Tai. 


AA ay مد‎ 
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2 fit msi de grandes langesses, Depuis cette année eu 
question les wibuts continuèrent d'arriver. 
La dixième des années yonng-lo (1412), on fèta 
Les envoyés-porteurs dut tribut du Pang-ko-la sur le 
fleuve Tehin 1, On “envoyé en retour des ‘ambassa- 
duré pour aller assister taux cérémonies que l'on 
devait frire duns les funérailles du roi décédé de 
cé royâume. L 7 
Où remarque que, selon مل‎ Relation du Pary-ko- 
dans les histoires étrangères des Ming, la dixième 
des années young-b (1412), des envoyés, porteurs 
débuts, Fencontrèrent les ambassadeurs de l'em- 
pereur qui Les fétbrent sur le fleuve Téhin; les en- 
voyés chargés d'affaires annoncèrent que leur roi 
était décédé, Les ambassadeurs de l'empire se ren- 
dirent dans, le royaume des envoyés pour assister 
aux cérémonies funéraires. L'héritier présomrptif, 
fils du défunt, fut installé roi sous le titre de تمق‎ 





Le doudibnie année yoing-b (rh), le Pang-ho-a 
envoya un ambassadeur offrir des oiseaux nommés 
1e, avec un tribut consistant en kiin® et en che- 
vaux renommés, ! 

On remarque que, selon Ia Relation du Pang-ho-la 


SEAT Tori tians 


à 6 aa rat re un transeription exact de Sin qui 
iégnn مل‎ 1879 A 1383 mas se es À y aura un anachgonie 
do 39 ans. 2 

im Rbuteux, selon les Chinoïs, qu est un مون‎ [lorql 
appart} مال‎ aisance d'un grand ane dem Le mode. 
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dans les histoires étrangères. dés, Ming; 
douzième des années young-lo (1414), فطل‎ 
la royauté (dur Bengale) envoya un. amb 
pour présenter ine lettre respectueuse à l'empereur, 
et porter de oiséahx nommés le avec des i-lin en 
Uibut, en même temps que des chevaux renommés 
et des productions du pays. L'ambassadeur sollicita 
une lettre de congratulation que l'empereur nc vou- 
ابل‎ pas lui accorder. 

Pendant la treisitine des années young-l (1415), 
l'emperèur envoya un ambassadeur au. Pang-ko- 
le roi de ee royaume, la reine et les ministres, re. 
Curent tous des présents. 

Onremarque que, selon la Relation du Pangekola 
dans les histoires étrangères des Méng, à la treiziènie 
des années young-l (1415); l'empereur envoya-le 
prince illustre Tsitchao comme ambassadeur dans 
ce royaume; le roi, هل‎ reine et les ministres re- 
gurent tous des présents. 

La troisième des années tching-toung du règne de 
Ying-tsoung (1438), le Pang-ko-la envoya en tribut 
des Hilin avèc des lettres descongttulation.de tous 
les fonctionnaires pnblics. 

On remarque que ee fait est rapporté avec d'autres 
dans la Relation du Pang-ko-la, aux histoires étrun- 
gères des Ming. 

Pendant la quatrième des années éching-toung 

(1439), des tibuts vinrent du Pang-ho-a. 

Onremarque que, selon la Relation du Pang-ko-le, 
aux histoires étrangèrès des Ming, هل‎ quatrième des 


وق 
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années ching-toung (1439 ),des tributs vinrent de 
ce pays; mais on n'envoya plus de nouvelles am- 
bassades dans ce royaume. Son territoire est riche 
en grandes produetions; il y a des villes nombreuses 
entourées, de fossés et, de murailles; les routes et 
Les marchés, couverts d'une quantité considérable 
demarchandises, sontifréquentés par des négociants 
vessés et meriantjoyeuse vie, comme dans le 
roÿaume du Milieu. La température des quatre sai- 
sons se auecbde, d'une manidré constante. Si pen- 
dant l'été le-sol ét humecté, le grain. mûtit deux 
fois dans d'année sans que l'on ait. besoin de sarcler 
les champs ensemencés. Les mœurs: y,s0nt pures 
‘et simples. 11 y: a une écriture.et-une. Littérature. 
Les hommes et Jes femmes s'adonnent au labourage 
et au tissage desétoffes. L'aspect extérieur de leur 
personne est noir; si l'on demande quels sont ceux. 
qui sont blancs, on répondra que c'est le roi avec 
X foule des fonctionnaires, publicsiqui.sont tous 
des Hogi-heÿ (ou mubulmans). Dans les funérailles 
et les autres cérémonies sacrificatoires, dans les 
mariages, ils ont un grand nombre de rites, qu'ils 
observent avec ponetualité. Tous les enfants mâles 
ont les cheveux, rasés; ils s'enveloppent d'un, vê- 
tement de toile: blanche dans lequel. ils. ont pra- 
tiqué une ouverture pour passer le cou. Le bas 
peuple se sert d'une toile simple dont il s'entoute le 
corps ne 


2 eine astatos io anno, bin بمسناط) مسف‎ Hire اماما‎ 
ie Va 1 
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Leur calendrier n'a point de lune-intérealaire. 
En fait de châtiments, ils emploient des bétôns-de 
bambou et l'exil. I1.y a plusieurs sortes. de foncé 
tionnaires publics pour administrer les affaires: du 
royaume; qu'ils soient d'un rang supérieur ou d'un 
rang inférieur, ces fonctionnaires sont soumis à.de 
nombreux déplacements. La médecine s'exerce par 
هل‎ divination et la connaissance des deux principes 
de la nature; le principe mâle etle principe femelle ?. 
Les artisans de toutes classes, cultivent Jes arts in 
dustriels avéo autant d'habileté que dans le royaume 
du Milieu car ils és pratiquent tous de génération 
en génération, et est de leurs ancêtres qu'ils en 
reçoivent la connaissance, Leur roi révère le امل‎ 8, 
Si la cour apprend que l'envoyé-d'une puissance 
étrangère est arrivé, elle envoie aussitôt un magis- 
tat pour lui procurer et Jui offrir toutes les choses 
dont il peut avoir besoin, et elle le fait escorter, 
jusqu'à son arrivée à la cour, par mille cavaliers. 
Le palais du roi est élevé et spacieux; les piliers 
sont tousrecouerts de. cuivre jaune, sur lequel … 
des fleurs ainsi, que; desanimanxsont: péintsl * 
sculptés. À droite et à gauche sont عل‎ grands ap: 
partements bien distribués, dans l'intérieur desquels 
sont exposées des armures brillantes. Des chevaux 
au nombre de plus de mille sont logés à l'extérieur 


RS ri 
HT HR Ali وعم‎ king thin, ممم‎ vu h 


érielte Cesthdire qu'il pratiquait la ونام‎ 
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Une foule innombrable d'hommes avec des casques 
&tincelants et des armures brillantes se tiennent 1à 
Yépée à la main, ouun sabre à deux tranchants, 
avec un arc-et des flèches; ce qui donne à tout un 
grand ir. de force et de majesté. À droite et à 
gruehe.du vestibule, dont le pavé est couleur de 1 
Chair, sont rangées des plumes de paon et des pa- 
rasols. I y a encore là plus de cent éléphants à de- 
inéure; plus de cent sont logés dans de hautes et 
laïges salles du palais. Les rois précédents avaient 
fait peindre les huit précieux © assis les jambes eroi- 
séesret-le bonnet sur la tête. Dans une salle très- 
élevée du palais se trouve le trône, garanti par une 
barrière avec des fers de lance. Quand un ambas- 
sadeur se présente dans Ja salle d'audience, deux 
officiers de service, appuyés sur des bâtons d'argent, 
l'introduisent, Après avoir fait وهل‎ pas en avant, 
L'un d'eux l'annonce à haute voix,-et, arrivés au 
milieu de M salle; is. s'arrêtent: En outre; deux 
officiers appuyés sur des bâtons d'or, le conduisent, 
comme d'abord, près du roi, qu'il salue respee- 
tueusement, lorsqu'il est arrivé en sa présence, eu 
fléchissant هآ‎ genou et en inelinant profondément 
la فاق‎ 5, Les miains portées au front. Après que st 








Qté pratiquent pas ممتي‎ musulmane. 
لل ا‎ Pan La ae gr run où demi. 
2 HE EF lo ton. ste prouemement que Tue مسال‎ 
مولي‎ ts pour l'empereur, € anquel pudeur labeur ع‎ 
opens n'ont pas roule se soumelre, 
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lettre de créance a été ouverte et lue attentirément, 
il reçoit les présents d'usage consistant en fourrmrès 
préparées exprès dans une autre salle: سل‎ palaiwt 
En fétant l'ambassadeur à la cour, on ne boit point 
de vin, mais on se sert d'une liqueur composée du 
jus exprimé de certaines plantes végétales et de miel 
odoriférant, que l'on boit au lieu de vin. On donne 
à l'ambassadeur une coupe d'or, des cordons d'or, 
des flacons d'or, des bassins d'or. Quant au second 
de l'ambassade, on Jui donne autant d'argent qu'il 
peut en dépenser, et toutes les personnes de la suite 
de l'ambassadeur reçoivent aussi des présents. 

Lei tributs que le roi de ce pays envoie consis- 
tent en chevaux de fine race ?, en vases d'or, d'a 





1 Voici comment le voyageur français Bernier conte ما‎ récep- 
Lion des ambassadeurs des Tartares d'Usbue, près d'Aurengaähe, 
dont fut Lémoin résentlonqu'ils furent ad 
00 on puis rapporter les 

va certitude, Ils rent de fort lin le salar 












utant dé fois jusqu'en terre; ils 'approchèrent ensuite do si près 
«qu'Aurengulhe eût Merrpu prendre leurs lettre immédiatement de 
leurs mains, et néaimoiné ee fut mt one qu, ler prit qui és: 
ouvrit a qué les Ju donna. 1 les lat engnême temps d'an a fort 
«sérieux, leur fi donner à chacun ne ماما‎ de brocart, in tab 
set une écharpe, où einture de sole on broderie, qui est من‎ qu'on 
«appelle communément serpah, orme qui dirait vétement depuis 
la tête jusqu'aux pieds; après cela on ft venir leurs présents, qui 
«consistent en quelques boîtes de Lapis-luzuli, ou azur ل‎ 
quelques chameaux À longs poils, en plusieurs r-beaux chevan 
en quelques charges de chameaux de fruit ris, ee,» 

















ANotiée Historique sur l'inde, que Le roi de ce pays envoybrent sou 
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gent et de cristal, en fleurs azurées?, en porcelaines 
Tlanches, en oiseaux à Long cou dont la marche est 
lente comme celle des cigognes, en oiseaux nommés 
io, en d'autres à grandes plumes nommés sui, 
en perroquets et en différents autres objets du pays. 


veut des chevaux. en présents aux empereurs do la Chine. Nous 
avons dé fat observer alles (Deterpton hisorique مل‎ Lu Chine, 
UT p.84) quo le cheval était orfginairement étranger à la Chine el 
ue les quclens empareus en recevaient souvent. en présents des 
rois étrangers, Get nuimal n'est pas non plus indigne de l'nde, 
quoiqu'il en ot souvent question dass Les anciens potes épique 
Aa octte mon. Las chevaux, du moins ceux de belle rnéo, étaient 
riginares des. contrées occidentales de l'Asie qu'ogcnpbrent les 
طرق‎ Ana on Bt dans le grrr Réméyans (édit, de العامة‎ 
Aix. 1: chap. ve, lola a à 


rte arme a à 
rt nf ef fe 


{a vil d'A] dit plein de couer nés dans Les paya de Khkdne 
Bla ot de Vandyun, ue les bords du Bouve ) سقس‎ , ot mêne dans he 
ss des Vañliks (on Baies, njoud'hel Dal), tous semblable ans 
مسف كي‎ du oi Indre. Na re A 

chevaux sgythes élaiont renommés du temps 'ITérodote,‏ فا 


At ce sont des chevaux de race eye, JE] RC. AE vont thin, 
au'un roi de l'Inde envoya à l'empereur do a Ciné dans ما‎ con 
encement du n' idee de notre re. (Voyez ci-devant, p. 284:) 

L'Amare-hédha ماك‎ aus comme cevanx étrangers à l'Inde les 
aires de Vandyau, les chevaus periques, coux mix 
dis Je pays do Khdmbédja et des مانالا‎ : 


arr aq er fe ete 


D hp te 
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RASE 





GONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
SUR L'INDE, 


TIRÉRS DES MÉMOIRES 

SUR LAS CONTRÉES OCCIDENTALES DE L'ASIE, ٠ 
PUBLIÉS 

& LA GRANDE DYNASTIR DES TIANG!. 


L— sons mé قاطي‎ 


Si l'on veut détertiner avec précision et exacti 
ملس‎ Le sens du terme fhian tchn (ou autrement dhian 


1 Nous avons era devoir retracer de ces Consdératons géné 
وماس‎ quelques parties qui pouvaient n'olfir que peu d'intérôt après 
la lotus du mors : 

* KT ER A JNOQE CHAT 
hiartehu ده‎ Finde. 064 ouvrage si eucoëx pour ! امام‎ 

À par Tisaansangprétre bou ique à 

Te, de 638 à GS de notre dre, qu Le publ à œn 
retour en Chine par ordro de l'empareur Tai-uoung. Cat ouvr 
est أ‎ rare en Europe que l'an s'en conaat qu'un اعفن‎ 
“st entre Les main de M. le profesour Suns Julien. {Voyez 
Journal asatique, août 1836, p. 283.) Mois est reproduit pur 
Fragments danse 
مم‎ rapporte. {Voyez l'usage qu'en a fait M. Landresse dans le [° 
rende du Fa-houBlé, بن‎ 476). Toutes les cervations de ج16‎ 
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ton), on éprouve beaucoup d'embarras, Ancienne- 
ment on nommait ce pays Chin-tlou?. Quelques écri- 
vainsl'ontappelé Hian-théou®. Maintenant, d'aprèsune 
prononciation exacteet quilui convient, onlenomme 
Yin-tou 1, Les habitants du Yin-tou, pour se confor- 
mer aux conditions de leut pays, nomment eur 
royaume : région humilie, subjaguée, détraite®, terme 
qui exprime des coutumes différentes et une gran- 
deur déchue. En général dans leur langue, ce qui est 
beau et digue de louange, ils le nomment yin-ton. 
Cette expression se rend, en langue éhang (ou chi- 
noise), par Lane, La lune a beaucoup de ggms (en 
sanskrit), mais ces noms sont compri cette 
seule dénomination (de indou ). Ils disent que tous 
des êtres vivants tournent sans fin dans un cercle 
d'existences successives; que ceux qui ne sont pas 
écinirés par Les lumières de l'intelligence subissent 
un long crépuseule, et que.ceux qui n'ont pas pour 
les guider dans Ja vie la lumière directrice de l'astre 
qui-brifle- dans Lo ciel; ressemblent à ceux qui sont 
iplôngés dans Les ténêbres d'un jour brillant qui s'est 
obscurei. Que l'on s'éclaire par une succession de 


vain ebinois se rapportent A'éat de La civilisation de l'Inde, dans le 
commencement du تزرب‎ bel de notre dre. C'est فصو‎ date impor- 


RUE pt pen — ةا‎ 
1 11 Telou ang: ج63‎ Vindéila-dés a ? 
JA pe en nai gg er 


Lun, la une. 





signifie quasi le, 16 dieu 
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lumières artificielles; quand même elles, quraient 
l'éclat des étoiles qui brillent au firmament, com- 
ment pourrait-on les comparer à la clarté dela 
lune brillante? Si, dominés par ces considerations 
de causes etdleffets, et après avoir comparé l'excel 
lence de Ia lune avec leur pays, les saints hormmes 
et les sages (de l'Inde) ont successivement saisi ces 
rapports, ils ont été amenés à en faire une appli- 
cation spéciale aux choses qui, comme l'éclat de هل‎ 
lune, s'étendent au loin. C'est de هل‎ que vient le 
sens de l'expression (sanskrite) yin-tou, «indoun, 
qui a été donnée à ce pays. 





IL OPULANON, ÉPENDUE ET LIMEMS DH L'INDE 
NATURE DH SX SOL, 


La population du Yin-ton est divisée en classes 
où castes; mais celle des Po-b-men (Brihmanes }, 
est la seule noble et pure. C'est de cette caste que 
sortent les instructions destinées à former età per 
fectionner les mœurs, Nous ne parlérons pas ici en 
détail de l'étendue et des limites عم بعك‎ pays auquel 
on donne la dénomination générale de Royaume 
des Po-lomen!. Si l'on y comprend toutes les con- 
trées dont les frontières se communiquent et que 
l'on peut appeler les limites des cinq yin-tou, عي‎ 
pays a quatresvingt-dix mille li environ de عمسف‎ 
férence. De trois eôtés il touche à la grande mer; 


Penn tué‏ الا 
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âu nord il est adossé au montagnes néigeuses (1 Hi- 
méleya). Du nord, en s'étendant au sud, sa forme 
étroite et allongée ressëmble à une demi-lune. On 
y a tracé le divisions d'environ soixante et dix 
royaumes. Les saisons y sont très-chaudes; 16 sol ÿ 
est trèshumide arrosé qu'il est par des eaux abon- 
dantes. Au nord, c'est-h-dire dans les montagues 
jui cachent dans leur sein de nombreuses collines 
itansversales, il y a benncoup de mines de sel. À l'o- 
rient, des courants d'eaux, qui traversent des plaines 
désertes, viennent arroser des campagnes cultivées 
et en former un sol riche et fertile. Dans la région 
méridionale, des avbres et des plantes de diverses 
natures eroissent en abondance, Dans Ja région oe- 
cidentale, le sol est pierreux et pauvre; il ÿ forme 
une grande plaine sablonneuse. Mais nous devons 
abméger notre description. 





At, L'aagéis be dasrice 4e DU ami 
العامة خف ا‎ GS mt ARE 





Le terme dont on se sert dans ce pays pour ex: 
primer des quantités en étendne est yu-chennä?, Le 
Yü-chen-na {Yôdjana) était, dans Les térnps anciens, 
J'éspace qu'un saint roi parcourâit én nn jour avec 
ip armée. Selon‘cetté ancienne tradition, un y4- 


3 LR. ‘en sandkrit ar yédjana. « Anciennement, dit 


Len note l'éditor elinis, on lait peus, et encore una, 
زم رمرم‎ étaient Vane et Fantre des abréviations fattiven.» 





DÉ 





MBRE اننا‎ © gg 


djana est de quarante 1; mais selon Fasige des 
royaumes du Yin-lu, il ne comprend que trente ki. 
D'autres parts, selon ce qui est contenu - dans leg 
saintes instructions? seize li seulement peuvent for: 
mer un édjana. 

Si l'on divise un yédjana selon les principes du 
caleul (indien ), on forme huit Hu-lon-che5, On ap: 
pelle küu-lou-che (krés'a), l'extrême distance où le 
beuglement d'un grand bœuf peut se faire enten- 
dre“. En divisant un Hrés'a,. on forme cinq cents 
ures®. En divisant un arc. {de huit pieds de lon 
gueur), on forme quatre tchéon ou avant-bras ب"‎ en 
divisant un échdoü ou avant-bras, on forme vingt- 
quatre thi où pouces7; en divisant un {hi ou 
pouce en plus petites fractions on forme sept 
sou-mé ou grains d'orge*, et on arrive ainsi à des 
quantités qui représentent des grains de sable, des 


2 On deux lieues de France, en ne donnant au Li des Tang que 
Le vingribme de cotte méme ماما‎ 


* BB ZA .معنا وشا‎ 

٠. PA: ci like مؤي‎ a ou Kia. 

Le Krfa, selon ML Won, ماما‎ line ماقف‎ de وأ‎ 
pieds de longueur. On le nomme aus ef jamyai, de ft لل‎ 
pour gai, bœuf, taureau, et 30+ ,قله‎ par allusion à Ja: défini. 
ion ci-dessus 





١ F3 log, st ane mue de lnguur eat pi lc 
ce qu me exclment ls 00 ils du Ki 
© thon, eut بيج‎ ka. 


2 ES ما‎ on nie ge ange 
١ AE LE ,سس‎ en تامس‎ x para, 


vu. 29 
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erins de bœufs ou de moutons, lesquels, divisés une 
seconde fois en sept, représentent des grains de 
poussière trèe-témue, laquelle fraction de grains de 
poussière trténue, divisée encore en sept, forme 
une autre fraction de grains de poussière dont la té- 
nuité est portée au dernier degré. Ces graiis de 
poussière, dont la ténuité est portée au dernier de. 
مسر فيج‎ peuvent plus être de nouveau divisés; par 
conséquent on est arrivé au vide (ou à ce qui ne 
peut plus être perçu par les sens); c'est pourquoi on 
nomme ces quantités extnémement subtiles ou atomes! 

Si l'on veut détérminer les révolutions du prin- 
cipe de la lumière et de celui des ténèbres”, les 
demeures successives du soleil et de la lune, quoi- 
que le temps qui n'est plus ou qui n'est pas encore 
ne présente aucune différence, mais en se confor. 
mant à la position des astres, en prenant pour ré- 
gilateur la lune, on nomme ces périodes de temps 
saisons ?, 

La fraction la plus courte du temps se nomme 
زم ممق‎ cent vingt cha-na forment un tan-cha-naf; 
soisante tan-cha-ra forment un L:fo*; trente la-fo 
(lave) forment un méou-hou-li-to; cinq, mouhodrtta 

2 A A ve, on sait rer parmis, mot qui gi. 
fie aussi avtrémement subi. 

SAS ro re 

2 RÉ he en anal مار‎ rs comme ion, rt + 

la, pris comme temps. 


minute‏ موسا de seconde. Seconde ga‏ ونان ون .لمرو 
ah monhaéri, heure, où 36 partie da jour,‏ 7 
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forment un lemps; six temps réunis forment un 
jour et une nuit complets?. Plus communément, 
le jour et la nuit sont divisés en huit temps. Du 
moment où la lune est opaque ou en conjonction * 
{nouvelle lune ), jusqu'à celui où elle est pleine” 
(pleine June}, on nomme cet intervalle de temps 
division blanche 4; du momient où la lune est dans 
son quartier, jusqu'à celui où elle est camplétement 
obscure, on nomme cet intervalle de temps division 
noire, La division noire a quatarze ou quinze jours, 
selon la durée de la lune, La (division) noire pré- 
cédant, et la (division) blanche suivant, forment, 
étant réunies, une lune ou mois, Six lunes réunies 


3 «La nuit a trois temps et le jour trois» (Ed. Gh.). Ce jour et 
cette nuit, que nous nommons simplement un jour, s0 disent en 
ski Fr na, des et gra ahrdtra, c'asthdire jour (et) mt. 


2 ring on anokrit tee andras 4 en conjonction.» 
١ ,مقن ول‎ on snoskit paf patiné. 


à HA pen. en mb gr tal, qui a ذا‎ 
sis dm 


2 2 me Jen, où masi qe bc pale, 


DEA A A A mé os, pm, cuire en 


“commencer le mois par l'époque où la lune entre dans la division 
noire, que l'on appelle nouvelle lune, اه‎ en فا‎ terminant par la division 
blanche, époque de la pleine lune. 1 suit de à que l'année hindou 
indiquée, n'est pas l'année suivie dans l'Hindoustan proprement 
ete Téingana, année empruntée au Soirya-sidlhana, qui com. 
mence avec le pañm'imd, mai l'année ordinaire snivie dans l'ère 
Sanaat, qui commence au moment de la conjonction du soleil et de. 
la lune, éestà-dire à la moelle lune qui précède immédiatement 
Le commencement de l'année solaire, et qui est nomnée amérasya. 


on 
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forment une marche Le soleil, dans sa course, étant 
en قوم‎ (de la ligne équatoriale), امك‎ ce.que l'on 
Somme la marche du nord; le soleil, فصقل‎ sa course, 
“tant au delh (de Ja même ligne), 'est ce que l'on 
omme مل‎ marche du midi. Ces deux marches étant 
réunies, forment une année?. ' 

De plus, on divise une année en six saisons. De 
puis 16 seirbine jour de la première lune (ou du 
premier mois dé année) jusqu'au quinzième jour 

Te la troisième lune, c'est هل‎ saison où la chaleur 
2 arrive graduellement; depuis le seirième jour de 

Aietroisibme June jusqu'au quinzième jour de اه هل‎ 
1: Mtème dune, é'est Ia saison de Ja haleur pleine‘; 
F8 dépuis le scisidme jour de هل‎ cinquième lune jus- 

, "qu'au quinzième jour de la septième lune, cest la 

“son. des pluies‘; depuis le seribme jour de عل‎ 

septième lune jusqu'au quinzième jour de la neu-‏ بر 
Vimetune, c'est la saison de la végétation; depui‏ 

neuvibme luné jusqu'a quin-‏ مل seiribme jour de‏ وز أ 

xidine jour de هل‎ onsibtme June; c'est la saison du 

froid arrivant graduellement 7; depuis le seiibime 

1 اه‎ marche, en sanserit لعجو‎ ayanant, maccle, م1‎ 


da sale apparente du soleil en deçà ou au de de l'éjuteur 
Où one la même déiniton dans lAmar-kécla (livre ,ل‎ 





























hp a ect 2e 
Ar mer ar ااا‎ 
à Eh and et ai. 
À a danskit AE gréchne 
à En andkrit تج‎ verch. ع‎ 
لمعم يج سمدم م6‎ 
à nana Bret net 
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jour de la ouxième lune jusqu'au quintième jour de 
la première lune de l'année, c'est la saison du froid 
plein”. 1 

Dans les saintes instructions de Jou-lai?, l'année 
forme. trois saisons, Depuis le seïrième jour de la 
première lune jusqu'au quinrième jour de هل‎ cin 
quième lune, c'est la saison chaude; depuis le sei. 
zième jou de la cinquième lune jusqu'au quinzième 
jour de la neuvième, c'est la saison pluvieuse; de- 
puis le séizième jour de la neuvitme June jusqu'au 
quinzième jour de la première lune de l'année, c'est 
la saison froide. : 

I en est qui divisent l'année en quatre saisons 
le printemps, l'été, l'automne et l'hiver, 

Les trois mois du printemps sont le mois dchi-tu 
45 (s. tchaitra), le mois ferche-hieou (vais'dkha), le 
mois chi-sse-tcha (djyéchta). On doit faire compter, 


2 En sant Fr din. 
DIE نيا‎ Lee nt: مومه‎ ven on sas يج‎ 
luiégla qe» absolument a mme siguifation. Cet ag nd 
din, qui, aux yet so nb amctatours ; eut Être dit 
eu dans عل‎ monde pour sur Tes hs, 1 
2 Vies noms de don mo de lande a 
nas mois correspond 
ونا‎ ttre, .ممصي‎ 7 ma dvi, مسري‎ 
2 Br vai lu, avr 8. fe hr, oem 
5 Fe dipéehre, الاؤس‎ 9 margasine, nor és. 
Aer مإشاءة‎ juillet. 10. qu ,موعدم‎ déc-jani 
Pam القمم لاز ممما‎ LH mdgha, 
Gear be nt soptembre 19, مسجب ا مسسسواما ووو‎ 
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ملاعم‎ saison depuis le seirième jour de la première 
dune jusqu'au quinaibme jour de la quatrième lune. 

Les trois mois de l'été sont le mois ‘o-cha-tou 
(@äd&), 16 mois chi-o-fe-na (s'révan'a), le mois 
potulo-po-to (bhädra). On doit faire compter cette 
saison depuis le seisième jour de la quatrième lune 

«jusqu'au quinzième jour de la septième lune. 

Les trois mois de l'automne sont le mois 'o-che- 
fouhouton [dvina) le mois Kia-ltiia (kértika), عل‎ 
mois mou-kia-chi-o* (märgas'ira). On doit faire comp- 
ter cette saison depuis le seirième jour de la sep- 
مسال‎ June jusqu'au quinsième. jour de la disième 
lune. 

Les trois mois de l'hiver sont 16 mois pao-cha 
{pañchà) Xe mois mo-iu (mégha ; عل‎ mois عمش ماهم‎ 
na (phdlgouna). On doit faire compter cette saisotn 
depuis Le seiribmo jour de Ia dixième lune jusqu'au 
quinzième jour de la première lune de l'année. 

À Gest par suite de cette dernière division que les 
ماف ير‎ bouddhiques du Yin-ton, se conformant aux 
saintes instructions de Fo,,s0 retirent, les jambes 
croisées, dans la demeure de la grande tranquillité 
(ou monastère ouddhique), les uns avant trois 
lunes, les autres après trois lunes. Si c'est avant 
trois lunes, ils doivent les faire compter du seisième 
jour de هل‎ cinquième June jusqu'au quinzième jour 


2 La prie ancre anis de ce mat shit st das Le 
252000101101018 
ا‎ 


Fe 
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de la huitième; si c'est après trois lunes, ils doivent 
des faire compter de Ja sixième lunc jusqu'au quin- 
مضه‎ jour de la neuvième. 

Avantl'époque où les Livres sacrés (bouddhiques) 
et les autres ouvrages réglementaires furent traduits 
du sanskrit en chinois), les uns disaient qu'il fallait 
se mettre en retraite, les jambes croisées , pendant 
l'été, les autres disaient qu'il fallait le faire quelque 
temps après le solstice d'hiver. 

Toutes ces coutumes et habitudes étrangères, si 
différentes des nôtres, n'avaient pas encore pénétré 
dans 16 royaume du Milieu, Quant à la prononcia- 
tion exacte (des termes sanskrits), le langage dans 
certaines provinces n'est jamais en parfaite harmonie 
(avec celui d'autres provinces), et les traductions 
ou transcriptions que l'on en a faites sont pleines d'in 
corrections. En outre, pour ce qui concerne la cou- 
ception de Joulaï ) Bouddha), sa naissance , la sortie 
de sa famille, son absorption dans le Nic-pan ) Nir- 
van’), le soleil et la lune, tout ملف‎ ne peut être 
exposé (en chinois) que dans des termes irréguliers, 
par la nécessité où l'on se tiouÿé de n'en parler que 
de scconde main”. 


RSS DEEE ARE ue م مله مسد‎ 
1 pq 
1 la langue chinoise, IL est toujours beaucoup plus facile de n- 
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AV: consravenions pis vies, Des VIMAGES, DS éme 
eus roms, DES MARRON PARTICULIÈRES; NATURE DE كعم‎ 
coSAUCNONS: MAMAN DE VV Des INDE 
BLLMMENTS ET LUS PANNES LLUR PRO 


LEURS me 





Test dit dans cette section que les villes enceintes 
de murs des Indiens son spaçieses, et ont des mai- 
sons élevées: que les ruës en sont tortueuses. Des 
pavillons publics, qui supportent des étendards or- 
nés de diverses peintures, sont élevés dans les car- 
refours, et c'est 14 que se trouvent les boucheries et 
les poissonneries, On y voit des représentations 
théâtrales À, ,En dehors des villes, dans les lieux 
fréquentés | par la population, vont et viennent des 
personnes débauchées, xouées à la prostitution, qui 
se tiennent sur le bord des chemins; elles se rendent 
tique dans les maisons des prhepien où elles 
0 ‘établissent, 


À nant es‏ ماسرو les‏ ادعام 
aa sé 1 ne autres. Quel-‏ 


sÔnnes 3 leurs maisons en res et 
Ads pièces de bois disposées les unes sur les 
autres avec art. Il s'y trouve des balcons ou galeries 
faites avec des planches; mais çes maisons, jusqu'au 
niveau de la tête, sont faites avec des couches de 
mortier, dechaux ét de pierres, et elles sont cou- 
vértes avec des tuiles. Ces maisons diffèrent le plus 
souvent en hauteur, mais la forme ‘de leur archi 
tecturé ét généralement هل‎ même. 


١ AE A “نر وماك‎ 
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Ge qu'il y a chez les Indiens qui diffère surtout 
de ce l'on voit ailleurs, ce sont les sang-kia-lan.1.on 
«monastères bouddhiques ;,» l'architecture افع جيه‎ 
des plus extraordinaires. Ces édifices sont carrés'et, 
s'élèvent jusqu'à quatre étages. Les portes et les fe- 
nètresen.sont ciselées, les murailles unies repré- 
sentent des peintures de couleurs brillantes et d'une 
grande variété, Une foule nombreuse d'hommes au 
teint noir (ou bronzé) y font leur demeure. 

A quelque distance de la salle du trône, tourné 
vers l'orient, est une enceinte haute et spacieusé, 
ornée de glaces et de pierteries, dans l'intérieur de 
laquelle est un objet étrange que l'on nomme la 
couche du lion 8: Cette couche est formée de laine 
très-fine et repose sur un support précieux. Gliacun 
des officiers de service près du roi, selon ce qu'il 
aime le mieux , porte des vêtements ornés de perles 
rares, de pierres précieuses et éclatantes. Rien ne 
peut leur faire diminuer la quantité de pierres pré- 
cieuses dont ils couvrent leurs vêtements, La forme 
en est noble et élégante. En fait de couleur, la plus 
pure à leurs yeux est la,couléur blanches ils esti. 
ment peu les couleurs mélangées et éclatantes. Les 


١ A ide, nb paie 
mena de, Dada, dau lequel a leds 
sg Bodies pret ere au ar de promenade» 
D pesto an den de cos dame, etant enr 
a Nu de re ami قا‎ ml dl oc va 
da : 


3 fi F 17 3€ Het لامعا‎ 








à 
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homimes s'entourent les reins de leurs vêtements 
qu'ils rattachent sous l'aiselle et le ramènent trans- 
versalement sur le cbté droit en laissant le bras 
gauche à nu. Les femmes ont des vêtements qui 
pendentjusqn'en bas, et qui, passant sur Les épaules, 
couvrent entièrement le sommet de la tête, où elles 
forment une petite toufe de leurs cheveux, le reste 
tombant sur leurs épaules. 7 

Quelques habitants de l'Inde ont la moustache 
rasée; mais par بطل‎ ils so distinguent des autres ct 
ils blessent les habitudes du pays. Leur tête a pour 
coiffure un long châle à fleurs, qui l'entoure de ses 
plis. Un collier de perles descend jusqu'à leur cein- 
ture. 

Le vêtement qu'ils portent se nomime (dans leur 
angne} Kéao-tele-ye?, avec d'autres vêtements faits 
d'étofes dé laine. Ce kiao-tehe-ye est fait de soie 
écrue, Ils ont encore le vêtement tseu-më, confec- 
fectionné avec une espbos de lin; le vêtement hien- 
por ممم مودق‎ dela line de monton trèsfine; le 
vêtement ho-la-l, fabriqué avec du poil de bêtes 
fauves. Toutes ces étofles sont tissues à la main; 
d'est pourquoi elles ont beaucoup plus de valeur. 

Dans le Yin-tou du nord, où le climat est froid, 
et où les chaleurs fortes durent peu, les vêtements 
sont courts et de forme étroite; pour le reste, c'est 
comme dans les autres provinces. 

Quant aux vêtements des barbares, aux lubille- 
ments de ceux qui professent des doctrines étran- 


Let Kaoshryam. 
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gères aux croyances Éommunes!, ces vêtements sont 
très-variés, d'espèces et de formes très-différentes. 
Les uns portent des vêtements faits ave des ailes 
et des queues de paons; les autres portent des cok 
liers de crânes desséchés?; d'autres n'ont de vête- 
ments que la forme de là rosée ز‎ d'autres se cou- 
vrent le corps avec des nattes de roseaux; d'autres 
S'arrachent les cheveux et se rasent la barbe‘; 
d'autres, enfin, laissent. croître leurs cheveux en 
désordre, et ils en forment des touffes sur leurs 
tempes. Pour ceux-ci aucune forme de vêtements 
n'est déterminée, Le rouge ou le blanc ne sont point 
préserité d'une manière absolue, Les Cha-men ne 
peuvent, d'après leurs lois, porter que trois espèces 
de vêtements, y compris 16 säng-kio-ki ® (ou le Khio- 
li des prêtres bouddhiques), et عل‎ nifoéna®. Ces 


2 ARE SE A مسار عم‎ a ton. 

# Ge sont os sivaïtes, où seclatours de Siva. 

Ce sont vraisemblablement es kr djainas, qu se nommaut 
are visdie «sans vétement, » TETE mauldmbara > عل سر‎ 
simple appareil de l'atrionphbre;» Fret dépanbana: evôtu par ls 
régions de l'espace, mu.» (Voyer Essais sur la philosophie des 
dous, par Calebraoke, traduction française, p. 210.) 

1 C'est a secte des ascétiques connus sous مد 6ل‎ de دجي‎ 
Lanntehitakéa stone, avuliam, قدصت‎ habons, » 

2 «En langue lang (on chinoise), d'est le vétement qui couvre 
2e corp lle. On 16 nommait autrefois Süngtchi 
{ou tek des prêt s'était 
“Hhutive.+ (Hdi. ehin.}. 

au longue ,ريسلا‎ Cest le Hu ou la parte inférieuie de 
“l'habillement (qu ressemble à ما‎ jupe des سس‎ Autrefois on 
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rois vêtements né se-ressemblent ni par la coupe 
ai par la manière de 166 porter, En fait de bordures, 
les uns les ont largés, d'autres, étroites; en fait de 
feuilles de plantes, les uns les portent grandes, lex 
autres, petites. 

Le sing-hhio hé couvre l'épaule gauche, embrasse 
les deux aisselles; il est ouvert à gauche et se réunit 
à droite, où deux longs pans coupés descendent 

| jusqu'au-dessous des reins. 

Le nie-fosia est sans cointure où écharpe pour 
le serrer au corps. Tous. ces vêtements portés en. 
semble forment des draperies retenues par la cein- 
ture, Si les draperies ont des franges, alors toutes 

٠١ 66ل‎ classes les portent chacune de couleur diffé. 
vente, c'estidire que le jaune et le rouge ne sont 
pas communes à toutes. 

Les Chatii! et les Polomen? portent la pure 
soie blanche ® sans aucune teintes mpis dans leurs 
demeures, is retranchent ces pures étoffes blanches 
aveo une louableséooniomie. 

Le roi du royaume, dinsi que ses ministres, por 
tent des vêtements enrichis de pierreries, Un châle 
à fleurs d'une rareté extraordinaire, orné عل‎ bril- 
lants, forme leur coiflure et pare leur tête, Hs por- 




















appelait وحصي‎ mais d'état une transeripuon Fantive.» (fl) 
Les مامد‎ foin ot Va transcription du terme sanskri 8555 
rivasana, capèce d'habillenent. 


2 fr Kehathiya asie des guorviers et des rois. 
2 rer ,بعالو‎ este des prêtres et des states religieu 


nn 
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tentdes anneaux en pierres précieuses, des bracelets 
d'or, des colliers de perles qui leur descendent jus- 
qu'à Ja ceinture !, Les marchands qui sont riches et 
qui font un grand commerce ne vendent que ces 
objets de luxe. Les hommes sont très-adonnés à ces 
fatilités; il en est cependant peu qui aient des 
chaussures aux pieds. Is toignent leurs dents, les 
uns en rouge, les autres en noir; ils ont beaucoup 
de soins de leurs chevelures. Léurs oreilles sont 
percées, et ils ornent leur nez de grandes boucles 
pendantes? Voilà pour leur tenue extérieure %. 


١ «Les rois des Indes portent à leurs areiles des pendants de 
pierres précieuses enchässées duns de l'or, Ils partent ans des col. 
Hiers d'un grand prix, ornés de pierres précieuses do diverse cou- 
leurs, et particulièrement de vertes et de rouges; mals Jes perles ont 
ce qu'ils estiment davantage, at leur prix sarpasso celui de toutes 
les pierreies, Les principaux de leur cour les grands aciers etes 
capftines portent aussi de semblables joyaux À leurs colliers.» (An- 
giennes Ralations de l'Inde et de Ia Chine, traduites de l'arabe par. 
ملفل‎ Renaudot.) 

* Arrien dit égatomont 
les Tres. 

 Quinte-Gurce décrit presque de la même manière les vétements 
a es parures das Indiens du temps d'Alexandre à Corpert مويه‎ 
«pedes carbas velant; solois pedes, câpita Hinteis vint. L 
“x auribus pendent; brachla quoque el incartosauro count, طلس‎ 
inter popülares ant noblitas aut opes eminent. Capillons pretant 

quam tondent, Mentm semper intonsum es: reliquans 
cute ad speciems Lovtais exsquant.(L. VILI, 6. 9} 

Nous ferons, sûr ce passage, une observation que ou eroyons de 
quelque imprimée: cost que 16 امس‎ earbas, employé ici par 
Quinte-Gurce par désigner la nature du vétement dos Indiens, ne 
signifie ni ln, ni til de Lin, comme l'ont era les traducteurs et 
les Lexicographes, mais colon, af de colo, ce mot de carbass 
nt que La rauseription ملفل‎ duVmot saisit fer Harpe, 

















lus Indions مد‎ porçaiont 6ل‎ nez et 
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Quant à la propreté, à la pureté que les Indiens 
entretiennent sur euxmêmes, on ne cherchera pas 
1 redresser leurs idées sur ce point. Toute personne 
qui se dispose à prendre ses aliments doit d'abord 
4e laver des mains. Les restes du repas ne doivent 
point être servis une seconde fois sur la table. Les 
vaves.et ustensiles qui ont servi à une personne ne 
doivent pas être présentés à une autre !, Ces vases 
sont en terre euite ou em bois; quand on s'en est 
servi, on doit les jeter. L'or, l'argent, le uivre, l'a- 
cier, eliteun de ces métaux ajoute son éclat aux 
festins. Le repas étant fini, 6 mâche des boutures 
de l'arbre nommé yang ,؟‎ où figuier d'Inde; on fait 
ensuite ses purifications et ses ablutions, qui ne sont 
pas considérées comme terminées.tant que l'on ne 


qu signifie cote, arr qué porte le coton, On pourrait condlure 
Ah que, da temps d'Alexandre, les Indiens ne connaisaent 
“encore et étofes de lin et de soie, puisque Quinte-Cuce n'en fit 
As mention. Strhon et Arrien disent égaliment que l'habillement 
La coton des Indiens descenqnit jusqu'au milieu de مل‎ june. 
dernier appel le cotomnier er tea par erreur, ce nom étant ce 
da palier (bornes fabeliformis). 

Pari Les Indiens لذ‎ y en a qui ne mangent jamais deu dans 

“une même able, et qui crolraient n 





















de grande qualité se font prép 

© ous plats et des amie tissus avec des feuilles de cocos, sur 
ملز ومسو‎ mangent ce qui est préparé pour leuc nourriture. À 
fin du repas ils jetent هل‎ table, les plats etles assiettes dans l'eau 
مويق‎ Js restes de leurs viandes Hs recommencent ainsi, à chaque 
aps, à Les préparer de mouvému.» [Anciennes Reltions de l'Inde 
م‎ de la Chine.) 
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s'est pas bien froité et essuyé les mains: Chacun 
doit aller se plonger. et se laver dans d'eau: le de- 
voir est de faire cette action en s'enduisant le-corps 
avec de la glaise délayée. . 

Tous ces parfums que l'on nomme {ehen-tan (san- 
dal), ,ل تار‎ les rois et les princes en font usage 
dans Teurs bains. En fait de musique, leurs instru 
ments sont de gros tambours et des instruments À 
cordes. Lorsqu'ils font des sacrifices aux êtres invi- 
sibles et qu'ils rendent hommage aux mânes de 
Jeurs ancêtres, ils s'oignent le corps, se baïgnent, 
se lavent les mains, et ils font toutes sortes d'ablu- 
tions prescrites. 


Vi 1ANOUB LT LITTÉRATURE DES INDIENS. 


Examinons maintenant la langue et la littérature? 
des Indiens. C'est le dieu Brahma qui les a for- 
mées®, Si elles tirent de lui leur origine, si elles en 
descendent, alors les quarante-sept articulations ou 
lettres* qui se sont rencontrées avec les objets de 


١ Voir devant, p. 279-389. : 


5 SCT: ven un. 
2 HER JE HU en tn se th Pa fu then « il de 


fan. à on doit entendre Drama, comme le prouve la Nomenclature 
pentaglous Iouddhique, de la Bibliothèque rojale, qui traduit 


nie cran AS HUE‏ طروت 


SPA SE oh ts an, Ge sont les اوم لمعيو‎ 
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la naiure qu'elles devaient exprimer, en se réunis- 
sant, en se-combinant dans léur totalité, se sont 
assimilées à toutes lesactions, et par leur répétition 
continuelle: dans l'usage qu'on en a fait, elles se 
sont étendues à l'infini et se sont divisées en de 
nombreuses ramifications. Leur source s'est perdue 
sur da large surface de la terre, et en s'accommo- 
dant à مل‎ science subtile des hommes, elles ont subi 
plusieurs transformations. 

Les idiomes des peuples de l'Inde ne diffèrent 
généralement. pas dans leurs éléments primitifs 1; 
d'est seulement dans le Yintou central que l'on en- 
scigne la langue correcte, identique avec celle qui 
fut révélée par Brahma .؟‎ Les sons de cette langue, 
ses intonations, ses articulations finales sont pures 
et claires. Si on se règle sur la prononciation des 
habtants de cette contrée (l'Inde centrale), alors 
celle des différents royanmes. dont les frontières 
sont voisines, est vicieuse. Laivérituble, La parfaite 
prononciation des mots est pleine , abondante; mais 
si l'on veut suivre la prononciation vulgaire, on n'en 
conserve pas toute la pureté. 

Arrivons maintenant aux livres de préceptes tra" 





voyelles أ‎ consonnes مل‎ l'alphabet sanskrit, nou compris 6ل‎ 3 lu, 
qu mas employé que danse Riga, et qui forme la quarante: 
Huitbme de lettres sanakrtes données: par Les grammairicns. 


«EME AURA BU د[‎ in mien 


ouan. 


2 LR FF] 7 han Mean Hbralemént entier le 
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ditionnels . Chaque action de da‘ vie بط‎ sès règles 
prescrites, qui sont consignées dans des livres-de-lais 
dont le titre général est Ni-lopi-tcha ?. La vertuset 
le vice y sont présentés sous le point de vue dés 
récompenses et des châtiments divins, et on-en 
explique les obscurités en vous faisant avancer pas 
À pas et comme en vous menant par la main..On 
enseigne d'abord à respecter et à observer les douze 
chapitres ,؟‎ et après la septitme année (d'études), 
on communique par degré les cinq-lumières, qui 
sont de grands entretiens .أ‎ 

La première est nommée la Lumière des sons; 


2 AE EE سر‎ chon, ft rat ro enr dt, 
{Ces livres sont très-considérables; le plus vénéré de ces derniers est 
le tft Manousanditd, ده‎ Collection des 16s de Mio. 


0 1 1 népiteha. L'éditeur chinois مامد مه عل‎ 
que re sat nie a his َو‎ dun ag, 
ésor d'au,» Nous ne connaissons que le tre وجوج‎ ile. 

Fun Hivro qui renformait les 
n'est guère probable 











pourdne, « ponrhua امم‎ où a 
doctrines des Djainas, qui y réponde; 
que Ge site même Hvre 0 ١ 
* ]قلا نأك‎ + ZM نام مضا‎ etage pacte 
ire les douze chapitres dos Lois مل‎ Magaë, أب‎ Là lie 
CELA Ë où ming a ln Le caractère AJ :ما‎ 
lumière, clarté,» doit être In traduction du mot sanskot are 
Ukdckya, « grande explication ou commentaire destiné à jeter les. 
lus grandes lumières su les raté le plus obscurs, معدن‎ dé. 
river ce terme de وود‎ bd, briller, دعملا‎ males Bey n'ont 
qu'une autorité secondaire bien inférieure À celle des Séstra et 
autres vres révérés, { 


رق mire‏ وفك | ار + 
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ce livre explique ea détail les mots, Les allusions ct 
les comparaisons dont l'ensemble se divise en plu- 
sienrs parties différentes: 

‘La deuxième se nomme la Lumière des arts !; ce 
livre. contient: la’ doctrine: dessarts ingénieux. des 
mouvements mécéniques, des'deux principes de 
Yéstronemie et des mathématiques. 

+ Là troisième se nommé la Lumière des préceptes 
médicaué?; co livre énseïgne la manière de régler 
les imprécations, les incantations les enchante- 
ments; de se préserver des choses impures, des 
charmes disboliqués; de: connaître Ha. vertu des 
pierres médicinales, et dés plantes cnutérisantes. 

La quairibe se nommé la, Lumière des cduses*; 
ce livre détermine et fixe des limites du vrai et du 
faux, du, juste et, de linjuste: Gt: connaître les 
épreuves judiciaires, auxquelles on, doit soumettre 

184 prévenu il ei les moyens d'acquérir ln 












sde des laits en démélant Le vraj du faux. 

re oral كاه‎ dir 

ce ivre porte ses investigations sur le bien dont on 

peut jouir dans ée monde, sur les cinq fystèmes, sur 

les motifs et les fruits des œuvres, sur les causes 

Les pli extraordinaires vtcles: plié pwiveilruses. 
0 ١ 
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Les Polo-nen (Bralmanes [ étudie es quatre 
Recueils d'entretiens que l'on nomme Féi-toks 

Le premier (Véda) se nomme Vie longue ?; اذ‎ en 
ferme les règles propres à se conduire dans la vie 
غم‎ à amender son naturel. 

Le deuxième se nomme Rituel pour les sacri- 
fices #; il enseigne À offrir les sacrifices aux dieux, 
à leur adresser des prières et des invocations. 

Le troisième se nomme Égal, conciliant, tran 
duillisant®; il enseigne les lois de هل‎ politesse et,de 


1 PA PR Sven, «Ant, ai éditeur a 


nois, on lé nomma piste, ur une prononciation viciuse,» Les 





AE dons, qui sigoife aussi «vie longue, grand âge,» et qui est 
Le tte du premier oüpauédu, renfermant les préceptes de Ja لقم‎ 
cine, Has probable, ainsi que M, E, Burnout la déjà fit observer 
(Nouveau Journal Asiatique, نا‎ VII, p. 253), à propos d'une antre 
mention des quatre, Pédas, que Cest une méprise des & 
ds 


qui iront ساقم‎ paie loge, 
du توت‎ Vodjoun Vida, avec lequel celui 







Yajous, vériabla 
est question leu seit identifié. 
2 JE se. critess ot des sacrifices,» Co ire se rapportorait 
plutôt au Fadjour qu'au nm ik ou يق‎ Riy-Véa, dont Je ve 
dérive de la racine وج‎ th, cchanter les louanges des dieux,» 
fandis que la racine du être du premioe للا‎ eg, pudj, «adorer, 
in à la manière d'adorer les dieu. 
AZ pig ce terme st a مولام سرود‎ du ana TT, man, 
3 











qe son وملسم‎ est rel 
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la justice, la divination par les sorts, et l'art de 
commander les armées. 

Le quatrième sé nomme Ant, doctrine !; il con- 
tient les préceptes des différents arts, des maihé- 
matiques, de la magie et de la médecine... ٠. 


VI — CASE DE L'INDR, 





IE y quatre castes * dans l'Inde. La première est 
“elle des Polo-men (Brahmanes®); c'est هل‎ caste aux 
actions pures, ou qui purifie les actions, Elle con. 
«serve les saines doctrines et habite des lieux sans 
souillures; le blanc est la couleur qu'elle porte. 

Le deuxième est celle des Chatili; d'est la عاقب‎ 
ou tribu royale. Les princes régnants sont de cette 
œaste, de génération: en génération, L'humanité, la 





du era Séma Véda, qui a aussi la signification مل‎ enneiliant, 
D 1 7 
0 A متلممة من مهمه‎ dire لومعم م‎ allement à celui du 
juatrime Péda nommé mer, Atiarvan, qui, d'ailleurs, n'a pas le 


même contenu it se rapporterait plutôt au quatrième Oupduéda, 
qui traite des arts mécaniques, Dans tous ls cas, 6ل‎ fait essentiel de 
stence desquatre Védar, dans le commencement du vi" siècl 
notre âre, ne peut pas être mis en doute, quand même l'écrivain 
ehinoïs se serait trompé sut leur tire ou عمل‎ contanu. 


2 AS VA rene von, en sanskie af vers. 

2 En sant TT, Eéhmands. 

à En sand ere chéri Autos, at 'éditenr chi 
nos, on I nommait cé, par عمد‎ transeripion fauves 
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charité, sout placées par elle au nombre bu 
principaux dévoirs ?, eu 

La troisième est celle des Feïtche?; c'est la easte 
des marchands ou négociants, lesquels, dans Jeuts 
transactions commerciales , ne repoussent aucune 
sorte de gain, prochain ou éloigné. 

La quatrième est celle des Seod-to-lo5; c'est la 
caste des agriculteurs; ils doivent consacrer toutes 
leurs forces corporelles, de génération en génération, 
À cultiver les champs, à semer et à moissonner. 

Chacune de ces différentes castés, |pures ct im- 
pures, ne contracte pas de mariages avlec une autre, 
Une femme, une fois mariée, l'est jusqu'à la fin dé 
ses jours: elle ne se marie pas une Veconde fois. 
Le restant de la population est compdié de classes 
mélées, qui suivent des lois qui leur sont propres. 


VIL — casre ROYALE بلامتسمسه جم‎ 
COMPOSITION DES Ans. 


Les rois et les princes, de génération en généra- 
tion, sont pris #صمل‎ In chasse des Cha (Kchi. 
tiyäs), et dans le cours des siècles, des races royales 
ayant été anéanties, il s'est élevé des familles diffé. 
rentes au pouvoir souverain, lesquelles, quoique 


ARR fn chu er. 
2 En snake Am ui. « رماس‎ lt l'éditeur Chinois, 
an noimaitpéche, par ne transept ve.» 
À Loan gr os, «Autres, it l'iteur chinois, on 
دا‎ mat hr, par une transition Tnt,» 
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honordes et dignés de l'être, ont suscité des guerres 
dans le royaume. ; È 

Les grades militaires sé transmettent de père en 
fils, Jorsque ces derniers sont suffisamment instruits 
et consommés dans l'art de la: guerre. Dans les temps 
de paix, lorsque ول‎ troupes sont à demeure, elles 
vont tenir garnison dahs les forts, les casernes et 
autres lieux destinés à cet usage. Quand elles vont à 
la guerre, elles marchent en corps, précédées par 
une avant-garde, Elles sont composées de quatre 
sortes d'armes : l'infanterie, la cavalerie, les chars de 
gum et Les éléphants. Ceux qui combattent mon- 
és sur des éléphants sont les Ya-chili-kiu*, protégés 
par des armes ou missues solides. Les uns, s0 pla- 
gant en repos ou immobilessur un char de guerre, se 
tiennent à une certaine distance , et deux serviteurs 
soldats, placés à eur droite età leur gauche, dirigent 
V'équipage militaire, Ces:ehärs dé guerre sont trainés 
par quatre chevabt'attelés de fünt Le commandant 


à A VE ول‎ AE مل جو‎ gr op سس‎ 
a ag En nd, ue armée porte Le nom de عام توي‎ 
que «à quatée membres, » qui mont ui وجيب‎ pad «1e 
وج‎ hay le esvaliers» وي‎ radio, cle char,» et &ÉATL. 
ant, al'léghant.» On peut voir dans Aron et Quint-Cures à 
gone années diennes qui furent poses à armée 
Rares de ونا ويه‎ en ét la mème que celle dont 





tu 





fiat 








ei quéstion. 
2 Ces môis sont péutètre la transéription da Lee sanshrit 
me péché, Cote die لصيو‎ du 9 af, ها‎ ee مهما‎ 





pad 
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en chef de l'armée se tient. sur un ébarrÉeswroupes ; 
rangées én ordre de bataille, s'étendent au lolkiidans 
les positions qui leur sont assignées, en s'appuyant 
sur les chars, dont la masse est cachée autant que 
possible à l'ennemi. La cavalerie so développe à 
l'opposé pour forcer l'ennemi à battre en retraite et 
pour porter les ordres avec la plus grande célérité?. 
L'infanterie, manœuvrant avec pgilité, rémplit ses 
devoirs avec audace.et énergie; un grand et large 
bouclier protége les plus timorés. Ils tichnent à 
la main une longue lance dentelée. Quelques-uns 
tiennent aussi à la maï du glaive où un sabre à 
deux tranchants, qu'ils ététident devant eux en mar- 
chant à l'ennemi en ordre de bataille. Chaque arme 
offensive est aiguisée en pointe; c'est ce qu'on appelle 
généralement lance, hallebarde. Le bouclier, l'arc, 
les èches, les glaives, les sabres à deux tranchants, 
les haches d'armes de toute espèce, les lances, les 
bâtons, les longues hallebardes les chars et tout 








1 Vois UE de bataille d'une armée hindoue, exposé dus le 


5 0 3 نم 


rt gr rm ٠ 
Su Les dax ls on ls chars مامه‎ urhas mur مشي اما‎ delà 
sien eh ue Be dr on Vs gant re 
ur de Géants Pole. 
Lédmarhéeha (ln, 11, act 3) défait ana uno armés 
طلز‎ 








EE nn‏ وك ابد عدوم 
corps d'ane armée rangée en ordre de hate doit être a corps ua‏ ل 
rar, ire compos éphants, A eva, st lo‏ 
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ge qui en dépend, sont dans: les usages du siècle, 
Voilà les coutuesides Indiens relatives à l'art de 
la quete. 7 


à un pra naméro.)‏ باز ا 





LETTRES 
Hi Se ue رمام‎ deja mumbmatique arabe. 





A MOREINAUD, 
Meme de Ps royal du Franc, 


IV. 
Monsieur, 


“Dans a deuxième des dettes que Jai eu l'hon- 
ملا" فار‎ vous adrestét Je Vous ai longuement en- 
tretenu des monnaies bilingues arabo-grecques frap 
pées en Syrie presque aussitôt après la conquête 
musulmane, et jusque vers l'année 76 de l'hégire, 
(695 del. 0.(. Je rappelle ici cette date, parce qu'en 
discutant-Les assertions des chroniqueurs arabes ét 
grecs; on est conduit à regarder comme ‘très-pro- 
bable l'opinion qui admet qu'en cette année le 
Xhalife Abdou-Malek, prenant conseil de sa fiérté, 
résolut d'affranchir son peuple de l'espère de sujé- 
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tion que lui avait imposée jusqu'alats da خرف‎ 
artistique des Grecs et des Persanai ف‎ 
conscience religieuse, هل‎ khatfe ne-voulut-pafis'ds: 
treindre plus longtemps à emprunter M sed 


usuellés de son empire à' des vairicus 


naisssient et”insultaient sa ‘croyance. L'adopttoh * 
d'un système monétaire purement, arabe”et ruou]-* 


man fut aussitôt décrétée, et'si les ordres du khalife 
né fatent pas exécutés sur-le-champ dans toutes les 
provinces conquises, عافن‎ tient À ce que des-ciréons- 
tances locales et peutêtre même Tintérôt-dedlisle- 


misme exjgèreht. par fois que.ces. ordres fussent; 


udés, ou ne ’reçussent qu'une éxécution partielle 
et progressive. 1 1 sl vou + 

Le fait d'une fibrication régulière: Süimimencée 
vers l'année 76 dé l'hégirér est déniontré: pur Vexis- 
tence des monnaies arabes purès, d'or et d'argent, 
contenues danÿ les cabinets, et parfaitement expli- 


quées par tous les ôrientalistes qui ont étudié ها‎ ٠ 


numismatique arabe. Quant au système monétairé 
2 ent prit naissance aveu: 
le système adbpté-porsdeé 1 : 
supérieurs, on est fort سما نجهلل لوط‎ it sir sont 
compte, parce que malheureusement El-Makrizy né 
s'en est occupé que d'une manière superficielle ; et 
que d'ailleurs les assertions de cet écrivaini forment 
6ل‎ fonds des documents originaux possédés par nous 
sur l'histoire numismatique des Arabes. 7 
Sinous en croyons EkMakrisy; فآ‎ khalife Abdôu'1- 
Malek n'est pas Le premier prince musulman'qui ait 
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fuit apper des mouyies. Cét historien cito en الك‎ 
des.dichemis bilingues fhbriqués pat l'ordre du' kha- 
life Oman." Voici’ : ا ايد‎ 
م الا عل معت‎ ire ري حيدية‎ 
po pénale اللسروية و شكلها‎ 
ur “ال‎ ai يعضتها ا‎ 43 AN 
EM قب‎ OU | PART IN 
PORENEMENS ارقن‎ des وحدة‎ 
“Alors Omar ft frapper des, dirbems aux mêmes 
wémpréintes qui étaient en usage du texnps de Gos 
ملي لوبط عقوم‎ méme foime, si ve m'est qu'il ajouta 
cb des uns, Lounge à روماط‎ sur d'autres, Maho- 
«met ast l'envoyé de Dieu; sur Er mitresgdlny 
- agipoint dé‘dien autre que. le:euliDieus sur d'autres 
مقي‎ Omaren {Traduction dé M. de Saeyi): 
vébésdichenus ile. Fbriqué sassanide conformes à 
… déitédemeription sont amjourd'hui retrouvés: ElMn- 
Fi M rade to لاومو‎ ui ro 
5 bit عصه مخ يوط فال‎ défiance entière, 
et ont semblé, sinon apoeryphes, du moins bien 
Basardés. Je crois cependant qu'il faudra finir-par 
den advhettré: eomme des vérités matérielles. El- 
Malriey-dity enr parlantide-Monviah: Asie tes 
د أقاله متقلح 1 سيفا‎ Can 


عا Gt-euoone frapper, des dinars sur‏ اولصوو المي 
à qu il était xeprésdnté-guint-d'me épée.» 11 2°‏ 

éijrarant: d'El-Flédjadj-beu-Tousef, qui‏ قوم" 
reçut du khelife Abou'LMalek Fordre do fire com‏ 




















' لله فى بعضها 
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mencer dans l'rak la fabrication -dét-opines tu 
sulmanes dirigée par le. juif Somair, ÉV-Mabioy 
ajoute, en parlant ds ce épés191 باذ‎ sasih, 


APP MR ليت مخيلة‎ Lier: fi 





: نا M ca pa vs Ke‏ من 


de OÙ as co 

3 ces 00002 parvenues à Médine, oùit 
«restait ‘encorè quelques-uns des compagnons du 
«Prophète; قل‎ d'en  désapprouvèrent as les: em. 
«preintes, car elles portaient une figuré. 

Nous verrons ces deux passages importants rece- 
voit tout à l'heure unie applicationt évidente. 

Le savant comte Castiglioni est Le premier nu- 
“mismate. qui ait éxif, une opioion, rationnelle 4 
les monnaies de euiv 
dcbout, et au revers la ملاو[‎ ‘grecque © placée su 
degrés. لآ‎ a reconnu et prouvé q 






















À la science, EL 

11 serait, beucoup wep long dé donner 
torique des explications plus où moins bizarres que 
les auteurs ont successivement cherché À faire pré- 
valoir, en soccupant des monnaies en question, 
Aussi ce que je me:propose n'est كملع‎ de disentér la 
valeur de telle ou telle opinion , mais bien d'étudior 
les dégendos et les types que je dévrirai صف‎ regar 





offrant au droit un khalife 
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+ dant comme démontrée la classification de M. Cas- 


tiglioni. : 

Avant عل‎ connaître l'ouvrage de ce savant, avant 
d'avoir feuilleté من‎ seul livre écrit sur la numisma- 
tique arabe} j'avais souvent ét sérieusement examiné 
les pièces de ce genre insérées à tort dans Ja suite 
byzantine du, baron Marchant. La lecture de ces 
motnfes mé les avait fit attribuer au khalife Ab- 
dau'-Malek-ben-Merouan. Maintenant que jai trouvé 
cette attribution prouvée sans réplique dans les-ob- 
servations préliminaires de M. Castiglioni, il ne me 
reste plus qu'à glaner dans le champ défriché par 
lui, قاع‎ consigner, À mesure qu'elles se présenteront, 
Les nouvelles observations qui découlent de l'examen 
de ces monnaies. 

J'ai donc pensé devoir réunir dans une seule Lettre 
la description de toutes les pièces de cette classe que 

à rencontrées dans les cabinets numismatiques; êt 
de cette réunion ressortira héttément jé l'espéré, 
fit intérossant, que Pordre tfassmis ên l'an 76 de 
'hégire, à EkHedjadj-ben-ousef, de veiller à ce que 
les monnaies arabes d'or ct. d'argent présentassent 
des types constants, fut étendu-au système moné- 
taire de cuivre, que nous trouverons effectivement 
empreint d'un style complétement unitaire, Dureste, 
co type primitif ne fat pas longtemps en usage, el 
ess bientôt d'être employé ; nos collections prou- 
vents en effet, quo Les monnaies de cuivre furent 
Arès-promptement mises à l'unisson des mont 
d'or ei d'argent, sous de rapport di 1ype. 
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De toutes les monnaies de cuivre, arabes pures, 
celle que je considère. comme la plus anoisgne. à 
été décrite et gravée plusieurs fois déjà 1, Au droit 
parait ua khalife debout. 11 a les cheveux longs,ef 
flottant à droite et à gauche du visge, et porte une 
large épéo. au côté. Autour on Ait الله‎ ds .يد‎ 
Mahomet est l'envoyé de Dieu. » Au revers parait 
TM cursive des pièces bilingues arabo-grecques 
d'Émèse. Cette lettre est surmontée d'une sorts de 
croissant et placée au-dessus d'une barre; à droite 
le mot فلسطين‎ Palestine; à gauche, un-mot.que je 
lis ايليا‎ Ailia. (Fig. 1.) Mon cabinet, 

Marchant, qui ne savait pas l'arabe, n'avait pu 
donner aucune explication des légendes. de. مامه‎ 
pièce, qu'il se contentait de regarder comme nne 
imitation musulmane des monnaies byzantines, 

M. Castiglioni dut à tort قنسرين‎ Qennesryn au 
lieu de فلسطين‎ Falesyn, que porte réellement la 
Pièce; dès lors il ne put arriver à deviner la valeur 
du second mot, Schiepati, incapable de faire mieux 
que de copier servilement M. Castiglioni, répéta ce 
qu'avait dit celui-ci, et ne ditrien de Plug as à 

Quant à Marsden, il reconnut l'erreur de M, Gas. 
tiglioni, la releva et lut correctement le nom de 
province inscrit sur هل‎ monnaie. Mais l'exemplaire 
qu'il avait sous les yeux étant d'une conservation . 
défectueuse, il erut voir dans le second mot Was 
Puolmaya pour Ptolemds. Malheureusement ce nom 


À Marchant, lettre 1°, Big. 5. — Castglont, pl. vu, fig. سيا‎ 
Sehiepat, p. 45, n° 16; etenfin Marsden, pl. بتكت‎ n° 306: 
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est pas arab, et Ptolémais n'en a jamais eu d'autre 
que & Akka dont mots avons fait Acre. 
espère qué lu nowvelle leçon que je propose ne 
مالسو‎ pas inadiiseible, En let Jérusalem était 
la métropole de la Palestine; au moment de la eon- 
e, cle s'appelait AÆli car, dans la capitulation 
Mecordée par Omar à la ville sainte, nous voyons 
“eve désignée sous le not بعالتلا‎ Ce fut donc 
an يمن‎ plus tard que les Arabes la désignèrent 3 
اسص 1 رار‎ sous Le nom de ,لديا اقحس‎ ou le 
Sanctuaire 1“ 

A exste plusieurs variétés-insigniiantes de cette 
inbünae, Ainsi, sur un exemplaire que jé possède. 
Ai première partie de Ia légende est écrite corroer 
,اوه روي‎ tindis que la seconde ‘est rétrograde. Sur 
An autre qui appartient à M. 16 marquis de Lagoy. 
A mot فلسظيق‎ est tourné vers le grèneti 
À Puierouvé تنو‎ cabinet du, roï une monnaie, par 
fattbnéerit sémbtäble à velo tie 1e Yiènsdedécrire, 
Asbqu'atrer ets 18 ضر‎ AU remplacé par le 
mot فلسطي‎ , qui من‎ trouve ainsi répété deux fois: 
7: de chaque côté de l'indice monétaire M. (Fig: 2) 

Voyons maintenant عه‎ que nous devons penser 
relativement à l'âge de cette pièce. D'abord ee qui 
reste des types bysintiné La reporte évidemment 

fer siècle de Thégire; de plus, elle offre 
‘an Kholife, telle que nous la retrouvons 









à Route heure que م‎ mon ft dj مسد ولوس‎ 
ae PA 
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sur les espèces nominales d'AbdowlMalek; done 
elle est à peu jrès contemporaine de celles-ai: Mais 
il existe des monnaies de ce khalife, frappées.À Jérut. 
salem القحدس‎ , avec le 1ype complet du systhié mb 
nétaire de cuivre, introduit vers l'an 76 : done les 
pièces que je viens de déérire sont d'une époque 
nécossairement antérieure, Je dis qu'elles sont an- 
térieures parce qu'elles ne portent pas de légende 
nominale, et surtout parce qu'elles présentent des 
leaces d'analogie évidentes avec les monnaies bin 
gues frappées en Syrie avant le Khalifat d'Abdou: 
Malek, traces qui viennent expirer sur quelques 
monnaies certaines de ce khalife, 

Certes il serait difficile de trouver une justifién. 
tion de l'assertion d'El-Makizy, plus complète que 
celle que nous présente cette pièce, En parlant des 
monnaies dont il attribue l'émission 4 Mouviah, on 
y voit, ditil, متقلدا سيفا‎ AU, Or l'effigie décrite 
ainsi est bien semblable à celle que nous retrou- 
Yong sur la pièce, et nous sommes en droit de con 
clure qu'El-Makriay a eu raison en affirmant que Les 
premières mbntities-dés للشلا‎ présenta YA 
figie de ces princes agant l'épée au côté, Cette par- 
ticularité, du reste, n'est pas indifférente, puisque 
Kl-Makrisy a jugé à propos de هل‎ signaler formelle- 
ment elle a done besoin d'être interprétée. 

Je n'hésite pas, pour ma part, à éroire que le 
Khalife n'est pas représenté ici avec un costume de 
guerre, mais bien avec les insignes du pontificat, 
parce que هل‎ suprématie des khalifes était essen- 
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tellement religiense, et beaucoup plus réligieuse 
qué militaire. Quel était, en effet, l'acte par lequel 
in khalife.constataît sa prise de possession du حمطا‎ 
lifat? 1 haranguait وغل‎ fidèles réunis, et prononçait 
devant eux la prière, l'épée nue. à là main. Done 
épée que porte ici de khalfe n'est très-probable- 
sent que. Je glaive que doit tenir tout imam lors 
qu'ibprononce la khotbah®, Voici à: ce sujet quelques 
renseignements qui neparaîtront pas je pense, hors 
de propos, .et que j'extrais d'une lettre de Sidy-Ali- 
ben-Hamdan jeune Algérien fort: au courant de 
outes les, pratiques de sa religion: 


pe الاوليى كنوا‎ SX التسقيق. وان 4 زنان.‎ de 
فى حظيه يوم الجمغة. وذالك بالا اق‎ es بسينهم فى‎ 
ais يهنا هذا فى مصر والله اعم فى ملاد الغرب.‎ 
JS UNE للم نعل وان‎ 
ar عفدي‎ Le Hd ابشيوهم‎ ta يكونو‎ 

وى لجزاير لقاطيب يشد فى يده Be‏ خصرة وهذه 
en Est‏ من كون Lab‏ الذى 4 لجراي nes‏ 
كبري فى السن بوكون النى due‏ الله عليه Les‏ 
Bo‏ فى خطيثم حي كان Cie‏ وكان يتى ue‏ 





à Ga rte, dans une ego de Mai analogue, u'Adler 
(a Pt 79) rca Ping du Cri, n prenant ann 
Lépaur le hvr des anges 



















اتيز مقلد ين بسيوفهمل . 

Enfin, lspéôtion dé l'effigie q 
me suggère thé dernière re 
du khalife ‘st partagée, à di 
figuré” ذه‎ gfândes’ mèches 
détals donnés pat Lebeau! 





DA nd le 
6 dans les 





année 637) su là Re Vera, je 
trouve que lé khalife Omar stipula, entré autres 
clauses du trafté que 1e" habiiants de cette ville 
ne Partigeraient pas Tours cheveux comme le vrais 
fidèles. Malheureüsement je ne puis étudier Îé tite 
de cette capitulation, et par conséquent reproduire 
le passage cüriog rélatif à Ha éoiffuwadoptée par 
les premiers musulmans, 

En résumé /1es mbtinates atialogues 4'céllés que 
je viens de décrire, si elles sont du Khalife- Abdou. 
Malek, ont été frappées à Jérusalem antérieurement 


A Piinée pe: hégire. Elles pourraient d'ail leurs, 
ا ا‎ 


4 Moaviah, puisque le règne de ce prinéé لق‎ 7 
paré de celui d'Abdou‘kMiek-bên-Merohl'que par 
un intervalle de cinq années; pendant lésquellés le 
Khalifat, sans cesse dispnté, fat possédé" trôis as ot 
demi par Jexid-ben Moaviab ‘un mois à péie pur 
Moaviah-ben-leñd, &t ti (mois par” Méroba-Hei 


1 Je n'irién voulu changer à l'orthographe de 
que jf aranseritsfidblement. à 21 « 
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eHlaken, ملم لماك قو وميه ميم‎ I est bon d'ail 
Leurs de remarquer que, pendant que Merouan était 
khalife-ént- Sy Le l'hégire), Abdaallah-ben- 
Zobeÿr l'était en à la Mecque et dans 'Trak. 
7 Ts ون‎ 
passe actuellement à la description des mon- 
mnjes-que M: Castigl{ont a restituées au Lhalife Ab- 
dou Malekben-Meronén, et qui appartiennent jn- 
aontéslablement à ce prince, Ayant eu le bonheur 
le réunir un assez, grand عاو سلسم‎ pièces de ce 
inédites ou assez mal éditées jusqu'ici, je les 
“classées d'après l'ordre alphabétique des localités 
dns lesquelles elles ont puis. 














9 0100 


Ce HÉLIQROLIS.‏ تال .بعليك 







pKbahife de- 
le son épée, dont 
il tient le fourreau de la gauche. Dans le champ, 
une étoile. 4 

13. (وسجيده 066 وسول) الله‎ A Mal .لا‎ »11 n'y 
بي‎ de. dieu; que Dieu (lui seul, , أه‎ Mahomet est 
«kenvoyé) de Dion, n:Dans le champ, une figure 
analogue À la lettre © majuscule, plaoée sur trois 
AA de, aka Bâalbek. (Fig. :3.) Cabinet 

lu rot * 


3 Les portions de légende entre pañonéhäos aout restée. 


"4 
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Je me suis longtemps demandé quellaisigiifione 
ion pouvait avoir ce singulier type dur severssequi * 
évidemment est une: dégénérescence de Ja croix dés 
monnaies chrétiennes. Une explication bien simple; 
ét que je n'ése pourtant adopter, m'a été dénnée 
par l'effendi que j'ai déjà cité dans-cete lettre, Sidy- 
Aliben-Hamdan, Aussitôt qu'une des pièces de cuivré 
du genre de celle-cidui fat présentée, il renversa le 
pe ét prétendit sans hésitation qu'il ne représen- 
tait autre ‘chose que lé mot الله‎ Dieu, avec Vogue 
effectivement cette figuro, ainsi renversée ; aunrap. 
port qui saute aux yeux. Je laisse à de plus habiles 
le soin de discuter Ja:valeur de cote hypothèse! 
qui, je l'avoue; me paraft assez-satisfitisantes: + « 
Cette pièce de Bdalbek: n'offre ; du reste; aucune 
ambiguité dans ses légendes; qui s'expliquent d'elles. 
mêmes, La forme Al تعبت‎ pour le serviteur de Dieu, 
st très-remarquable, et avait été signalée déjà par 
M. Castiglioni sur une monnaie de cette classe: 
at Ag à 


AE HD gp oem pes 





Pour le‏ لميد الله RES‏ الملك ام )3 المومنى) 
«serviteur de Dieu, Abdou Malek (prince des‏ 
«royants).» 1‏ 

16. (AU رسسول‎ NE 3) oies الله‎ Sa SU nya 
«de dieu que Dieu (lui seul ,.êt Môhomet est l'on 
«voyé de Dieu). » Môme type du ® sur utoïs degrés, 
Adroite; dansle champ, cd Aleptà gauche un mot 

3. 
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duie-en chiffres dont ils n'otit su naturellement que 
faire. De leur. côté; Assemani %t M. Castiglioni 

* ont bien reconnu 044 lettres, mais ils n'en ont pas 
deviné 6ل‎ sens, En résümé, ce mot doit se lire Gls, 
“équivalent du mot répulièr 8; (Integer, totus, com- 
lotus rat justum pondus, Lesique de Castell; — In- 
tegar, pérféctus, copiosus, Bexique de M. Freytag). Ce 
mot, tout À fait imalogue ‘aux mots grecs et arabes 
164200 ét sou ile des monriies Hflingües, dont 
l'émission précéda de peu dé témps l'émission des 
pièces eu question sighifie que la pièce qui le porte 
csdehôm pojds 8t 6 récent 1 م‎ qui Jui 
statoibiée, ١ : 


HEMS. sis À‏ هص 





dt 
star "اميل‎ GA axe الله‎ Su. Khnlife debout, 
db Ba les اام‎ précédentes, 
à Ro og dam Al Aa du, Par des 
Pro à Émèse; à 
gauche; "ab bon. (Fig. 6.) Cabinet du roi, 
Sur cette pièce nous retrouvons le métidont Saut 
inscrites les monnaies bilingues de la mêine ville, 
8e far ent il:ÿ à lieu de erôlfé que les 
قفوم‎ d'éistiôn 1 ل‎ pas 
fort éloignées l'une de l'autre. 
Cettepièce résembleä calle que M. Castiglioni 
à donné (hi 1١ fg. 16), sauf que celle-ci né porte 


pas de trie du mot «ab. Get auteur (pl: XIV. 
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fig. 10) لله‎ done une seconde:touth fait semblable 
à celle que je. viéns.de déorice æt Dit سير‎ 7 
Ju à tort ضرب‎ au lieu de cb. 
eat عبج المذلبن إمبير‎ a لعيج‎ Même er 
11. (sic) رسول اله‎ Ré الله وحده‎ À للد‎ 9. Même 
type. Dans le champ, à droite” Gars ä عم" دن‎ 
étoile: {Flg. 7: الفط سل امطاطه از‎ 
Marsden (phiXVI, fig 9397) donie عم‎ pibce 
identique sur Jaquelle il se refuse à lire les:mots 
AA عق‎ ٠ mire hace “قث‎ 


uitot st à st 4 


71 لاست ل 14 











1 


)816(' age Ep الله‎ St ai الا‎ 3525 3 és à 
عسو‎ Dieui Méhéet be vatrlger pie M HS 
life debout. 

Rail الا‎ ail S. @ sur deux degrés. Dans le 
champ, à droite, géas Damas. (Fig. 8). Cabinet 
de M. de Lagoy. 

“Bigende du droit est singulière; je 0 ce 
pendant en avoir Be nt 
lisison singulière des ارقم هبسح سيمل‎ it de 
nom de khalife ; cette pièce pourrait doné, dd vi. 
gueur, être considérée comme antérieure, mais de 
très-peu, au règne d'Abdou'l-Malek. Néanmoins jé 
crois que Les types qu'elle présente. doivent la classer 
parmi les pièces nominales d'origine certaine. جيب‎ 

Marsden (n° cexov) donne ane belle mouais 
de Daumas aux mêmes types; mais avee.les légendes 
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shivantes : au droit الله وده فيح‎ À لا ال‎ AN يسم‎ 


at Jos, et au revente Eu ai SN a لذ‎ 
ait. 





“ce sr en x سن"‎ ÉDESSE.. 
CPL RUN OUR CES 

al بج سول‎ haie debout: 

R إلا الله وده‎ Ad الل‎ prb, D sur des degrés. 
A gauche, بفصمل.‎ 16 champ; Leu, Me 95) Cabinet 
Moi نج‎ à cvs" Elta 

Un second exemplaire du SEE du œoù porte 
16 nom de la ville, à droite, dans le champ. 

Quoique ges pièces n'offrent pas nom plus le nom 
du khalife AbdoukMalek, je n'hésite pas à les lui 
attribuer, à cause do loux'similigide extrême avec: 
les monnaies à légende nominale que j'ai. décrites 
plus haut. 
بر‎ Maraden dope cette piège sous le n° سمحي‎ 


لام ألو 

















ke 5-6 
FL js as A Se; on légende 
rétrograde. Khalife debout. 

16. اله الك الله ويحده مهن رسول الله‎ MD sur des 
degrés. Dans le وسفط‎ à gathe;:üne étoiles. à 
doit le mot بها‎ (Fig 10:) Cabimet de M. de 
Lagoy. : 

que je-bossbde difère du‏ ود لسك امام قا 
lenom de lieu est insorit aa‏ عدي عم précédent, en‏ 
place de étoile, ‘et réciproquement. 0‏ 

11 n'est pis aisé عل‎ deviner quelle-est la ville que 
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désigne ce mot .ها‎ Ce ne peut être-Hahgatÿ dort Le 
nom ne s'écrit pas pr unis ! Cenmenpoiit étiéion 
plus Akka, qui s'éctit Le. Cette تفط‎ déproté: 
der par exclusion the'iènerait trop loin في سفن‎ 
عل‎ ne renonce pas à débrouillér cétté énigmentre" 


JÉRUSALEM,‏ ب .1910013 بالقدس 


gag dat, Khulife debout aus بف‎ 
R 2 ét #9 All... Dsurdeux dégrés Dans 
ا‎ h qu e, «à 
ds, (Fig a.) Cabinet de 
PAU ont La Hands: oué 
cut réellement وليك‎ À برو سرافل‎ 18,çrqj Men 
ae indique Ja a, 
conyenir, il ya loin de gette orthographe singulière 
بقودس‎ le forme: cprrecte ,#بالفهس‎ 


ous OENNESRY: CHAUVS. 














Sa. Khalife debout:‏ الله عبد الملك امهين 





2 1 dat هسم‎ de a vil عان ذل‎ dr. pape di حرمو‎ 
des Ammonites, à lost du Jourdain, عه‎ appelée parles grecs Phi: 
delhia. (Note de M. Reinaud. G 

* Peutétre faut ie اه , بقورس‎ alor 'agtait de l'in 
ve de Gaara de a pie app Ge 
fine, das a part septentrionale de Ja Syrie. (Note de M, Renaud 
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nf اموز‎ pret pan Marsden,rf® coxevun, Ni:Fui 
ni Pautre nla-gompris lomot ؛ واف‎ Unë deuxième va- 
riété,. qui ifiausai pastie du vabinet du roi, diffère 
deslarprécédentess en-ceque la légende du droit 
commenag prades mais elfe 


AR MEN شر لم‎ HIERAPOLIS, 


Lie pince desetogants,‏ : أنيرالللؤفيكتين خلغة (النبي) 
ne per Kb cho 1‏ 


für” قل‎ 1 


0 


due 16 ie A is.‏ أن 
EU EH La bise, ektfbrhentenitérnan-‏ 
quable. On 0 étre ré ‘de piés d'un siècle‏ 


le dirt ami frappé en l'an 
en 


lesquelles la Done et en Khalife ait été ممعم‎ 
La pièce quivante, frappée dans In même ville, 
sf, du khalife Abdou. 


TRE la lége 1 normint 
















/ 4e degrés. 
élan h Gaüche وأنا‎ :"#'doi(e, :مني‎ 
Gabinet dibroie à ع تسب‎ ee, 
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Maintenant que j'ai énuméré: lesiounaieÿ du 

khalife Abdou1-Malek, frappées dans-ditiloddiiééé 

dont les noms peuvent se reconaitre, je pasge-à 

Ja description de celles qui ne présentent pas, de 

légende locale, ou qui présentent des ñoms dont 
je ne parviens pas à deviner le sens. 


ue, Khalifa debout.‏ الله عبج المبك امير المومنى 
Dans, le champ,‏ ,لذ اله الا الله جمد رسول الله R.‏ 
ووس une M; entre ses jambages , un À;,en dessous,‏ 
barre. (Fig. 15,) Cabinet de M. deLagoys 5‏ 
Ge type du revers, se retrouvant sur toutes les‏ 
pièces bilingues de Damas, peut faire supposer,‏ 
la mennaie d'Abdou'l-Malek qui le part. été.‏ 
قلف briquée dans la même vie. sm, aan à‏ 








spl à 


Ag. Khalife debout. Le:‏ رشول الله 
ges. D sur des degrés.‏ الله لا اله ال الله وده .11 
Dans de + à droite gt à gauche, les deux‏ 
à‏ الي à‏ افو س0 60 signes L‏ 
“Gette monnaie a &té déjà publiée par Marsden‏ 
- 08001 ملل déux‏ مذ قسن  (n*cexeiv)! I'suppôsé‏ 
.وكضده فتادضيط. مقي عافد vers sont les initiules des‏ 
J'avoue que cette explication est Join'de méséduire,‏ 
et j'aime mieux renoncer ken proplosor tie quel.‏ 
conique qued'en hasarder une semblable:‏ 








40 JOURNAL ASIATIQUE. 
se Traces dé la légende nominale d'Abdou‘-Malek. 
Khalife dehoutsei > 32 

Re lala ST ATV. © sur des degrés. Dans le 
chan, d'élche, la lettre 1; à droite .واف‎ (Fig. 17) 
Cube di Fo. > 6 













pat A af Klife déboit. |" 
DRE Bof À ال‎ (AY 9° طا‎ sut des degtés. 
Dins 18 ét} à gauche, كق‎ à drofté, mot dont 
le sens n'éthappe, et que paréonséquent, je ne 
| Fi futé ob avec de exactitude 
ès ihéautents Qi ému CE mio, ët 
0 d'ibsenbe des péintd'dHéthérrbna HHAéchiE. 
frable pour moi, (Fig. F8.) Gabiier Ait ro": 
Cette pibcé offre quelque analogie avec celle qui, 
dans l'ouvrage de M. Castiglioni, porte le n° Lxnr. 
(Tab. 1/111, fol. 2.) Liutout dit ميل‎ pat «ddr, 


ville‏ عا فح ب عات ب 
GR EN ES‏ 


Khaife debôut. *‏ اليج a‏ عبي الملل امير للومدى. 
AU M ad, Draur des‏ وجح sd‏ رشو LR AU‏ 
#طلله degnés, Dans lerclainp és 0t-un,nom qui‏ 
quelque analogie ave celuide Qenesrym; mais que‏ 
lire ainsi, la première lettroume‏ مدوم ع cependant‏ 








1 No pouresiton pas lire papa Sermyn, nom d'une ville site 
sut مل‎ route d'Alep à Hämat (Note de M. Reineud. 
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paraissant évidemment un .م‎ (Fig. 19.) Cdbinet 
du roi. ? 





ااام 1 5 

(Sie) غالبيم‎ Kg y .لا اله الل الله‎ Khalife debout, 
Raul ,لا ال الا‎ ® sur des degrés. Dans le 

champ, à droite, #مهق‎ (Fig. 20.) Mon cabinet 








Khalife debont.‏ .لا اله الأ الله و Ré‏ رسول ( الله) 

R. Légende que je suppose rétrograde et dont je 

ne puis deviner Le sens. له‎ sur des degrés. Dans le 
champ مشيق‎ , (Fig. 21) Mon cabinet. يبيب‎ 0 
Quel nom de lieu, fautil lire? Voila ce que je 

ne saurais préciser. I est bien singulier que la fin 
du nom دمشق‎ se trouve sur une pièce offrant la 
même légende de face qu'une monnaie frappée in- 
dubitablemement à Damas, et portant le nom en- 
tier de cette ville. Ce nom a-til jamais été écourté 


etprivé de sû premiby ne, de manière À être 
prononcé par le peuple, AE Bb) 
C'est ce que j'ignore. 1 est évident que si ce Huit 
était une fois avéré, Les deux monnaies que je viens 
de décrire reviendraient de droit À la capitale du 
Khalifat. 

Après avoir passé en revue tout. ce, que je لقم‎ 
nais de monnaies arabes primitives; avec: effigie de 
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khalife, il ne mereste plus qu'à résumer en peu 
de mots ce que je erois devoir conclure de l'étude 
de ces monnaies. 

El-Makriy dit que Monviah frappa des espèces 
à sonreffgie 2 ét qu'Abdoëfl Malek-ben-Merouan en 
fit frapper de semblables; 41 affirme , dé plus, que 
l'effigie qu'elles offraient État représentée l'épée au 
côté. 

Or, toutes les pièces que jé viens d'énumérer 
eoncourent à prouver qu'Él-Makrizy a énoncé deux 
faits ب عط 6 7 0" باهي‎ 

4 Qüclquet-hnibs- dé ممه‎ pièces portent لك‎ toutes 
détires 16 فاده‎ ‘du serviteur de Dieu, Abdoël Malek, 
etla classification de cellésih'est iidübitable. Quant 
Xcelles qui ne portent pas de légende’ nominale, 
dielquésunes peuvent, et je dirai même plus, doi- 
Vent être antérieures à l'année 76 de l'hégire. On 
pübrtult donc "san top hécorder l'imagination, 


الما 5 ا 
RSA es‏ 


Toutes sont calquées sur un seul et même type, 
bien que frappées dans des villes fort éloignées les 
unes des autres. Donc il est permis d'admettre que 
leur fabrication fut 1e résultat d'un ordre du souve- 
rain, transmis dans toutés ممه‎ villes à هل‎ même 
époque et dans les-mêmes termes. Mais aussi l'on 
st foroé de eroire que cet ordre ne fut exécuté que 
pendant quelques années. 

Enfin toutes ces pièces ayant été fabriquées dans 
des: provinces«syriennes : et dans unie: zone assez 
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étroite, s'étendant depuis Jérusalem jusqu'à Édesse, 
on est presque en droit de conclure qu'il en-a-&té 
frappé d'analogues dans toutes les villes import 
de ni poil ét que 5 سم رمق‎ 
seront retrouvées et facilement classées, 

Gette lettre, Monsieur, contient bien peu de faits 
nouveaux ; mals lle attirera, je l'espère, l'attention 
des numismates suy.qge classe de, monnaies fort 
précieuses, en ce qu'elles sont réellement les pre- 
miers produits de l'aft môhétaire chez les Arabes. 
Si, par suite, fnaies sont miqux étudiées" et 
mieux connues; j'aurai atteint le but que je m'étais 
propasé, 

Veuillez agréer, Monsieur, la nôuvellé expression 
de mes sentiments dévoués et dé mon inviglable 
attächement. ٠ 








Fe. امدق عم‎ 
{Capitaine d'avilerie, 


et 
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agen 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 








SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


sl Sd du 8 notre 1839 

nee art ار‎ tte te 

Buin présepte au Conseil وم‎ rapport sur le diction- 
tique de, M. Tabert; ce rapport est renvoyé à la 

sion du Journal, ét on atrté en ième temps qu'il 

él atelier مضل‎ copie corfés À M. Débert. ' 

M. Grassin de Percaval propose nu Conseil de solichter de 
LAéadémie des inseriptiontrqalquebiexemplaires de la mé 
aile. que l'Académie fait frapper à Ja ménioire de M. de 
Say. Cotte proposition est adoptée, a le secrétaire est chargé 
36 faire les démarches nécessaires À co sujet. 

“M. Chalet sur Le-pôint de partir pour Manille, propose 

















au Conseil de, se, das instructions que la Société 
“croirait convenable de lui adresser. Cette ! 
جرد‎ des dal d 





voyée aux merbres qhi s'oceuparit des . 
L'an Prraveéy présente au Conso une réclamation rela- 
tive In date d'une note rédigée par lui sur les satellites de 
Jupiter, et que M. Biot atinibue à titre de découverte à 
‘M. Libri. Celte réclamation est renvoyée à la commission 
du Journal. 





ouvraons orrants À LA soctbré. 
Séance du 8 novembre 1839. 


Par M. de Schlegel, Solemnia natalitia regis Aug. ar pol 
ماسم فورظ‎ Withobni [11 , die IUT Augusti,ab alma acadenia Pre. 


دأ 
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dercia Willelmia rhanara, publie pieque eelbranda magnifei 
rectoris el llstris senatus anctortate indioit D' Augustus Gui. 
Aelmus da Scutmoez ordinis philosophorum H. À. decañus. 
Præmititur commentatio de zodiaci antiquilat ct-origine. 
Bonnæ, 183g; in-h, 37 pag. 

Par M: Brosset, De l'état religieux et politique dela Géorgie 
jusqu'au xvn sole, par M. Bnosser. (Tiré du Bullelin scien- 
fiique publié par'Académie impériale des sciences de Saint. 
Pétersbourg, © V, n° 15,16.) 

Monographie des, monnaies arnéniennes, par. M. Brosses 
avec deux planches}. SnintPétershourg, 1849. 7 

Par l'auteur, Méthode systématique de l'enseigne 
Langues, appliquée au grec ancie 
ceuta, 1° part, 1838. 

Par les éditeurs et rédacteurs, The Journal of the royal 

iutié Society of Great Britain and Ireland, London, Seplom-. 








vend’ des 
moderne, par Étienne Man 














ber 1839. : 
The quarterly Journal of the Calcutta medical and phytical 
Society. N° 5. January, 1838. 





N® 67-68. Juillet ot 





Par l'auteur, Notice de M. Sédilot sur l'histoire des sultans 
mamlouks مل‎ l'Égypte, écrite en arabe par Taki-eddin-Makrizy, 
Laduite on français par M. Quatremère, membre de l'Aca. 
démie des inscriptions. et belles-lotres (Extrait du Journal 
asiatique) 








NOTE SUR LA CONNAISSANCE QUE LES CHINOIS ONT EUX DE 
LA VALEUR DE POSITION DES CHIFFRES, PAR M, ÉD. :10ل‎ 


AM. Rémusat,danssa Grammaire chinoise, p. 125,a donné, 
après Hyde(Syntagm. anabytican), le tableau des deux esplces 
de chifires employés généralement par les Chinois, Les pre- 

we 0 
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vers sont les chifies de l'écriture régulière, el sont usités 
Paule dans les impressions. Les seconds sont les chilires de 
'ériture oursive. M. IRémisat dans les exemples qu'il a 
donnés de nombres" cornpôsés de plusieurs ordres d'unités, 
و‎ toujours pla signe. entre les chifres de dirines 
et-celuf dévrunités: le signe TÉ] entre le chiffre des cen- 
taie dl cel des diraines, dt insi de suite. Cette interon- 
es Chinois; cependant, 
de l'Académie des sciences ; M. Libri, a 
Roislaté, en examinant différents ouvrages"chinois , qu 
hi dliateur de l'ordre d'unités éfit rouvent supprimé + 
et! qu'én conséquence, les Chi conhaïssent là valeur de 
piton des chifres depuis un certain les. 1 a eonsigné 
Roll dliervatiôn dans ln déuxibme note du premier volume 
do son Histéire des sciences mathématiques en Julio, Après 
avr représenté les chiffres ordinaires des Chinois. depuis د‎ 
qu'à 107 M Lib dit dans cote note: «Dep le ont 


aisée chi 10 = png ny avait pas d'équitoq 
sets drivent roue jour 
tin بلول الجن‎ dem M sg Vo 8 à 


D oh exam دم‎ 
Mode te DE ce.» 





















M. Libré cite, en outre, un passage du Souanfa-tong-Hong, 
ivre I", page 3,.où les nombres 11, 22, 33, sont écrits, ده‎ 
‘ametlant le signe dix, et employant un système de barres, 
قافو‎ verticales : tantôt horizontales, pour représenter les 
dizainét et es'unités. 

'jputera ii quelques développements à ja remarque de 
M. Lib, 

Dans le tete ordinaire des divers cahiers du Souan-f 
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Long-tong, on ne trouve point de nombres, où es caractères 
indices des diaines, centaines, miles, À, حو‎ 
T , soient supprimés. Mais on voit des exemplès de cette 


suppression dans وآ‎ pagination de divers ouvrages chinois, 
quoique, le plus souvent aussi, les éditions, mêmg récentes ; 
conservent les carnolères des dizaines etes centathes. 

La combinaison des Jignes ; tantôt verticales, tantôt bon. 
zontales, pour distlhguer les unités dés diaines ét éentaines, 
st présontéo dans le Souan-fa-tong-tkôhg comme ne appli: 
calin des chifres de l'écriture eursive dont les figures sont 
Ja même page : mais elle n'y sert que pour les 
trois premiérs chifires, et Jes suivants sont simplement accolés 
ensemble, danÿ leur position ordinaire. Ainsi 44 est écrit 


2 7 ent drit اجام‎ 69 est écrit حلط‎ Un autre ouvrage 


chinois intitulé Y-Hou-yen-touan, et que M. Julien a bien 
voulu mettre À na disposition âveé son extrime obligeance, 
présente des exemples beaucoup plus nombreux, où مه‎ sys. 
tème de barres verticales et horizontales, combinées. نميف‎ 
lidrement, sert à représenter tous_les chiffres et tous les 
nombres possibles, L'édition est صل‎ temps des Mongols , et la 
notation que j'indique ici additions au 
lex principal, Celui-ci a été publié a promiére fois sous les, 
“Thang, du vi اه‎ xt bee} d'upirèsln date: es d'ané 
autre édition فسن‎ possède M"Jien, Eos اه‎ remplépès 
dans cotte partie ajoutée se divisent en deux sérios-que je 
veproduirai ici, parce que plusieurs d'entre eux diffèrent des 
chiffres rapportés par Hyde et par M. Rémusat, Je préren- 
lerai ensuite quelques exemples: de leur combinaison, qui 
confirmeront la première rémarque. 2 

























sai 
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Le he ce fa 1 
]هص ...إل دنه‎ L 
SN = |* £ 
SOUL |* 5 
“ الال‎ = : 


“Dans مل‎ première série, les وماك‎ premiers chifres sont 
és d'un nombre de barres verticales, égal à leur valeur 
numérique. Ensuite le 6 est reprisenté par une demni-barre 
orhrontale supergosée à une barre verticale, at Jes trois 
autres chifires suivants مد‎ forment en posant à eôté de celle 
Fume, deux, trois barres verticales, Dans cette série, les 
ais premiers chifres seuls.sont identiques avec Les chiffres 
emenpondants de l'écriture cursive des Chinois. 

Las chifres de la deuxième série se forment par un mode 
analogue appliqué à des ممصمل‎ horizontales, Le cinq pre 
mis 


Fes sont és pniquément, gares horizontales 
Puis le 6 a rente par une demi-barre ver- 
ficale superposée à uno barre horizontale, ان‎ les rois autres 
chiffres suivants se forment en posant au-dessous de celle-ci 
ne, deux, rois autres barres horizontales. On voit que, dans 
ae sério boriontale, les trois premiers éhifes sont sem- 
وماطماط‎ aux chiffres, correspondants de l'écriture ordinaire des 
Chinois, el coux qui représentent 6, 7, 8, sont identiques 
avec les chifires correspondants de l'écriture cursive. 

ÆEn écrivant les nombres de plusieurs chiffres, on coim- 
mence par écrire les unités en traits verticaux, puis les 
disaines en traits horisontanx , les centaines en نا‎ 
eaux, et ainsi de suite en alternant, de manière à bien dis- 
ممم مر‎ Les divers onlres d'unités, 
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ie ع‎ oc MS 


Ici, comme lorsque l'on emploie Les chiffres مل‎ l'écriture 
régulière, un aéto ou un rond sert À marquer l'ordre des 
unités qui manquent : 


Ainsi 1,083 s'écrit 0 L]f et 20,000 |[o000 


Quand le nombre finit par un ou plusieurs séros le pre- 
amier ordre d'unités effectives est le plus gréliinirement repré. 
senté par des barros verticales. 

La même notion s'étend, naturellement aux fractions dé- 


cimales. 
se L{fIl 3 


I est file de vérifier ceci en examinant un des problèmes 
proposés dans l'Y-hou-yen-touang, el en suivant là märche اذ‎ 
diquée par Je texte pour arriver à la sohition. 

Ainsi, l'on peut prendre pour exemple le problème de Ja 
Page 1, 2 cahier, où étant donné la somme des surfaces d'un 
cercle ot d'un carré, ainsi que la quantité dont le côté du 
carré excède le diamètre du cercle, on demande la valeur de 
ce côté el celle du diamètre. La première somme esL 1 307. 5 
Ja différence اده‎ 19, Ceci s0 traduit par les deux équations 





Ainsi 0,75 s' 











a—yaio at go ds 





où désigne le côté du carré, et y le diomäise du cercle 
L'auteur chinois cherche d'abord y, et faisant > 1 
forme successivement les cocliélents de l'équation saivite, 
résultante de l'élimination : 0 


لي ترسك 20 + 100 











2807, 5 
I éerit d'abord l'excédant 10 : fo 


fon‏ :مم le carre et obtient‏ لل 
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Divisant 23 par 2, ce coefficient se réduit à 42. لل‎ multipl 
alors les deux menibrés délf'équätion par 14, et obtient ainsi 
Fâ'abord Les اميا‎ coefficients 1400, 280 et 14, qu'il écrit : 


“Iles: =fe ل‎ 
L'autre terme en y* ayantJe coefficient11, il ajoute les deux 


coefficients 4144 == 25} ذه‎ qui lui donne les trois coeffi- 
cients 1400, a8o, 25, qu'il derit encore : 


les Te SI‏ .كد 


Ensuite, il multiplie 1307, 5 par 14, et retrancho du ré 
sultat 1400, ce que Jui donnent les trois nombres définitif: 


16.05 280 


LME Te = 


Le premier oudre d'unités est sôuvent barré transversale- 
ment, sans que celte barre ait aucune indication particulière. 
nt identifier de même les.nombres des problèmes 
ناد‎ qui ont de forme semblables et c'est en résalvant 
افص‎ és problmes, la phiine"à la main, que j'ai constaté la 


















{teur dé ces bañres combinées. En même temps que moi, 

VS Et ف‎ Gi Sn 
vi | an à Are Kay! page 3, la sério des 
FR traits verticaux depuis 1 ال‎ 





traits horontaux n'y sont pas indiqués , eu les premiers ne 
sont pas employés pour former des nombres de plusieurs 
ordres d'avités. 

M. Julien m'a depuis montré des comptes de ses corres- 
pondants en Chine, où cette nolation est employée pour les 
unités et les dizaines. J'ai pensé qu'elle méritait d'être mou 
tionnée dans ce Recueil, pour montrer que les Chinois con- 
aassaient' مل‎ valèur dé position des chiffres, du 


lemps dés Moggols, ٠. ل‎ 
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ستياه SÛR LA GONQUÈTE‏ مسر 
Alger possède un paëte dont les œuvres jouissent d'uue‏ 
grande popularité parmi ses coréligionnaires. C'est un vicilard‏ 
aveugle et pauvre, vénéré pour sa pidté, et que distinguent‏ 
grammaire et en juris.‏ وم aussi dés connaissances étendues‏ 
prudence, 11 se nowme Mohammed ben elChahed, ét est.‏ 
l'auteur d'un grand nombre d'élégles et d'autres poésies 1é-‏ 
gères que les musubnns de l'Algérie timept à réciter, La‏ 
conquête d'Alger ne pouvait manquer d'inspirer sa mu‏ 
N'étendard de la chrétienté arboré sut l'un. des plus inexpu-‏ 
gnables remparts de l'islamisme: le Maghreb, ce pays de foi‏ 
et d'orthodoxie ouvert désormais aux-envähissémenrs de l'in‏ 
fidélité; des lois, des coutumes des habitudes, une race ,‏ 
considérées comme imples, Venant prendre possession d'une‏ 
un mot,‏ صو سق ءامل türre que Dieu avait donnée aux enfants‏ 
la parole de l'ifidéle élevée, selon T'expretsion di Coran,‏ 
au-dessus de la parole do Dieu; quel sujet plus fécond de 1‏ 
metations pour un pieux musulman? Mohammed ben el:‏ 
Chahed ressenti cet événement avec doulour, ok le déplora‏ 
dans plusieurs élégies que je ne crois point indignes de fixer‏ 
l'atention des orientaistes d'offre ici le texte et la traduction‏ 
de l'une de ces élégies ; j'en possède deux j'ai choisi celle‏ 
qui m'a semblé da plus suscepüble de faire apprécier le talent‏ 
du poëte.‏ 
































أمن صولة الإعد ام pd an‏ 
:شري فيك رعبب ام ركفت إلى 8 
لبس سواه لحرن يعبد المسسزة 


pas بلا‎ grill dsl وكات‎ 
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رفصت بياض لمق يومثا ناصجعصتث‎ 
نواحيك تشكو بالاماق الى سور‎ 
عسعص,‎ dl ول درين العم‎ 
لتر‎ deal ونادى يتعطيل‎ 
وناج على الاسواق لبر تراب‎ 
باصم ناس الهدم تنيي بالعتكُق‎ 
Leg عيون‎ ot D En | 
pi تراد عن المعيان بالشفع و‎ 
Edo frs IREM ناظهرت‎ 
من النكر‎ Es أو امرزت: الأخبابة‎ 
: اجريث نهزمدائق‎ NU عليك‎ 
we وفيك استسق العفل سكو‎ 
ا ا‎ to 
علا مو‎ then افوا‎ us; 
Sas جاسوا بروجنا دروب‎ 
وداسوا ديار بالنسواق وبلامر‎ 
D ونالوا من الاموال يسا‎ 
يضاق على لسر‎ és وفازوا بها‎ 
انث لقنا‎ paul لطفه أن‎ ges 
الاق‎ ais LES! وسنت على‎ 








DÉCEMBRE 14504“ 505‏ 
.فيك ee ou, QU‏ 
وباتوا على حزن الفراق بلا فكرٍ 
فباعوا نغايس المتتاع Logis‏ 
وهاموا حيارى_ذ الغياق وى الجر 
de ss‏ جهدى وما CESR‏ 
وءآه de‏ داريسوه بها غيسرى 
أموت وما تدر البواق Sais‏ 
وكيف يطيب العيش والانس فى A‏ 
فيا عين جودى بالدموع Etes‏ 
ويا حزن GS‏ فى الفواد ولا تسر 
ويا ge‏ ددبير الامور لخالقي 
gs Das‏ عسر يبدل 2 
Traducion +,‏ 
لد الع ع 
ue ls n'est plus; la robe noire de Ja uistesso vous‏ 


« couvre, atles désordres inondentlavalléo où vous êtesassises, 
٠ Vous vous êtes séparées de مل‎ Jumineuse vérité, et alors, 


١ Ces vrs sont sur le mâtre ,طويسل‎ ét composés des pieds 


فعولن مغاعيلن فعولن مفاعلن ‏ فعولن مغاعيلن فعولن 
مفاعيلن 
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on vit vos populations pousser leurs plaintes vers l'iniquité 
«en se flaltant d'un vin espoir; 

« Alors le voile fut posé.sur les bouches qui enscignaient 
«les hommes, et là ténébreüse ignorance vint proclamer que 
«le règne des scignoes avait cessé ; 

«Alors on entendit gémir sur les bazars l'oiseau dont les 
« funestes cris anonçaient Teur Aestrnekon , etle perfide mar- 
«eau de هل‎ démolition se montra tout à coup aux regards ! 

«Des yenxamx cruels maléfices vous ont aieintes de l'un 
« de ces mille traits qu'ils dardent à la fois. 

«Puis vous avez offert aux ennemis un agréable aspect, 
«mais aux amis un aspect de réprobation. 

« Je verse sur vous des torrenls de larmes el vous 
«sans Je secours du vin, à jeter l'esprit dans l'étourdissement 
«de l'ivresse, quand il arrôte sur vous sa pensée. 

«Infdôles-i une foi cimentée par d'amitié, vous vous êtes 
alliées à des hommes conjarés pour de mallaisants projels 

« Et ces homnes sont pénétré dans des châteaux, citadelles 
«de guerre, dont ils ont interrogé les secrets; ils ont franchi 
«le seuil de palais d'où ils ont dicté des lois; 

Ts ont reoueill sans peine d'abondants trésors; ils en 
«sont devenus possesseurs; ان‎ le cœur brälait sur les charbons 
«ardents de la douleur. 

«Heureux, dns, co désiftfé que ce soit contre les arbros 
qu'siont ul dégatnés Jos glaives apportés pour vous frapper: 


A contre les arbres qu'il abationt avec leurs fruits *! 























1 On désignait généralement à Alger par le mot ,سوق‎ marché, 
ae je “مم ملس‎ sa, es ru à long denqulles Baie فدات‎ 
Les Boutiques dont l'édifice, sélon l'usage oriental, était distine de 
eh dos masons. Con معدم‎ ne trouvant plus paricalièrement au 
nombre de cslls quil devint indispensable d'élargir pour y rendre 
fil Ja cireulation des voitures, on y abat un grand nombre 
de boutiques st À et que Moliammed ben el-Chahed Fit 
allusion. 

3 Le pate rond ici hommage à l'humanité du vainqueur, dont 
La feu ne se déchaina, dit, que ont les arbres, Beaucoup 














à 
DÉCEMBRE 1859,,° 07 
« Aloïs Jes hommes frémirent leurs esprits se troublèrent; 

Jaissèrent, interdits, en proie à la douleur de là sépar- 
«tion, s'écouler Les heures de هل‎ nuit; 

«Puis ils vendirent à vi prix Leurs انلك‎ précieux, et se 
srépandirent, errants , élonnés, su les terres ek la mer!, 

« Ah ! Wourment que j'endure et dent il n'est rien qui me 
« délivre! Ah! malheureuse cité où règne l'étranger! 

« d'expire, etes pleureuses ignorent le secret de mes maux, 
«Eh! comment la vie pourrait-elle avoir des charmes quand 
«l'homme habite au milieu de L'infidélité ? 

« Donues, à mes yeux! bre cours à vos larmes ot répandez 
«les en aboudauce. © tristesse! empareto de l'âme at ne la 
squile plus. 

«Mais, 6 mes amis! Jo créateur est lo mattro des événe- 
«ments; pationce done! peutêtre , aux temps pénibles suce 
* deront es jours propices + 














ar os‏ ماش تومو furent en effet abattus, à l'époque de a‏ مسال 

is ent Alger, Ce fut souvent nécessité, quelquefnis 
رما‎ l'idastie acive des colons a amplement réparé 
dans es propriétés dont il sa sont rendus acquéreurs; 
ttions y tiennent aujourd'hui la place des arbres qui 
disparurent alor, 

Fe patte, dans ces deux vers, an à Pénigraon مل‎ 
maswlmans après La conquéte d'Alger. Gate émigration, que dei 


sustepibtités étés به‎ s coutribubrent puissent 
Alan لس طم 01 ساسح‎ lobes des 


deux tirs de la popalation musulmane. 














3, Vinnr. 
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AXTRAIT D'UN LETTRE DE M, KONALENSRE | 


À STANISLAS JULIEN, 5 


Casa, جد‎ juin 1839. 
Mônsieur, 





ii Ne votis étônnez pas de ce que mes composiions ont 
قاف‎ jusqu'à présent publiées dans la langue russe, que j'ai 
acquise de In méme manière فسا‎ les ahtres langues euro- 
péennes. La nécessité de préparer à In Russie des connais. 
seurs du mongol m'a forcé de préférer la langue rasse pour 
a composition des ouvrages élémentaires. L'accueil favorable 
de le partdes orientalistes, ainsi que les progrès rapides que 
mes élèves faisaient dans la langue mongle, m'ont prouvé 
que j'ai atteint mon but, celui d'être utile dans cette nouvelle 
«arrière. Profitant de vos conseils, j'ajoulerai dans mon dic- 
omnaire l'explication des phrases ot des mots en français. 
Dans مه‎ moment un de mes amis a entrepris de traduire 
dims cette langue les comimientaires de ma Chrestomathi 
Je me fais un plsir de vous présenter cijoint le premier 
primer dx D KDE Fee 
Vonlér ion 10 real antique. Cala 
ME 1 aus De as اماه لس‎ 
qui veut bien consacrer son temps à un lravail aussi sec ot 
aussi peu attrayant. 

Pour ce qui regarde le prix du 'hanggiour dans la langue 
mandjoue, je ne puis vous dire là-dessus rien de positif, car 
est impossible de le trouver daus Los librairies privées. À 
ite de la dégénération des Mandjous en Chine, et du 
mépris qu'ils font de leur propre langue, l'empereur a 
été forcé de commander, aux frais de la couronne, les 
planches de l'imprimerie, et de primer 16 K'hang- 
giour pour les Wangs el Ambanes, pour étre distribué 
comme un présent, Outre cela, les Mandjous n'étant pas 









































500 
disposés à accepter la religion bouddhique, ne pouvaient 
senti le besoin du Khanggiour dans leu propre langue. 
Pendant mon séjour à Peking, j'ai.eu l'occasion d'en voir 
un exemplaire qui était à vendre dans une des bibliothèques 
particulières, contenant une seule partie du. Æ'hanggiour, 
connue sous. le nom de Dhdvanæ, qui élit reliée à la ma- 
“nière chinoise, en cahiers, et coûtait presque 1800 francs, 
Get exemplaire tait écrit en langue tubélaine, chinoise, 
mandjous et mongale, et contenait 32 val. 

de n'ai pas ou l'occasion de voir la celleciion complète du: 
K'hanggiour en langue mandjoue, et je vous avouerai que je 
m'en souciai peu, ayant sous les yeux celle dos ouvrages 
tubétains, chinois etmongols J'ai acquis pour la biblioihäque 
de l'université de Casan une superbe édition de Wadjme- 
tekuck'adaka en tübétain, chinois, mongol et mandjou. Le feu 
baron Schilling s'en est fit faire une copie. De pareils ou, 
vrages sont plus frcles à trouver qu'une collection du X'hange 
giour complète, volumineuse et d'un prix exorbitant..… 














Introduction. 





Au nombre des langues asiatiques cultivées par les Eu- 
ropéaus, s'est jointe récemment cello d'une nation qu $ 
udi la lerré comme np torrent impéueux, ان‎ submergea 
presque toutos les ME dus nd on Ron 
d'une destruction universelle. Cette nation se lroûx 
ainsi dire placée maintenant comme un rempart entre deux 
puissances, et continue, sous leur protection , son 
nomade, 1 s'agit des Mongols, de ce peuple, autrefois si 
féroce, qui, ayant reçu du Tubet la religion indienne 
l'influence de laquelle il adoucit peu à peu ses mœurs, ot 
réussit à produire des ouvrages précieux pour nous sous 
beaucoup de rapports. 

La plus grande partie de la lillérature mongole consisie 
en lraduetions , surlout du tubélain , qui abondait auirefois, 
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À son-lour, en traductions du sanskrit, et qui finit par s'en- 
de su propres productions. La destinée politique et 
ittéraire de معن‎ deux nations, les Tubétains et Les Mongols, 
par un concorde circonstances parliculières; fut à peu 
فقوم‎ sembleble. C'est à la religion bouddhique qu'ils sont 
redevables فل‎ l'éwotoamnité qui Tes unit, ainsi que de la 
propagation des lumières ét de Ja civilisation. La politique 
Pause de coder del Chine Les mit dans راد‎ 
ils se trouvent maintenant, 

Outre 16 religion, les savants tubétains et mongols s'oc- 
cüpaient de philosophie, de médecine, d'astrologie et d'his- 
toire. Quelques-tias écousent injustement la litérature bond- 
dique de manquer d'ouvrages historiques, Dans cette partie 

le gouvernement laïque s'llait autrefois avec 
Vécldsiastique; de même les productions des savants, qui 
décrivent Jes événements séculidrs, suivaient هل‎ marche de 
In roligion. 1 

Los ouvernins, aidés du clergé, gouvrernaient paisiblement 
سمل‎ sujets et s'énorgueillissaient du titre de han occlé. 
sustique (nomoun-khan), De leur côté, les Lamas s'appuyant 
sur la protection des souverains, agissaïent Bibrement sur Le 
« les dogmes de la 
k 4 ls propagéalent les 

ph mc d'atetñdre leu but. La plapart 
de ceux qui srl e bouddhisme, descendaient de 
ل‎ dynastie ds souverains ; ayant été éloyés sous l'influence 
du clergé, ils déÿinrent par Ia suite son plus sûr appui. Ge 
même clergé ombrassa plusieurs fofs le part du peuple op- 
primé, el concourul avec Jui à restreindre la puissance des 
oppressèurs, 1 
Met de loué a civilisation contemporaine, ils la 
communiquañent au peüple autant que cela était convenable 
A'leurs vües, Le médecin du corps ast ici le médecin. de 
l'âme ; offre ses remèdes comme une révélation dé quelque 
Boùdilha avec des prières et des exorcismes, Le peittre livre 
sex produetions comme une inspiration divine ; et la rédac 
































DÉCEMBRE 1899 % à  su 

tion du calendrier se fait par les calonléiÿététét-de l'as. 
irologie, fondée sur leur théologie. Sous cette ifinériétdlé a 
caste ecclésiastique, est étonhnt'qié toutés Tétrs-p 

tions portent une étnpreinté religieuse » Il'ése évident ait 
que l'historien’ né peut éviter la marche tfacté “ؤس ةاعدم‎ 
Sion. de la civilisation universelle, Toutes Yeurs productions: 

empreinteé du principé religieux, renférment des matériaie 

précieut, qui peuvent expliquer l'histoire de هل‎ civilisation 

des peuples asiatiqués, et servir de supplément aux notions 

que nous ont transmises Les Chinois et ‘auttes‘annalistes | 
orientaux. Le bouddhisme est leur âme, et pouf ainsi dire, 

une seconde vie qui cireule dans leurs velnes, 

Pendant la persécution des bouddhistes dans l'Inde plu: 
sieurs originaux sanskrits furent emportés dans d'autres con. 
tées, du détruits par leurs adversaire ; de sorte que coux 
qu'on retronve de nos jours forment une partie tout à' ft 
nullé, comparativement aux traductions qui ve soft لدف‎ 
vées en langué tubétaine ; chinoise et mongolé: Cotle ciréons- 
tance augmoñta leur valeur, car elles sont es uniques sources 
d'où in savant ét laborieux observateur peut prise: ses con- 
naissances !. 

La pauvreté do là lungue, jointe à ln vénération des tra 
ducteurs pour la sainteté des originaux, rendit leurs produé 
omd'ai embrouillées, si diffuses, qu'on ne peut les com- 
prendre à la Téétiemlodd igianl béta: à pourtant 
rendre justice à T'assidhuilé des Ldimast AT me 
su rendre avec tant d'art, dans leur Jangue pastorale, 146 
principales idées et es haules expressions dusatiskrit,lañgrte 
Wrès-riche et très-cultivée, Nous äpprenons aussi la Yéritable 
cäuse, pourquoi lan d'ouvrages furent traduits et corrigés 



































1 tte observation aurit parupérfitment vie y a quelués 
années, mais Les eeteurs ل‎ Jourhal asiatique ave qe Fan pu. 
sde maintenant, par suite de découvertés fie par M. Had pus 
dans es litres bouddhistes du Népal, es 6 

ces ouvrages, — Note de le réduction. 

















ET SOURNAL لسع‎ 
dans Jes langues jubélaine et mongole, ét potrquoi, malgré 
- tous leurs for, il resta une quantité considérable d'ex. 
pressions purement techniques, mécaniquement. formées, 
dont, anne découvre le. véritable sens que par une habitude 
copflaple du trayail, ung lecturs profonde et un examen 
assidu de divers puvrages, en les confrontant avec les termes 
originaux, Que de mois sanskrits sont divisés en syllabes, 
1 chaque syllabe forme dans la wraduction un mot entier ot 
séparé! Quoi qu'il en soit, le génie do la langue mongole, 
fivement à Jn grammaire, resta intact sur sa base solide, 
comme pour servir de modile aux, ouvrages subséqu 
Goite Jangue, employée parles meilleurs auteurs se nomme 
dingue des livres sacrés (nomoun-kile). 
Ainsi, à l'aide de Ja litérature tubétaine, les Mongols, 











guidés par les Lamas, erébrent leur propre langue, pour 
لسو‎ sea une autre époque, quand la politique astu- 
cieuse des souverains de la Chine, pour sa propre sûreté. 
réussit à abaisser l'orgueil de ses voisins importuns , et à leur 
faire prendre une autre. divoction. Les Iraductours, sous 
psélexte de couserver une fidélité précise du texte, donnèrent 
accès à des formes abrégées de mots, propres à un jargon 
ou aux expressions de original mandjou. Sous un délugo de 
9 8 a ماهم مل , عماوممييم ول بالغ ل‎ , 
d les, et, d'ouvrages des plilo- 
sophoi ét, langrio Mongole ft des progrès rapides 
Pendantque cette Httérature s'enrichissait, sous la dynastie 
des Thing, de livres pour ainsi dire séculiers, la langue ec- 
clésistique fat fixée au moyen de quelques dictionnaires, 
eomime le Tokbar-lo, le Minghi-djamo, et suriont le diction. 
maire encyclopédique Æhwyhi-djouney, où sont rassemblés, 
mon-seulement les mots et les expressions des livres sa- 
rés, mais certaines connaissances indispensables pour ser- 
vir do gaide À la lecture ‘et aux traductions. A l'aide de, ce 
dernier dictionnaire, مه‎ a iraduit, après le K'hanggiour, 
out la collection de livres connus sous 16 nom de Stang- 
giour. Les laborieux cénobites, encouragés par Djandja Kioue 
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loulou, continuent assidément à waduire es ouvraÿs qui 
servent à l'explication des dogmes et de l'histoire da bout: 
dise. ب‎ 

L'impression à la manière des Chinois, en اسمشصمتمممهه‎ 
un grand sacrifice de temps et d'argent, nuit beancoup À Ja 
propagation immédiate des nouveaux ouvrages, Les manns! 
crits, si estimés en Asie, conservent leur primitive valéur. 
Les pagodes; los monastères et les maisons privées des boud. 
‘lhistes dévois ont des bibliothèques très-riches, qui rénfer. 
ment des productions savantes, mais inaccessibles aux étran. 
gers. Un livre est considéré comme un moyen de salut ou une 
chose sacrée qui protége contre les maladies et Jes malheurs, 
et non comme une œuvre purement littéraire, 

Plusieurs tribus mongoles qui peuplent le pays au delà du 
Baïkalacquérant par degrés sous la protection ململ‎ Russie. 
les moyons d'anéliorer Jour situation, sont-aujourd'hnt ui 

aleusie pour leurs compatriotes. soumis à Bogdo 
pe du bouddhisme, introduit en Mongolie par 
مل‎ clergé lubétain, est tellement répandu, que non-seulement 
es Bouriates professent la doctrine de Bouddha, mais même 
les Wibus loungouses se sont tout à fait régénérées on les 
ant. Les Jamas bouriates se trouvaient jadis en grande 
relation avec Le Tube; il عن‎ formaient dans la capitale de 
leur souverain, et, transportant de فل‎ une quantité de livres 
ا‎ d'usages surinésyélsanseignaient Jo jubétain RTE 
gons, Lorsque cos. pèlerinages furent HfoRééplés, desc pro 
fonds connaisseurs de la langue sacréo devinrent rares dans 
les écoles; mais il exista toujours au milien des tribus سمط‎ 
viates des Lamias Jaborienx et zélés, qui, sürmontant tous 
les obstacles, faisaient des progrès étonnants dans la lit. 
lérature tubétaine; les traductions des meilleurs ouvrages, 
Gcrils en style énergique, coulant et corregL, en servent de 
preuve. 
Fo gouvernement, en établissant l'ordre e1 la 1ranquil- 
lité dans les belles steppes au delà du Baïkal, tâche d'habi 
ter les indigènes à avoir un domicile fixe , et lenr fait sentie 
32 0 
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es avantages dela civilisation. Avec la vie domestique, s'est 
réveilléé chez les Bouriates l'inclination pour les sciences. 
Dans les écoles, établies dans Les steppes de Sélengensk et 
de.Khprin, ainsi que dans plusieurs maisons privées , les 
jeunes gens apprennent, «quoique lentement, à lire et à 
‘écrire, On a établi récemment une école à Troizko-Sausk 
pour les enfants des Cosaques Mongolo-Bouriates, qui jus- 
tfie. déjà V'auente. du gouvernement. Le séminaire اق‎ 
Loutsk possède une classe mongole qui forme des prédicn- 
teurs pour le pays des mongols. D'après l'édit de 1828, il 
est prescrit d'emsiger le Mongol au gymnase d'Irtoutsk et 
à Nerchinsk, car la Russie, étant en relations intimes avec 
les tribus mongoles, a besoin de bons interprètes de celte 
langue. Les. Kalmouks trouvèrent, des secours pour leur 
propre civilisation à Siravropol et à Suint-Pétersbourg. Enfin 
le premier gymnase de Gasan , dans le nombre de ses élèves 
étrangèrs, compte déjà de jeunes Bouriates. 

Mais la Russie a it plus encore pour l'étude de مل‎ langue 
mongole. M. Schmidt, membre de l'académie de Suint-Pé- 
tssbourg, a donné à l'Europe la première grammaire et le 
premier diclionnaire de celte langue ; ainsi que plusieurs 
nine ouvrages relatifs à l'histoire et À عل‎ religion des Mon- 

“golhidha, promière. chaire de هل‎ langua-mongole fut fondéc 
> No biblio 

















ñ ioilièquis possèdentde grands trésors en 
vres Hmprimés et en manuscrits, rassemblés dans les tri- 
bus soumises à la domination russe et dans l'intérieur de la 
Chine, inaccessibles aux autres. puissances européennes. 
Sentant le besoin d'un manuel pour l'enseignement du mon. 
gol, etpossédant un grand nombre de livres el de manusorits 
dans coute langue, je me suis déterminé à publier une Ch 
tomalhie mongole, coniposée de contes qui feront connaître 
la partie morale du bouddhisme, de fragments d'ouvrages 
‘dogmatiques, qui enseigneront les divers changements que 
cette religion a subis, el qui contiennent une série 
gnements indispensables à l'étude de l'histoire de l'Orient 
enfp, d'extraits du Code mongol el des préceptes de l'empe- 
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eur Tehin-tsong , qui facliteront l'étude dit 4h éme 
t feront connalire l'état actuel de celte nation. J'y 4f'afèuté 
des notes tant grammaticales qu'historiques. re 





sn 
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dal طبقات المفشرين‎ Sorovrnir سد سمط‎ nerve 
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1889, in-4°, pp. 243. 


Au nombre des écrivains arabes les plus célèbres pnr ln 
muliplicié et l'importance de leurs travaux, لذ‎ faut metre 
remier rang Abou'-Fadl Abd ar-Rahman al-Khodaïr, 
mieux connu sous Lo nom de Soyouthi, dérivé d'Osyouth on 
Soyouth, ville de la haute Égypte, où il naquit l'an 849 de 
l'hégire (1445 do. C). Après avoir fit de bonnes études sous 
les professeurs Les plus habjles de son temps, il acquit, de 
bonne heure, des connafssances Lellemnt élendues, qu'il se 


trouva en post tarahar à on es Los oi 

qui composent l'encyclopédie mode Pete RE 
lente mémoire et d'une grande application, il s'était famili. 
risé avec toutes les branchos de la litératare? اه‎ comme an 
passion pour la célébrité n'était pas moins grande que son 
amour pour l'étude il chercha à obtenir, par ses nombres 
écrits, la premiète place parmi les écrivains, afin de pouvoir 
parvenir de 1à à la fortune et aux honneurs. Jamais, peut: 
être, on ne vit un auteur si fécond; théologie et poésie, ju 
fispradence et histoire, philosophie, grammaire et biogra- 
phie : ions les snjets furent également فل‎ son ressort, et il 
€ manqué pas de los aborder Lous ; mais il compilait plutôt 

38. 
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qu'il ne compasait; refusait même Le travaux de so de- 
aciers, et les donnait ensnite au public sous son propre 
nom. Une liste de plus de,wrois cents ouvrages témoigne 
assez de son ardeur-infatigable à tout traiter et tout entre- 
prendre. Mais es travaux d'érudition étaient ben loin d'a 
Rorber toutes ses-fioultés;il aspirait à être rogardé commo Je 
Rremier, nom seolement para les hommes de leurs, mais 
سيوم‎ Les docteurs énonga antement ses préten- 
ions au rang de moÿteid, at s'arrogennt ainsi le droit do 
ne pes admoire avenglément l'autorité des anciens imams, 
À voulait, en même Lemps, obliger ses contamporains à re. 
‘connaître la sienne. Si les hommes de loi el de lettres 
epoussbrent ses prétentions, 1 eut cependant l'aresso de 
Tes faire accueillir par des personnages hauts placés duns le 
gouvernement et par aa forfnlorie اه‎ ses intrigues, autant 
que par sos alents, لذ‎ réussi à oblenir des emplois lucratif 
di hanorables, اذاه‎ foutnit ainsi de nouvsauxsujels de jalou- 
Aie à ses ennemis, Après avoir مل تسمل‎ la belle position qu'il 
était fuite, اه‎ spas Lous وعد‎ prédécesseurs par lo nombre 
esses écrits, sinon par leur qualité, لذ‎ mourut dans lle 
de Rauda, près du Raire, en l'an gui de l'hégire ) 1505 
DK 1 1 

* Plusieurs ouvrages de نطيهه ررق‎ a امم رونا‎ dan as hiblio- 

مسيم جمد سل رمات حك سيد ل 1 

00900 الما‎ permis de juger de sos autres écrits par c 
DO en Ma SG 
pas de mérite chacun dans son genre : mu 
qu'un grand nombre de. ses productions de 
simples ébauches, el que leur tite n'est pas toujours justifié 
par leur contenu: مل‎ pet ouvrage qui fait le sujet de cette 
noce en estune prouve mabifeste. L'auteur 46 proposa d'y 
donner de courtes notices biographiques sur les principaux 
commentateurs du Koran ; piais ce traité porte les marques 
d'un travail fuit à lite arrangé comme أذ‎ est, par.ordre" 
iphsbétique, 1 offre beaucoup de noms sous les premières 
eltres , mais ensuite on s'aperçoit, non-seulement de lacunes, 






























‘DÉCEMBRE (830. #17 
mais d'omissions: et, chose singulière, 18,6 célèbre 
Beïdawi ne s'y trouve pas. Quoi qu'il eh oh: det'dge 
sera d'une grande utilité aux amateurs ماعل‎ littératuie ff: 
sulmane , et M. Meursinge a rendu un grand sérvicé à obok 
qui se livrent aux recherches biographiques, en Jeur don: 
nant une édition soïgnée de cette monographie, d'aprés le 
manusért de Leyde, le seul connu en Europe. Le volume 
qu'il vient de publier se compose : 1° du texte aiubé des 
lb, remplissant quarante-trois pagés et renfermant cent 
trentesbe notices biographiques; 3° des nôtes'et éclaircisse- 
ments de l'éditeur, qui remplissent cent quatre pages, et é- 

ignent de l'éteridue des recherches auxquelles c 

a dù se livrer avant dé pouvoir donner des indion- 
sur عنما‎ Jes docteurs et écr nominés par Soyouthi 
dlans le cours de son ouvrage; 3° d'an riche index de noms 
propres remplissant trente-quatre pages: 4° de” cinquante 
pages de prolégomènes, offrant dé curieux, renséignenfénits 
sur l'auteur et ses ouvrages on ÿ trouve surtout trois مل‎ 
ments bien faits pour exciter I eurosité, savoir: l'antobio- 
graphie de Soyouthi avec la liste de ses ouvrages donnée pu 

luimême; une autre biographie dé Soyouthi, par un con- 
temporain ; le célèbre Sekhawi, qui le juge trèssévèremen 
et enfin une conine-iographie de Selhavi , composée p 
Une courte analyse do ces trois pièces donner 


Soyoitrht. 
une faible hier ska leclqur euro 
péen,, et fura connaître [4 nature es 0 
entre les savants musulmans de celte époque. Dans In pre 
inière, Soyouthi raconte l'histoire de ses études: il parle des 
livres qu'il avait appris aux écoles, et des professeurs dont 
il rèqut les leçons. 11 passe ensuite à un sujet qu'il traite 
avec une franchise et une modeste assurance tout à fait ثلث‎ 
fiantes il apprécie ses propres talents et l'étendue de sou * 
savoir. « Par la faveur de Dieu, ditil, j'ai approfondi l'exé- 
«gèse du Koran , ها‎ science des traditions, la jurisprudence; 
rique ; aucun de معي‎ professeurs 
الم‎ et vrai qu'il fecounait 
































«grammaire et la 
ane Les sut sie hien'que هد‎ 
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ensuite à un de ses maitres un grand talent pour la juris- 
prudence. Mas l'homme n'es pas part, ne peut pas tout 
savoir : ainsi Soyouti convient qu'il ÿ a certaines sciences où 
il n'a pas de connaissances rès-élendues ; ot quant à l'arith- 
métique, ditil, «c'est une. étude exträmement dificile por 

«moi et tout à fait étrangère, à mon génie; quand j'essaie 
d'en résoudre une question, d'est comme si je chuis de 
“spulever une montagne. Mais: en revanche, je possède 
s puhnilement toutes dus qualités nécessaires à un docteur 
«madjtehid; je dis cela, non pas pour m'en vanter, mais 
« pour déclarer les bienfaits que je dois à Diey. Si je vo 

«ns aborder qua sujet quelconque et Le traiter à fond ai 
« que les différentes opinions émises dessus, citer Les preuves 
«que les trâditions et le raisonnement. pourraient fournir, 
“rap tatjons et erreurs auxquelles ce sajet a 
«déjà donné lieu; enfin, établi, une, comparaison entre 
les diférentes manières dans lesquelles on Ja déjà en- 
visagé, je pourrais, certes, le faire par la faveur ot la 
«grhée de Dieu.» 11 paraftait que Soyoutbi n'avait pas 
lors. beaucoup d'amis, puisqu'il était obligé de dire ce 
be le même. Now auteur termine cette autobiogra- 
modestement écrite, par une liste do se tros. cents 


ar quire te roue amodosfie. qui pour, lgsiavientn- 
7 


























pièce, Sekhawi prend‏ لومم 
Let après avoir retracé les études fuites par Soyou:‏ 
Li, À cite une petite anecdote qui prouve qu'au commen-‏ 
cement même de sa carrière, Soyouthi avait uno idée assez‏ 
haute de sa propre importance : i était allé aux leçons d'un‏ 
professeur nommé AlMonawi, et il s'était mis parmi l'audi-‏ 
ire à Ja place d'honneur; ceci ne plut nullement an pro-‏ 
fessèur, qui lui insinua, par les paroles suivantes, l'incon.‏ 
venance de sa conduite : «Quand nous étions jeunes, nous‏ 
«nous metfions derrière le cercle des auditeurs; » il ajouta‏ 
aussi d'autres observations de la même nature. Soyouthi‏ 











M. Meursinge traduit ce passage autrement, ais il me semble 
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“comme on le perse bien , qua promptemant un fhofesseur 
qui donnait des leçons de bienséance, Sekhawi passe: ensuite 
en revue l'autobiographie de Soyouthi, dont il ne ménage 
nullementla forfanterie; لذ‎ paraît que Sekhavi avait eu Soyou: 
Ahi pour élève, et que ce dernier lui avait volé quelques- 
uns de ses écrits : inde ire. I faut avouer aussi qu'il traite 
Soyouthi durement, quand même ce qu'il en dit serait fondé 
sur la justice ; exposer ses emprunts ou plutôt ses plagiats, 
déorier sas talents, le déclarer un charlatan, rappeler ses torts 
envers plusiours savants, et exposer la nullité de ses préten- 
lions telle est In Liche que Sakhawi a exécutée de grand cœur 
ut qui nous a valu une notice extrèmement curieuse et passa 

blement amusante; mais cette critique n'inspire pas beaucoup 
de respect ni pour l'un ni pour l'autre Quand Sekbai publia 
ron ouvrage, Soyouthi se pressa de compiler une espèce 
de dictionnaire biographique où son ancien professeur tent 
sa place, comme de juste : « Mohammed Ibn Abd ar-Rabman 
«Sckhawi historien calomniateur ge, dépourvu de toute 
«science, excepté celle des traditions un homme qui se com- 
« plait dans Ia calomyie, etc.» On. voit combien lo ton des 
savants d'alors était différent de celui qui distingue ceux de 
nos jours; il faut, sans doute, en. charcher l'explication 
dans Ja différence des pays اه‎ des époques. 

La ss st pra d'une re d'ouvrages trop 
sous la direction.da.Al, Weyers, do Leyde, et exécutés par 
ست ل متسس ان‎ es 
fermant des prolégomènes au célèbre poëme d'Îbn Abdoun, 
dans loquel l'auteur déplore la chute des Benou'l-Afas, ول‎ 
nastie maure-espagnole qui: fut renversée par Yousouf bn 
“aschifin, En rendant prochainement comple de ce nouveau 
uavaïl, nous pourrons alors ajouter quelques observations 
sur la direction imprimée par M. Weyers aux études orien- 
tales à Leyde ; en attendant, nous félicitons co professeur de 














quil n'en a pas ns le vrai sens, Du reste cet le seu endroit de 
son ravail qu paralt avoir besoin de rectification. 
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T'honorable début de son élève, M. Meursinge, qui vient de 
faire preuve, dans la carrière: des lettres orientales, d'une 
instruction aussi solide qu'étondue, 

M Goes. 


Han سسكا‎ LexiCON ENGYGLOPADIGUI جم‎ HUBLIOGRAPII- 
cum primun edidit, latine vertit ct eommentario instruit 
Gustavus Fiderz. — In-h°: LI, pp. Bhoÿ. Il, pp. 672. 
Lipsie, 1835-7: 





x 
Lo dictionnairo bibliographique composé vers le milieu 
du xvn siècle par Hadji Khalifa a toujours été regardé à 
juste مانا‎ comme ln onvrage indispensable pour l'étude de 
Thistoire littéraire des musulmans. Ce recueil renferme l'in 
dication de plus de quarante mille ouvrages avec les noms 
d'environ huit millo auteurs; rès-souvent aussi on y trouve 
Anglais de oct so que. par ce ممصمل‎ ans de 
fgnements, il devient d'ane certaine importance pour 
la biographie. L'auteur, en adoptant l'ordre alphabétique, 
avait cédé à In nécessité de rendre soi Hvre file à conf 
; ayatblen تلضف‎ qu'a tt mode declassification ne 
déBhéral te des notions fort imparhites su l'ensemble de la 
ditérature musulmane la mis en tête de son travail des pro- 
égomènes très-dtendus sur la division des sciences, lour 
مصاع‎ leur progrès et leur utilité, et لذ‎ renvoyé au corps de 
ouvrage les définitions spéciales de chaque science. Ces ad- 
ditions sont d'une haute importance ; mais le style dns 
quel elles sont rédigées est mès-concis, ot In tenninologie 
scolastique que Hadj Khalifa a empruntée à Jbn-Khaldoun 
les rend sonvent fort diflciles à entendre : on y reconnalt, 
néanmoins, le grand talent et la vaste instruction de l'auteur, 
qui, après avoir embrassé d'un conp d'œil toute l'encyclopi 
die des sciences, descend à l'examen de chacune d'elles en 
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particulier, et montre dans cette nouvêlle tiche ñpréfond 
savoir, un jugement sain et une parfaite corinaiséhnioé dès 
divers sujets qu'il aborde. Pour éasseinbler les” matérdtée 
d'un tel ouvrage, l'auteur se livra à de longnes et profondës 
recherches; après avoir fouillé et visité les différentes biblio 
Ahèques de l'Orient pour prendre connaissance des trésors 
qu'elles renfermaient , il compuléa toutes les: collections 
biographiques dont la litératnre musulmane est si riche, 
et ÿ puits l'indication d'une foie d'écrits en tout gent 
dont la majeure partie lui était inconhue. C'est ainsi qu'il 
parvint à former son célèbre Dictionnaire bibliographique, 
qui nous reste comme une preuvre irréfragable de l'immense 
étendue de la litérature arabe et comme témoignage des 
grands travaux de l'auteur et un des plus solides litres de 
gloire. 

Hadji Khalifa ne fut pas cependant le premier écrivain 
arabe qui eut la pensée de recueillir les ire de tou lésion 
vrages qui composent la Jittérature des nations musulmanes : 
Ja tentative avait déjà قاف‎ faite au milieu du rv° siècle de l'hé- 
-gire, sous Je règne du Klife at-Tat-lilla, par Abou'-Perej 
Mohammed Tbn-Abi Yacoub al-werrak (le libraire), de Bagh- 
dd, et surnommé an-Nedim al-Baghäadi {le conoive agréable 
de Bagdad). Son ouvrage intiulé: Fikrest aLOloum , Catalogue 
das seiences, et qu'il composa en 377 (987 de .ل‎ C.), est dis- 
tibué en die "Sébthonie, l'ell 
cial, comme on le verra par l'indice 

Première section. Sur la langue des Arabes et celle des 
Adjem (étrangers) ; titres des livres révélés dont l'authenticité 
‘est reconnue par les musulmans; sur le Koraï 

Deuxième section. Sur l'origine de l'art grammatical, s 
es grummairiens des écoles de Basra et Konfa, et les gram- 
mairions éclectiques sur les grands écrivains, ét. ea ste 
de leurs ouvrages. 

Trosième section. Sur les historiens, les ranois on rappôr- 
leurs de récits historiques , les rapporteurs de traditions -6ة‎ 
Jatives à Mahomet, les généalogistes, ete. et la liste de leurs 
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‘œuvrages. Histoire des Hatis et auties fonctionnaires publics 
qui se sont occupés de liléralure; notice sur les gens de 
plaisir, chanteurs, boufons, ete. et la liste de leurs ou- 
rage. 

Quatrième section. Sur les poëtes avant et pendant lila 
misme, les compilaleurs de divans, وول‎ rawis ou récitatenrs 
d'ouvrages poétiques, ete, 
ème section. Sur la théologie, les Motanlites, 
Sites, Imamites et autres sectes héréliques; la liste do leurs 
livres, Les dévols qui ont ranoncé au monde et qui se sont 
livrés aux mortifications, ele. leurs ouvrages, 

Sixième section, Sur la jurispradence : Malik, sos secua- 
leurs. et leurs livres. Abou Hanifa, sos seclateurs et leurs 
livres, Schaf, sos seclateurs al Teurs livres, Davoud {Abou 
Soleiman Tai), ses Jurisconsulies 
schites,— Abou Jaafer Taberi, ses partisans, et leurs livres, 

Septième section. Les philosophes at leurs-ouvrages, Les 
professeurs, mathématiciens, arithméticiens, astronomes; 
.مام‎ La médocine et les médecins tant anciens que ano- 
dernes,.avec la liste de leurs ouvrages. 

“Haitième Section, Los bulistes, contours, el, Leurs ou 
vrages, 

. Neuvième section. Lea Sabégns,de la villede asçan leurs 
daétéinen,.sto- Socten indiennes et éhinpises. 

Pidbme section, Los alchimistes, les travailleurs au grand 
œuvre leurs Hivrus. 

On voit par cet exposé qu'lbn al-Warrak a envisagé son 
sujet sous un autre point de vue que Hadj Khalifa : l'auteur 
du Fibres s'est surlout occupé des écrivains, اذاه‎ met Leurs 
‘ouvrages en seconde ligne; Hadji Khalifa, êu contraire, dirige 
d'abord l'atention de ses lecteurs sur les livres et lour con- 
lens ensuite iL.en nomme les auteurs. Mais la différence la 
plus frappant qui existe entre ces deux recueils est dans le 
cäractère des ouvrages qui y sont mentionnés, Dans le Fibrest 
on rencontre presque à chaque page des titres de livros mai. 
lenant perdus: ainsi nous est revélée l'existence de traduc 
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tions du grec, du pehlewi et de indien: لله‎ (is 0 
X'histoire et Les antiquités arabes, persanes et inthgnes : 
d'ouvrages de poésie et grammaire; enfin celle d'une'dité- 
rature étendue et variée, riche suriout en souvenirs هه‎ 
traditions des temps anciens; d'une littérature complète ei 
maintenant presque anéantie, car il ne nous en reste de 
bien imporlant que quelques monuments, savoir : pièces de 
poésie le Koran des recueils de traditions, le Kitab de Sibe- 
waih, des fragments de la vasto collection de documents 
historiques rassemblés par Taberi, et le Moroudj ad-Deheb 
de Mesoudi, compilation dont la lecture excité plutôt qu'elle 
ne satisfait 1١ curiosité. 

La Bibliothèque du roi ne possède qu'un seul volume 
da Fihrest; il a été transorit l'an 627 de l'hégiro ) 1229-30 
de J. C.), ot il renferme les quatre premières sections seule- 
ment; M, de Hammer vient de s'en procurer la dernière par- 
Lie, til paraît qu'un exemplaire complet se trouve à la biblio 
hèque de Leyde. [1 n'est pas nécessaire d'insister sur l'impor- 
tance d'un tel ouvrage: les orientalistes savent l'apprécier, et 
peutôtre un jour deviendrtil plus accessible à là géné 
ralité des lecteurs. 

En terminant nous ne pouvons nous dispenser de pré. 
senter quelques observations sur Les dificuliés que M. Flüget 
a ditimmemonter avant de pouvoir livrer à l'impression son 
édition du L4 sbliagraghique de Hadj Khalifa 
manuscrits de cot ouvrage ont 007 toujour! avec 
umpressement; mais, en multipliant Jes exemplaires, le ملام‎ 
des copistes surpassa leur instruction, et le texto qu'ils de- 
vaient reproduire subissait sans cesse de graves allérations 
dues, soit à ignorance, soit à la précipitation. Les prolé- 
gomènes devinrent quelquefois ininteligibles; les titres des 
livres furent altérés an point d'être méconnaissables , les 
noms des auteurs estropiés , les dates changées, le texte 
même tronqué. Aucun des exemplhires que nous possé- 
dons en Europe n'est exempt de ces défauts, et il arrive soi 
vent que l'incorrection du texte force Je lecteur à renonc 























554 JOURNAL ASIATIQUE. 

aù secours que l'ouvrage aurait pu. Ini fournir. Pour donner 
une bonne édition de ce lexique, 1ذ‎ fafaitcollationner un grand 
nombre de manuscrits, vérifier Les noms propres, fixer les 
dates, مقن‎ initié aux différéntes branches des sciences musul 
imanës pour poévoir ون‎ comprendre la terminologie : après 
avoir rétab le texte, لذ‎ fallait, pouten faire La traduction, 
vaincre des difficultés non moins grahdes pour rendre avec 
précision los pensées de l'original, et on reproduire exacte. 
ment et élairement es définitions e les termes Lechniques ; 
en fisant. plier le génie d'une langue à celui entièrement 
différent d'ane autre langue. Dans les deux premiers vo- 
lumes que M. Flügel a terminés, et qui forment le quart 
de l'ouvrage entier, on reconnaltra que ces conditions ont été 
parfaitement remplies et que Hé 

teur et träducteut digne de lui; il nous reste à exprimer 
notre désir de voir bientôt paraître la süite de امه‎ important 
Aravail, qui fera également honneié 4 à Socité anglaise des 
Araduetions orientales qui l'a encouragé, du jeune savant qui 
a ,فاضي‎ et à la inémoire do l'illustre professeur dont 
M, Flügot fut l'élève. 

















M. G, me 8. 


émane 0 GUN 
mn rente cd À 206 





Hikayänt odlaleelah  wsslation of برا لازاه‎ lattin o lelah , 
called arabian Nighus; for the use of he college of Fort 
Saint-George, translated by Moossurx Smams-oopbrex Un- 
up in مذ‎ your 1261 hijree, or 1836 A. D. ملل امه‎ 
les Hisoïres célèbres, ou les Mille et une nuits, traduites 
en hindoustani, Madras, 1836, in-8°. 








‘ouvrage le plus remarghable de ما‎ litératuro arubo mo- 
dérne est: sans contredit celui qui a pour titre les Mille et 
une تسد‎ (A? lila 0, lila). Malhourousoment on y. ren- 
contre beucoup d'expressions peu usitées qu'on ne trouve 


à ب كل‎ és ff cou où ais ls pros es els 
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pas dans les dictionnaires, et de nombreuses aÏlsions des 
usages peu connus des lecteurs enrdpéens. On regréttiibiqu'il 
n'en existäl pas de traduction dans une langue de لوقل[‎ 
musulman, en sorte qu'on pât y avoir recours pour l'intér- 
prétation des passages obscurs. En eflt, les versions des 
ouvrages orientaux dues à des natifs, sont généralement 
trèsutiles pour l'intelligence des originaux, parce que les 
contrées où ces différentes productions sont écrites, ont des 
meurs et des usages À peu près pareils, al que les langues 
qui y sont usitées ont beaucoup d'analogie entre elles, Telles 
sont, par exemple, la traduction turque d'Ibn Khalidoun et 
Ja version persane de Tabari. Quant aux Mille et une nuits, 
l'idiome de l'Asie dans lequel on devait désirer de pouvoir les 
liro, cest eortainanent l'hindoustant, à cause que cet ouvrage 
célèbre étant, À ce qu'on croit généralement, d'origine in- 
dienne, quoique éerit en Égypte par des musulmans: ne 
pouvait, en‘efet, être micus raquit que par un mustlman 
de l'Inde, et en bindoustani, qui est la langue de l'Inde 
smusulmane, le persai et l'arabo étant pour elle à peu près 
comme pour l'Europe le grec eu le latin. Or voici une excel. 
lente traduction hindoustnni dont le premier volume, qui 
renferme cent nuits, est arivé on Europe. Ceue traduction , 
écrite à In fois avec simplicité et élégance, se distingue pa 

présente jamais. aucune amb 


guité je روي‎ pourait aides à 1ل‎ 
talligence de l'original les personnel nice 
de l'arabe, joignent celle de Y'hindoustani. Le volume dont 
il s'agit, et que j'ai sous Les yeux, est thographid avec beau: 
coup de soin. Ii est écrit en caractères nestalis, qui liennent 
le milieu entre les caractères arabes nommés nesXhf, et les 
persans nommés talle*. Je le considère comme une des 



































éditions de Calcutta. Le miot LA, prononeé af; sigoifie mille; 
Anais prononcé له‎ indique ها‎ prete lee de l'alphabet. 
١ 1 mot gas parait étre une contretinn des ol és 


تعليق اه 
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Ilicaions Les plus utiles qui soient sorties, dans ces dernières 
années, des presses de l'Inde, 
GT. 


مخمصسيت 


Histoire de l'expédition des Frangais en Égypte, par Nakoula 
él. Turk, publiée et tradoite par M, DescnanGts aîné, لو‎ 
‘crétairé interprète du Roi, Paris, Imprimerie royale, à 
1839. Se vend à Paris, ie orientale de M" ve: 
Dondey-Dupré, rue Vivienne, n° 3. 











M. À. Loïfeleur Deslongéhamps, qui, par la publication 
de divers ouvrages relatifs à la Httérature sanskrite, s'est 
placé à un rang distingué parmi Les savants de notre siècle, 
réimprime en ce moment le célèbre vocabuloire intitulé Ama- 
rahocha (Trésor d'Amara ou Trésor immortel), lequel a pour 
auteur Amararinha, ilustro grammairien de l'Inde, 

ju le‏ لج pièmier volume de cet ouvrage,‏ مل 


و 16 عسوم paratan‏ و01 بصو «متاعس لم هلاه lexte‏ 
fuit hpniiotg pur ba balle 0 01 e raer‏ انل مط 
ان 

Le second volume, comprenant linda, sera mis nous 
presse dans deux mois. 
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